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ËPUÉMÉRÎDËS 

NORMAMnfiS. 

JUILLET. 

t4i^» aeoonde d«9cente d« Henri V en I^oniMtidk. lies fiio- 
lions qui déchirûent cette province ébient si acharnées le» 

Unes contre If s :iuUc6, (|ireUes ne savaient pas se icuxui puur 
repousser 1 ennemi commun. 

— i45o, Oxaxles VU rentre en |K»MSiio& de Caen qui ^l^t 
au pouvoir desAnj^is depuis i^iy* 

— 1640 , Raonl Bretel de Grémonvîlle , ne à Rooen d'une , 
iaïuille distinguée dans la robe , IVglisc et les lettres , mourut 
dans cette TÏiie à 7a ans , et iilt inhumti à Grémouville prè» 
Yvetot. H était président à mortier au parlement de Pionaaiidie* 
n avait denx frères , Nicolas et Lonis. Le premier réussissait 
dans la poésie française et fiit souvent couronné au paUnod de 
Rouen, Louis lut arciicvccj^uc si ai)l>c dt 6aini- Victor" 

en-Caïu. 

1701 1 nourut âgé de 77 ans , 4 Caen , sa patrie 9 Jean 
Caveliet , imprimeur j il ne se lH>rna point à reserctœ de son 
art , et.fiompoea plusieurs traités sur les antiquités romaines* 

Preférantenfin cette étude. il okla son lujpnmerie à son {ils^etne 
s'occ^pa^u$ que des ieUres. U Tut T un des eciicfius de la ville* 
— T I7i4tsifwt de Simon JiOD|^s , âgé de 84 ans , âTaUMiyg 
de SaÎAt-Gennain-des^Prést né à 5ées en i63o. Il avait été 
prieur de Saint-Ouen de Kouen et de Saint- Denis , et gcaéral . 
det^Jbttoédicùns de 17004 1711. 

— 1775,, décéda Lo^is de BottUeiW , écuyer , seigneur 
de 'ïivîÛe | né à^Alençonb-S septembre 1727 ^ de I^ouia de 
Boattetner , lieutenant-général au baiUiage «^ge foésidiii 
de cette ville, iluuL U eut U charge en 1755. Cp demier » 
publié ^ uùU su£ le$ blés. C Mcii^çn , 1 ]« 
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a b JUIUET. 

2 JuiÙèt lois ) Robert icUt ie Magnifique , é*. duc de Nor^ 
mandie , monrutà Nicée en Bithynie en refenant de Jrruia- 
lem. Il avait succédé à Ricliard LU sou père , mort subitcineni 
en 1028. Trompé par ses courtisiins , il se brouilla d'abord 
avec son-onde, le comte d'ËTreux, archer, de Rouen, qu*oa 
accusa de conspiration. Le prélat fut obligé de se réfugier à la 
cour de France; mais Robert ayant découfert la Fausseté des 
rapports ^ loi avaient été faits , ch^issa les imposteùrs , rap- 
pela son oiide et le fit chef de son conseil* ^ 

Le comte d'Alençon ayant refusé de lui visndré hommage , il 
le contraignit à venir une scîîè sUrle dos, lui demander pardon. 
Les deux iils du comte ayant voulu venger leur père fuient 
dé^ftits } Tau périt dans le combat , l'autre mourut eh prison. 
Vér.dë Bayeux , calomniatétir de Farcfaèf. ayanlfleté réten^^ 
daid de larévolte , le château d'Ivry où il s*était fortifié, totuba 
au pouvoir de Robert , devant lequel le prélat liumilié n'osa 
pilus^reparaître. ■ . 'i i ...i 

- Le duc coisrlit atéc dès fbrces inîposantes aù seàmrs 'dtl 
comte de Flandre , Beaudouin le Barbu , que son Jfils allait 
dépouiller de ses domaines. Il prit sur ce fds dénaturé Cassèî 
^iTéroaâne , mVagea tout le pays, et jeta parmi les révoltés • 
utie teHe épbuyanfe cp'lfe *afeaiid6l»iëènt lèur chef et rett« 
trèrent sdus la bannière de leur soutcfaîn.' Robert , victorieux, 

« ■ a V 

parvint à réconcilier les dcdx princes , et revint dans ses cfets 
comblé dès bénédictions de la maison dé Flandre , ati sein 
d» laquelle il avait rétabli tfaamonîe.- Henri i , roide France , 
tùr le point &étrcSétréné pinr Constaiioe Provence sa mère 

qui , à l'aide du comte de Champagne , voulait mettre la cou- 
ronne sur la téte de son second fils , vint en Normandie ré- 
chimer l'appui de RoberA«Ce prisk» lè récOndissit trt Fxàwxt\ 
le rallennit sut le trône , et mit tout à feu et à sang dansrlesf 

terres des rebelles , ce qui le fit >innoaxniei fiobert-le-Diable. 
Xi avait en effet montré deux lois en peu de temps combien les 

peuples ont à souffm' de la ^Ue ambition decein qm les gouy 
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a JUILLET. 5 

^érœnt : Quid<juid dzUrant Reges plccluiUur Achivi! Robert '| 
après cette expeditipn, conduisit ses troupes en Bretagne , ec 
força le due AIjun III de tenir , en to5o , lui ûire hommagé 
clans Vabbaye du Mont-St.-Midiel. 

Ayant formé, en io54 • projet d'aller en pèlerinage dans 
Lk Terre-Sainte, il assembla le^ états de son duché .et ût recon- 
naître pour lui soçc^er son fils naturel Guillaume , qu*il avait 
en d*Arlette,fflled*un bout gt ois de Falaise. Leduc de Bretagne 
fui nommé régent de Norman>îie, et tuteur Je I t^iiianLà peine 
âgé de six ans , dont la personne iut couiiée au roi de France. 
Ces dispositions faites , Bobert se mit en chemin , laissa aur 
son passage des marques dé sa magnificence, parut à Home airac 
lédat , reçut du pape le bouitlon de pèlerin , et imprima par^ 
tout une haute idée de sa grandeur et de sa puissance. 

a Sa magniiicence , dit DumouUn , jparilt très-grande dans 
la cour de Tempereur. de Gonstantinople > car ayant fait ferrer 
^a mule de 4 f^srs dW, et la ooustûme estant en Orient laisser 
tomiber le manteau lorsqu'on abouchoît l'empereur , il défendit 
à ceui de sa suite de l umpre cette coustumc , et de reprendre 
leurs manteaux ; néantmoins comme sur le départ un cham- 
bellan lui Touloit relever ctt rendre .son manteau, il dit que 
rhabit, leqnd une. fois aroit touché la terire, ne terrait j** 
mais aux Normands, i * 

Son pèlerinage accompli, le duc reprit le chemin de r£urope> 
lut exposé 4 plusieurs embûches et moorut de poisoti à Nicée 
en Bithynie. On Fenterra bonorableni^ dans la basili^plé 
de Sainte-Marie de cette TÎlle %, on jamais dn n'avait aèoordé 
la sépulture à personne. • 

— II 59 , décéda Audooen, ér. d'Ëfreux^ sacré en 
I i n était né à Condé-suc-Senlles pres^ Bayant , et fut âtré 
dans le clergé de cette vilté. Céfot par la kreur de Thnrsdn 
son frère , archey. d'Yorck , qu*il fut fait chapelain dndnedtf 
!Normandie, Henri I, roi d'Anglct.Son mente lui valut Tépis- 
topat , ainsi que l'intime amiû« d'ÏTes de Chartres ; l'un des 
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4 3 JiniLEt. ' 

prélats les plus distingues de son temps. En i lîg , il passa 
en Anglet. , sous prétexte de faire une visite à sou frère ^ • 
mais en effet pour être utile au Koi qui voulait l'employer 
à lui rf gagner le comte d'Erreux que ses ennemis avaient 
Siiùi'é dans leur parti. Peu de temps apiès son arrivée dans 
jnj \i pris d'une maladie qr.i l'enleva le iS*. jour. U 
fut iphumé avec une grande solennité dans une communauté 
de clianmnes réguliers où il était mort Le peuple et le clergé . 
d'Evrenx le regrcttcient beaucoup. 

•^1175 , décéda Odon Kigaud , arciiev. de Rouen , élu en 
xa47. Ualla se faire sacrer par le pape Innocent .lY qui était 
à Lyon , éïW reçut de ses mains le.PdUwm^ en mars 1248. 
De retour à Rouen , il visita son diocèse avec soin , obligea 
les titulaires des bénéfices à résider , et les curés a prendre 
les. ordres de la prêtrise. En ia55, il fit des statuts pour . 
les chanoines de la collégiale de Kotre-Dame de la Konde 
à Rouen. Il laissa au trésor de sa cathéd. une crcnx d*or pesant 
près de .17 marcs, euricUie de perles et. d'un morceau delà 
vraie croix. Il donna aussi une somme dfargentpour la fonte 
/ d'une doche portant son nom , qui ne fut faite que sept ans 
après sa mort ; on prétend qu elle a fait naître le proverbe : 
Boire à tire-la-rigaud. Comme elle était très-forte,eUe donnait 
beaucoup de peine aux sonneurs, et on était obligé de les abreu* 
ver largement. . . . / 

^ 1577 , mourut à'Pttis Louis licf Boy , néi Coutances au 
commencement du ^ède. Passionné pour Tétude , il 

voyagea beaucoup et avee fruit. Lui-même nous dit dans un 
de ses discours français : « J'ai parcouru les Universités les 
' plus fameuses de l'Europe , je me suis mis sous la discipline 
des hommes les plus savans Je mon temps ; sous eux j'ai t'tudié 
la rhétorique, la dialectique, les mathématiques,, la phi- 
losophie et mêine le droit civil. » 

Malgré Sa science , son caractère insouciant l'avait réduit 4 

la pauYKté, En iSj'ij Kiçolaç de Neufyiilc^c-Yillcroy lui fit 

■ .• * • 

> 
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obtenir une chaire de professeur royal pour U langue gl'ecq^t , 
il n'en mourut pas plas riche. Il titait durant une des c^poques 

le noire iiistoii e lu plus féconde en discordes civiles ; iln*a pas 
été assez apprécié par ses contemporains | et il mériterait d être 
plus connu* On trouTe dans ses outrages beanconp de philo- 
sophie, des idées neuves et justes sur le gouTemeihent , U 
religion et les trouble^ de son temps; il a beaucoup traduit, 
beaucoup éciit. (Fréd. FLvqvJLr ). 

— * lySi , mort de François «Robichon de la Guérinièrei 
écuyer du Roi à Gaen ; il se distingua dans cette place par ses 
connaissances et son zèle. On a de lui deux ouvrages estimés : 
I. l'Ecole de Cavalerie. II. Des Elément de Cavalerie. Tous 
deaz sont encore consultés* 

— 1794, mourut à Pàris, âgë de ^9 anS) le général di« 
visionnaire De Lâtre , né k St.-Valcry-cn-Caux. Il commanda , 
Tannée précédente , Tarmée de Coliioure contre les Espagnols , 
puis celle des Pyrénées Orientales où il obtint des succès brillans. 
Mais la fortune le trahit au combat du 7 décembre 1795 , 
et quoiipie le général en chef ne l'accusât que de négligence, 
il fut traduit devant le tribunal révolutionnaire qui le con- 
damna , sur cet injuste reproche > comme traître à la patrie. 

5 Juiilei 1695 , mort de Jacques Des Acres , màrqois de 
FAigle f lieut. pour le Roi aui bailliages d'Alençon et d'Evreui; 
1' avait obtenu de Louis XIV , en récompense de ^es services 
et de ceux que ses ancêtres avaient rendus àTEtat, Térection 
de sa baroonie de l'Aigle en Mar^isat, par lettre»pat. 
d*août i65S. Louis-Gabriël Des Acres , chevalier , marquis de 
l'Aigle , lieut. -gén. des armées , et lieutenant du Roi en la pro- 
vince de Normandie f mourut au mois de février 1774 f ^ 
69 ans* 

— • X77S9 nn certificat de II. de La Valette , lieiit.-col. du 

rég. de Saintonge , atteste que quatre soldats de ce régiment 
en garnison à Dieppe , s'étant exposés en se baignant , étaient 
sur le point d'être emportés par le grand Qoamt 4e la marée» 
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lorsque Jean-Loui8 Boussard, à^é de 17 afiSp se jette k 
mer et les arrache au danger qu^ils ne pouTaient ^iter. Soa 

pèrr lui afaiL doiiuc l'exemple (.l'uii si W^u dévouement ( f^. 3i 

— 1 7^ , mourat à Paris l40iiis^Georges Oadard-f cja^rix 
«le Brequigni , à Grainville , dans le pays de Caui > ei^ 

iji6j auteur et t ditriu , liomme d'une immense érudition. 

'—1825 , iucendiedui>ourgdeBrélial , arroud. de Coutances^ 
Le feu commença smr les 9 heures 9« jl ^ ^^^^ heures 
Û avait déjà consumé près de 80 maisons. Une femme seule 
y périt. Le feu se conserTa sous les décombres pendant six 
^maines. Depuis cette époque le bpur^ ses^ fourni de moyens 
de salut qui lui manquaient alors. 

r- 183& , mort de ^* Le Flaguais , âgé de 74 ans et ^emî , 
desservant de la succursale de Saînt-Juliefi de Caeii depuis 
1820. Ce vénérable paatcur fut vivement regretté des ndies 
qu il édifiait par ses vertus , et des pauvres qu d soulageait 
par d abondantes aumônes. Sa tendre sollicitude pour ceux-ci 
lui faisant trouver de continuelles ressources chez les premiers. 

^Juillet i554) »fiilio Alvaiotto , cnibassadeur du duc de 
Fcrrarp auprès du roi Henri II , nomme Pierre Le Neuf, licut. 
particulier de la vicomte c\ç Caen, ^ la place de J^hs||a J^bou* 
cher son beau-père. Le duc de Ferrare était oigajgiste du 
domaine. 

— 1679, mourut Antoine Garabi , sieui' de Pierrepont^ 
la Luzerne et Etionville, né à Montchaton , le 38 oct. 161 7. 
La nature ravàit fort disgracié du côté du corps , mais en 

levdiicLe elle lui avait prodigué les qualités du coeur et de 
l'esprit. 11. avait éppuiie i^iie denioiselLe dq ^ maison de Vassy 
dont il n'eut point denfans. Sa demeure ordinaire était à 
7rpismonts près Gaen , n^is il finit pat habiter Etionville 
près Saint-Sauveur-le-Vicomte. On a de lui des Scntiniens chré- 
iieiis j PoUUques et Moraux , Maximes d*état et de réligion, 
Paris. i64t. Caeni i654* On trouve dans cet outrage, 
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eomçùsé à %4 ^ $ ^ pensées fortes , 4e bons Yen et une 

xiaïveté charmante. Yoki ^oq dernier ij^uatrain : 

■ 

Rien L'est 6i peu sage que i iioiu^mc : 
Noë fit le fol en bavant ; 
AUum ea mangCint de 1 1 pommQ 
* i^moi peot-étre ^ écrivant. 

— - i')Gt5 f iNicplas Ducl^espe , lierai rçi à Paris , i\é en Basse- 
Normandie , mourut ^rasé par la chute d'une pile de livres 
en feuilles , dans son magasin j au collée de Çluny , me 
^es Mathurins. 

— 1 78a, arrivèrent à Rouen, sous les noms de ComUet Corn- 
tfitse du Nord, Vliérîtierau tiône de Russie , Paul et son 
^use. Us partirent le lendemain pour le. HâTre* 

— 1809 , ouverture de la bibUothèque publique de Rouen 
dans son nouveau local à rilôtel-de-YiUe. Le musée fut 
çuTerl le même jour. La plupart des objets qui |e composent 
Qntët^ recueillis dans le département. Le ^uyernem«at , de 
soD cpté , a contribué à renrichii , en lui accorda|it plusieurs 
tableaux de ^li^t^i^ûtes écoles. 

5 luilkt 1575 , Charles IIX de Valois , comte d'Aleuçon , 
ai«fae?. de Lyo^» mourut danjs son château de Pierre-Ëndse. 
n était IVmé des 4 fils de Çli^arles JI de Vajois. Dégoûté 
du siècle par les grands troubles qui survinrent après la mort 
de son père , il entr^ dans l'ordre de Saint-Domiuiciue , au 
mvent des Jacobins ^ \ Pans » en i5Ç|. Marie d'Espagne » 
sa mère , très-opposée l son dessein » ^n écriTit au pape 
qui dép^U le marquis de Montferrat pour examiner la To- 
cation du notice. Ce seigneur Fayant reconnue bonne , Cliarles 
fit profession et y yécut toujours dans une grande piété. Dé- 
tenu par la stdte habile théologien t Cliarles Y » dit le sage , 
sou parent , lui donna le siège archiépiscopal de Lyon. Il fut 
sacré le i5 juillet i565. Le zèle qu'il montra pour la juri- 
diction temporelle de son égj^se » ayant occasioané beaucoup 
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de dissensions, le Roi fit saisir ses refenus, et le primat, 

pour se venger . jeta sur la ▼ille de Lyou un inlei dit durant 
lequel il mourut. Après sa retraite en i56i , Pierre et Robei t y 
ses frères , a? aient partagé entre eux sa succession j Pierre U 
fut comte d*A1ençon et Robert V fut comte du Perche. 

^ 1 769 , mourut iigé de 84 ans, en son château de Beaunay- 
en-Caux , Bernardin , cheTalicr , marquis de Mathan , baron 
d'Aufiay , seigneur comte de Beaunay . des ITanie aux , de Saînte- 
GénevièTe , Saint-Marc , Biville, , les deux Callevilles , Saint- 
Vast , Ilugleville , Saint-Pîerre-de-Semil1y , Saint -André -de- 
TEpine et Saint-George. II servit dès sa tendre jeunesse dan^ 
le régiment de JBugey , sous Louis , comte de Mathan , son 
cousin-germain , qui en était colonel , passa dans le régJmeAt 
Dauphin , se trouva au siège de Nice , et à celui de Turin où 
ii fut fait prisonnier en 1707 ^ aux dcuk batailles d*Hochstat 5 
4UX sicges de Landact et de Inbomg ; fut lait capitaine et 
major du régiment Dauphin, en 1712, chev. de Saint-Lotris 
en 1 7 1 8 ; nommé la même année lieutenant de Roi des tille 
et château de Caen , il quitta le serriec peu de temps après , 
se retira dans sa place de heutenant de Roi à Caen , rendit 
d'importans senrices à sa patrie et au Roi dans des circons- 
tances difficiles , maintint, en 17^5 , la paix et la tranquiflité 
dans cette ▼ille . empêcha par sa piudence et raffection que 
lai portaient les liabitans , les désordres auxquels la popu- 
lace commençait k se litrer pour la cherté des grains. Cest 
eft considération de ses serricès, de ceux de ses ancêtres^ de 
Tandenneté de sa noblesse et de ses grandes alliancès , que 
Ilouis XV érigea en sa fareur , au mois de fcvrier 1756, la 
terre de Matiian , aTec union de plusieurs autres , en Marquisat, 
Il avait épousé en décembre 1715, Isabelle-Catherine de Ma^ 
tban , sa cousine du IV au V*. degré , fîïle de Pierre II du 
nom , chevalier , seigneur d« Mathan , et d'Isabelle Le Bas de 
Cambes , dont il eut i**. Aune-Louis , comte , puis marquis 
de Mathan > comte des Hameaux et dé Beaunay , baron d'Auf- 
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f ly , le i5 novembre 1716 , cbevalier de . Snnt-Louis , 

jiiaiccLal de-camp, commandant^de liataîSoii au régiment des 
Gaides Françaises , lient, des y ilïe et château deCaen ; Louis 
de Mathan^né le 10 août 1719 ? reçu chevaLier de Malte de 
minorité^ derenii' marquis de Macban ( par cession d'Anne* 
Louis , son tithre aîné , lors du' partage des biens de feu leur 
père ) seigneur et patix)n du fief de Longviîlers , de Gaml)ps 
et de Frévillc , ancien officier des ▼aisseaux, du Roi et cher, de 
Saint-Louis. De soniiiariage(noT. 1769) avec Marie- Anne de 
Sarary, Tenredu comte de Seré , etempt-des gardes*dii-corps » 
sont issus : Georges, mi*, de Matlian , pair île France , né le 
1^ août 1771 , et Anne-Louise , nce le ao septembre 1770. 

La maison- de Mathan , Fiine des plus anciennes de la Nor- 
mandie , possède depuis un temps immémorial la terre de 
Mathan, située près l'abbaye d'Aunay , dont les seigneurs de 
Mathan furent aussi bienfaiteurs en mcine-tenips qu'elle fut 
fondée, le 1 5 juillet ir5t , par Jourdain de Say, près Ar* 
gentan. Les terres de Saint-Pierre^e-Semitly , de Saint-Andréa 
de-VEpitte,daMesBil-Siger eldièSonlerre furent réunies à celle 
de Mathan pour former le marquisat de ce nom. 

• 1825 , mourut à Balleroy , où il était né en 1755 , Jean 
Boaisset , ancien chanoine de l'église de Bayeux , sayant pro- 
fessetu* de littérature au collège de Caen , membre de Taca* 
démie des sciences , arts et belles-lettres de cette ville. 

6 Juillet 1189, mourut à Chinon Henri II,i-oi d'Angl. et . 
doc de Ifonnandie , né en 1 135 , petit-fils de Henri I , dont 
la fille Mathîlde , Tente de Temp. Henri V , avait épousé , en 
Ti5o, Geoffroy Plautdgenet , comte (i'Aiijou. Henri , doué de 
toutes les qualités du coi*ps et de l'esprit , avait paru à la cour 
de France avec éclat. La reine Eléonorele vit et l'aima. Maîtresse 
de la Guyenne et du Poitou , divorcée d'avec Louis Vn , dit 
le jeune , par la sentence que prononcèrent à lu aiigency , en 
ii5a f les l'v . et les barons du royaume , elle épousa le jeune 
duc f qui déjà possédait l'Anjou » le Maine et laTourainc. Après 
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a%'oir pourva à la surctc de ces provinces , il alla réveiller , en 
lai&cûqn qu'avaient ppur lui les Anglais , et fut bientô^^ 
maître de tOMtes plus fortes place». Etienne , qui avait usurpé 
sur la fille de Henri I la couronne d*Angl., ayant pei'du son 
fils, ccda aux instances des gi'auil> du i oy itiiiie qui le sollici- 
taient de lueltie fin à la guerre dvik, en ^optant le du6 Henri 
ion parent , et légitime béritiei^du tf^, Ui\e trêve fut conclue» 
les états s*#sseiiiblèrent j le IVol s*y rendit atec Hçnri quf fat 
prodamë son successeur. Etienne étant mort le ^5 octobre de 
la même anuée n54 , Hemi fut couronné à l.oiuli ci, le 19 dtc. 
suivant , par Tarchev. de Can^rbéry assisté de celui de Rouen , 
des év. d'Evreux , de lisiçus et d'Àyraoches^. Matbi^e $t à la 
l^ndresse maternelle le sacrifice de tousse^ 4n>it5. , ^tjpvàt awc 
orgueil de la prospérité de son fijls. 

Plus de douze cents châteaux forts avaient été élevés pen- 
dant les troubles; ils pot^vaient en fj^voriseï; de nouveaux i 
Vean <^tint une loi , et (es ^t ras^. Il ooqqm^ la Breta|pe 
et rirlaade : TEcosse reconnut sa suzeraineté. Il rendit aux 
lois méconnues ou mal exécutées toute leur énergie. La jus- 
tice reprit sa balance et son glaive ^ le calme succéda aux dé- 
jiordres j une .nouvelle organisation ranima les finances épuisées, 
lia navigation fut encouragée, le commerce , depuis long-temps 
abandonné , reprit sqn essor -, les seienfles , les lettres , la poé* 
sie que Henri chérissait , fleurirent sous son sceptre ))aternel. 
Les Trouvères , Robert M ace et Geoffroy de Gaauar , furent • 
cûu\blés de; ses bienf^i^ , le bonheur public fut son ouvrage » 
et l'amour des peuples réooii^pense. Triste condi^qi des 
rois ! Henri, l'idole de ses sujets , trouva des ingrats parmi ceux 
qui avaient éprouvé les plus hautes faveurs. Thomas Becket, 
élevé des derniers rangs de Téglise à U double dignité de chan- 
celier d*Angl. et d arciiev. de Cantorbéry ^ troubla la paix du 
ipyaume et la' tranquillité de son Roi par ses menaces et ses 
excommunications. Le .monarque ne crut point s'abaisser en 
iijpuisauL loui) les moyens dt dauceui et de cuiiaiiation pour 
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flécbir et ramener aa defoir cet orgneitteax sujet, il ne put 

y réussir , et , dans son impatience , il laissa échapper contre 
rintraitablâ prélat des paroles qui u ctaieut dans la bojucbe de 
Henri qu'uni cri de douleur , et que des courtisans fvnrent pour 
nn TOBU de Tengeanoe. Il était alors en Normandie dans son 
château de Bures prèsB iyrui j à -ou insu, quatre gentilshomnie&#. 
pai^e^t la mer et assomuieat Bf^et dani^ son église , le 29dëc«t 
1 1 7^. Heçri désavoua cc;t attqntiit Uorrible , il donna des regrets 
à ce prélat qm d'ailleurs réunissait une grande piété à dVmir 
nentes vertus. Il alla , en 1 174 , nu-piedi» , au tombeau de licc- 
ket honoré comme un martyr et un thaumaturge , et reçut, 
des coups de verges de chaque moine de labliyiye où l'archer., 
aTÛtété i^un^. Des cihagrins plus cuîsans vinrent Tas^éger ; 
il perdit sa mère qu'il chérissait tendrement ; ses enfao<î , quil 
idoilâtrait , se révoltèrent cqntrQ l^i , à l'instigation d'LWouore 
leur mère , que la jalotisîe poussa aux plus déplorables eicès. 
Aussi le monarque se trouva-t-î^ réduit à la fâcheuse nécessité 
de la &ire enfermer , pour échapper à ses ressentimens et 
mettre un terme à ses criminels complots. 

Sous IcL règne de ce prince , la Normandie vit p^ispérer son 
agriculture, son oommetce et ses manufactures naixsant^* Rouen 
étendit ses relations maritimes, et devint Tentrepèt où s*ap« 
provisioDuèrent Paris «t les provinces du centre et de l'occideut 
de la France. 

Henri aima les femmes avec trop d'ardeur peut-être^ , surtout 
la belle Rosamonde r|u i périt de la main d*£léonore ; n;iaisil 
ue fut point dominé par ses mattresses , et ses passions ne Fen- 
traîncient jamais à auciui acte indigne d'un prince , ou nui- 
sible à ses peuples. Sa mémçnre est restée en vénération chez 
les Anglais , qui l'honorent comme un de leurs plus grands 
Kois, Sa postérité masculine a régné sur eux jusqu'à la mor^ 
de Richard III tué à la bataille de Bosworth , le 22 aoiit 
i4dS» et par les femmes jusqu'à Elisabeth» morte 1^ a4 
mars iÇiA» 
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— i^So I Poton de Xaintraîlle inTesUir la tille de 'Fahi.«e 
loi oavre ses pointes le ai. Charles TII j entre le len* 

dniiaîn. 

— 1545 , Tamiral d'Annfbault mit à la voile avec i5o vais- 
«eattx construits au Uârre , à Harfleur , à Honflear et à Dieppe , 

f ««xqtiels se joignirent 25 galères Tenues de la Méditerranée, 
n baCt(t la flotte doglatse, s'empara de Vile de Wiglit , et alla 

ïîrsccndre ensuite aul environs de PoiUiiioutii , à la vue du 
roi d'Angleterre. 

' ^ i65a , un arrêt du purl. de Rouen , contraint Jacques 
Le Lieur , sieur de Bremetot , notaire et secrétaire du Koi , 
h exercer la cbarge de conseiller-édhefin à laquelle il araît été 

n*^Tnme. in arrêt de la même Cour, en i5ci5 , avait aussi 
contraint un sieur Auber à remplir les mêmes fonctions. 
' 1796, monmt dans sa terre de Miroméntl, Armand- 
Tliomas Hue de Miroménil , né en 1725 dans l'Orléanais. Il 
fut d'abord ntlaclié au grand conseil, puis nommé, en 1755, 
inrcmier prcs. du pari, de Rouen. Lors àes persécutions du 
chancelier Maupeou contre la magistrature. Cette oompagnie 
fut exilée en grande partie , et son chef eut le même sort. Les 
circonstances le rapprochèrent du château de Pont-Chartrain , 
cù loulcj; les connaiss-anre^ du comte de Maurepas étaient bien 
1 '^ nes , surtout (juand les disgrâces de la cour et quelques qua- 
lités aimables pouvaient donner aux personnes des affinités avec 
le maître de la maison. Le i". prés, avait tous ces titres de 
recommandation 3 il sut plaire^ on le fêta , et quand le comte 
*îe Maurepas deunt priiicijKiî ministre de J-A)uis XVI, on fit 
de Miroménil , qui nv.iit montré assez d'énergie en faveur des 
parlenlens supprimés* un garde-des-sceaux ( a4 août 1774) > 
pour amener par lui la réintégration de ces cours souveraines. 
Son crédit baissa un peu à la mort du ministre en chef; mais 
il trouva un nouveau soutien dans le comte de Vergennes , et 
îsti! (ont dans lar confiance du Koi . Jusqu à l'assemblée des no- 
tables de 1787 , son crédit se maintint assez bien. La cabale àc 
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Brienne rcnrcrsa celle de Cjiuiine. Miiuaii'n':! f|ui , dit-ùii, a^;:i»s 
avoir, approttTç et oppuyt^ au conseil les pi jus du contrôUur- 
l^énéral était soupçonné d avoir eu la fàxbhsêt de rabandonner, 
fut le premier dont la disgrâce éclata. Obligé de donner sa 
démission, il fut remplacé, le 8,avi]l 1787, parle président 
de Lainoignou. Il sortit du ministère anssi peu liche qu*il y 
était entré y et sans denundcr anctme récompense extraordi- 
naire. Sa retraite nVxcita ni joie ni regiiets bien vifs 5 elle ne 
produisit aucune sensation , et fut mcme peu remarquée. Sans 
dérelopper pendant les quatorze ans de sa magistrature suprcine 
les qualités émineotes de quelques-uns de ses prédécesseurs , 
Mirotménil montra un -esprit de sagesse et de modération qni 
suffirait pour honorer sa mémoire. Ce fat lui qui eut le mérite 
de seconder les yvtçs d'humanité de Louis XVI , en rédigeant 
la déclaration du a4 ^^^^ portant abolition de la qaesr 
fion pr^»araloire. 

7 /uiUist i45o , Charles YII étant à Gaen , cOnlîrtne les 
pritiléges de la foire St.-rvuiuaiu à iiouen^ la déclare franche 
de toutes aides , impositions , etc. 

—1456 , réhabilitation de la mémoire de Jeanne d'Are « 
jiUte PucçUùttOrUans; une commission fut nonunée h cet 
effet par Charles VU. Parmi les témoins entendus, le duc d'Alen- 
çon 9 le comtes de ûunois et le sénéchal de Ikaucaiie , apiès 
aTçîr prêté si^^ment de dire vérité , attestèrent que Jeannt 
avait tonjours été irréprocbdïle dans ses moeurs et dans ssa 
conduhe ; qu'Us ne pouYaieiii b'empûcher de reconnaître quel* 
que chose ^ di^vin dans les événemens dont ils avaient été 
les témoins et qui aYaient suivi les prédictions de cette âlie , 
principalement en ce qui regardait le siège d*(Méans et le 
sacre du Roi à Reims j quelle avait assuré le Roi de l'unef 
de l'autie dans un temps où toutes les apparences y étaient 
contraires^ que le Roi et eux-mêmes avaient , à . sa per« 
snation » pris des résolutions contre leur inçUoittiûa et contrq 
les règles orcUnaires de la pradeoce } mais que son Ungage 
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lr?.s persuadait , et que le succès a^ait toujours répondu à ses 
piouiesiies. Le duc d'Alençon ajouta qu il avait été présent avec 
le seigneur de La Trémaille aux enlretiens secrets qu'elle 
avait eus avec le Bdi 5 que sur les grindes promesses qu'elle 
faisait à ce |lrince , en yerCt^ d^ordrei» qu'elle disait avoir reçus 
du Ciel , elle avait été ex HuinJe par les personnes les plus in- 
telligentes et le» plus iiabiles ; que toutes , après l'avoir en- 
tendue assurèrent le Roi qu'il y avait du miraeuleujt , et qué 
leur avis était qn*il employât cette fille , qui leur paraissait 
ëhvoyée de Dieu. On voit par là que la Pucelle avait su cora- 
intihiqucr au duc d'Alençon une portion de rentliousiasmfe dont 
elle étiit pcnélrée elle-mêlne , Ou qil*il fut un de ceux qiii 
l'avaient fait agir. Sa déposition fut uné dès plus fortes sur les- 
ijuelles fut rendu Tarrét des coinmissaîrès. La commission or- 
donna qu*au Vieux-Marché de Roueti , lieu de l'exécution de 
l'héroïne, serait plantée une croix , en mémoire de la barbarië 
commi:>e envers elle |iar les Anglais et Tév. de Beauvais. Louis 
XI , dans les premières années de sonr règne , ordonna qu'oîi 
-^poursuivît les auteurs de la mort de Jeanne d*Arc. La plupart 
dé ses prèmiers ju^cs étaient morts chargés de l'exécration pu- 
blique } deui qui vivaient encore furent condamnés à étré 
brûlés; 

— i6jf t , Biiort dé dom Jean-Robert Quatremaire , bénédi(> 
tin dé la congrég. de 8. Maur , né en i6t i , à Gourserault près 
Modia^e. Il cinhi a^-sa l'état luona^lique à Tâge de 20 ans 
Dans la fameuse querelle sur l'auteur du livre de VImitatibn 
del* C» n publia deux dissertations pour établir les droits 
du prétendu Gersen , abbé de' Vercell , au i^^. siècle , contre 
le P. Frontéau , Vun des plus ardéns défeiiscrùrs de Thomas à 
Kempis. Le rolè important que D. (k.atremaire joua dans cette 
^pute à laquelle toute 1 Europe prit intérêt , étendit sa répu> 
tation , et il fut rappelé par ses supérieurs ù Tafabaye de St- 
Germain-des-Prés, dont il défendait les privilèges ooiitre lé 
Savant Launoy , redoutable adversaire de toutes Tes érreurJ "^t 
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de tous les abus nés «Uns les siècles d'ignorance. D*autresdé- 
haU ooâapiàfeikt encore b. Quatremaire j mais raflyblissement 
de sa santë Vayait forcé d'interrompre ses traTanx. Il se rendit 
à ràbbaye de Ferrièrcs en-Câtinois , pour y prendre les bain^. 
En entrailt dans la rivière , il toinba dabs un creux ou il eut 
le xitilfaedr Qe se Àoyêr , k 'S9 ans. C'était un homme d^esprit, 
et Conrart le regardait lîômme le plus àÂvadt béiiéâictiti qui 
iàt alors en France. 

— k^^y mourut âgé de Ô3 ans , immole par le tribunal 
vévolationnaire à Earis , George»€harles dé Lunemie , tba* 
nAine de la cathëd. de Rouen , sa patri'e , secrét. perpétuel du 
palinoi de cette ville. Entre chez les Jésuites il les avait quittés 
Ters Fépoque de leur expulsion. On ade lui plusieursprogramuif s 
tirès-bîen faits pour les ^nces publiques de la sobiétéreligieuiè 
et Btcéfâirrdbnt il tenait la plume , ainsi que des éloges àt 
plusieurs de ses Mécènes et de ses titulaires. 

8 Juillet 'tO']i , concile tenu dans la catbéd. de Rouen en 
présence ^e Gniltaume-le-^onquérant. Il y fut défendu aut 
prêtres làe baptiafer isans être à JetlÀ et de gâider l'eucharistie et 
rwhbénite àttàëa de bbit jours: ' 

, décéda Cliailes de Martîgny , év. deCabors, abbé 
commendataire de Samt-Etienuede Caen. Il y fut inhumé dans 
l^%lise à laita^ il ifvût donné une cloche la plus grosse du 
wy i awe ; flot fi^nté 1 dit-îlii » ceDé de Rouen , nomméë 

Gcorges-d' Aniboisc. • •• ' 

— 172'), déclaration du Koi qui ci'ée l'iiopital-général d'A- 
knçon. II. dé P(»nmerea y alors intendant , le plaça proTisoire*" 
nient ait château. Ayant depuis formé lé projet de l^uioiir atec 
rHôtel-Dien , on acquit divers bâdmens , et le grand corps-de- 
logis fut commencé ed t^aB par M. Lallemant de Lévigneu , 
sneoessenr de M. de Pommereu. Les deux hôpitaux furent gou-> 
Tcmés par la même adndnistration qu'aTait fixéé le rég|lement 
de madame de Guise. 

1 7 a5| la cherté d« bl^ <kcdSiioxua dans Rouen une émeute 
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qui heureusement fut bientôt appaUt^e. Le ^ouveiueur iît pa-; 
^ raître pa cette occasioQ sa généiosilé » en pardonnant à quel-, 
qaes femmes mutines qui osèrent l'insulter dansla^lace Saint- 
Oiieo. Une SI grande bonté^ arrêta le premier fett de lar^Tolte , 
et sa s<ig.?sse , secondée par la vigilance du parlement , remit 
tout dans l'ordre. Cependant , pour prévenir un pluç gr^^ 
mai t les bourgeois continuèrent de faire la garde durant quel- 
que temps. L'attention et la prudence de l'intendant , les $oins 
des ofQcici s iir.inic jpaux , la précaution de plusieurs négocians 
qui ^reut venir des farines et du blé Je Tétran^er ^. ^urvurent. 
aux besoins de la v^lle. 

1758 , on pose la 1^*. pierre du nouvel U^tel-de-YiUe , à 
Bouen. 

9 Juillet i56o , Régnier Le Coutellier , écuycr , seigucur de. 
Pelii- ViU« fontenay-ie-Pesnel , etc. , panetier d^ Koi , eut, 
la charge de TiconiLe de-Bayeux , qu'il exerça jusqu'en i36g«^ 
. L'anni^ stiiyanie} il fut pourra de l'office de .baillide€aen> 
et teint les assises en cette qualité à Bayeuz , le 9 juillet 1571 ^ 

— 1569» dédicace d uu livre intitulé : v de Thcur et 
malheur de mariage , ensemble les loix conuubiaies de Piu^t^^ 
que traduites en fmnçaj^ par Jehan de Haftenville , .'gentil- 
homme percheron > . . * > 

« A très pradente et d'autant réputée sa gesse, qae de grâce 
excellente^ damoyseile Aniie l^rii>art dame de La BretopsUre* '* . 

Ce livre fut véitnprirné par Jean Dallier a Pans i.^'jté , 
1628 > François^ de , Uarcport « fiUe 4e Gny , baron de 
BeuTron , mourut A Bayeus où eUe atait %idé les Ursulines, 
ordre deSfr, Augiistlu • elle fut inhumée dans la ciiapclle de la 
rue Jourdan où étcùt la preaiiùrc habitation des religieuses , 
qui, lors de lear translfition au iCOUTontdes Biilettes , le So 
mai 1634» eipportèneat fpn» pqfj^ ejt le d^J^q^^rent dans k 
choeor de lenr^ nouvelle ég\i^< 

— 1649, <i*^céda Hervé D'Aniievillc , ciievalier , seigneur et 
patrc^i de Chji£be3rf^j$t.^/*Ë^efiYÂ%- J). acheta de laire 
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démolir le reste du dbâCMtt ^e'CAMcvfMy tmné fût Geôf. ' 
iroi de Haicourt en xS55, fet le fit rebâtir. Il obtint , If 18 
décembre 1617 , de ^éfi^que de CouUnces 1 la permission de 
frOT^dini'la mené' dans û chapelle qoe téâma% Pan des 

Mmlloiif de <e èhAfean i et qid fut Mille le 18 jaJXki 

. • ■ » - 

1618. 

. ••—1674» mourut, âgé de 84 ans, Jean-Maii milieu De 
" Leagle, 'annistM protestanr né à £mux. Il a laissé a vol. 
de fâmfliiis et mie dkèerUtUwt pour la- défense de Charles 
I,* roi d'Angleterre. 

— 1712 , p©se de la pieire du uouvgau duitrc de 

- l'abbaye de f tcamp ^ 

—'•1817 y ttonrat à Saiiit>Vaast La Hogue , Alphonse Taul* 
tièr, né à Saul^Lft , le 12 «Trii . 174^. H' m distingua de 
bonne Itfenre dans Vk manne. l>fts l'âge de''di ans , il fit , 
en qualité de lieutenant , plusieurs Toyages à Tîle de France et 
dans let indes. Embarqué comme auxiliaire en 1779 sur la 
frégalè lia SdrvtUUifUe , il soutint cèntre le (^àec Un com« 
bat à jamais mân'orable , et reçut plusieurs blessions trè»« 
graves , qui lui firent perdre en partie Tusage du bras droit. 
■ Dans un rapport fait au roi en 1 7B1 , sur le funeste combat 
ciàle OHnte de Grasse fut fait pri^nnier , on Yoit que c*est au 
comwgê el flo sénj^froid de Vaulcier qu'on dut le saint da' 
^riisseaula Ihurgogne^ La même année , il fut fait -cap*, de' 
brûlot. Quoique les blessures dont il était courcrt lui eussent 
déià Talu une pen.sioa sur la caisse des invalides , il ne voulut 
pas encore abandonner le serricé de sa patrie. 11 mé:ita- bientôt^ 
d'4tre reçu ch*. de St^Louis y^eap*. de Taisseau de 5*. diisSe ' 
puis de t'«. ^ et eommindant du port de Cherbourg. Enfin le 
a6 brumaire an i ( x6 noY. 179^ ) il fut nommé contra-amiral. 
C'est en cette quahté qu*il commanda, en Tan 3 , une diTision 
de l'escadm de Srest. Malgréles obserfatîons de Vtfultier sûr 
lemantals état dès Ta^sseaut , et le danger qu'il y avait de,* 
mettre çn mer , on voulut laue aotut i'escadjre du port,'' 



/ 
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et totis hs €iïwt$ de notre intréfiide m^riâ «îe parent ém]iâche^ 
que la perte «le m TaisMtttti ne jnstifilt'la sagesse de ses rooseik* 

U ne fut pas compris dans rorgani sadon de la marine de Van 4» 
Il se retira donc à Saint-V^ast la Hogue , ou ses vertus civiles 
lui acquirent jutant d*ainîs que «es yertas guerrières Ini andciit 
Élit d'admiratears. Ne roiilant pas cesser d'être utile à ses 'coii' 
«itoyens, il accepta les places de maire et de membre d««on- 
scil-gént inl du d^p^^rtement. (Annuaire de la Manche, ^^"52 ^, 
10 Juillet 1466 , Lotiis XI vient à .Rouen pour la 1*. foi? , 
et reprend possession du duché de Normandieqa'ilaTaitoédé, 
l'année p^oédeiite,à Ciiarles,duc de:Bei:H»90n frfare.(Y. 10 Mai.) 

— t6so , Louis Xni irint à Rouen , où il fut vécu avec'des 
acclamations extraorclinaiies. L^s officiers de tous les tribu- 
naux âllèient dans labbaye de Saint-Ouen où il était logé , 
lur rendre des actions de grâces d'avoir sauvé la province , 
et de l'avoir garantie d'nne entière désolation. Le pnnœ 
monta le lendemain au parlement ; Duvair , garde des sceaux , 
y exposa longuement tout ce qui s'était passé depuis la re- 
traite de la reine-mère ( Marie de Médicis J dans la ville d'An- 
goulème, des gratifications que le Roi loi. avait faites » du soin, 
qu'il avait pris ^de la contenter . des s^nttmens tendres qu'il 
conîîervait encore pour elle. Le ministre déclare ensuite que 
le Roi ayant envoyé au duc de L^Ugue ville l'ordre de venir 
troutec S.M., àl'entréede U province, et de l'accompagner 
dans, l'a visite qu'elle en. vent ^re^ le duc avait refïisé' 
dobc'ir. En conséquence, le garde dès sceaux , par ordre du 
Ro^ , défend de. le Teconn iîtie pour gouverneur de la pro- 
vince , interdit le président de Boaçgclieroulde et le Ueut.-géi). 
du hailliage 9 pour avoir pris le parti du duc : après qitoi le 
Koldonne les ordres nécessaires à la sûreté de la ville 1 et pait 
ppur Cacn. , ' 

— |6S5 , mourut à Paris François Eudes de Mézerai , bis- 
ton[c^aplî0 de Fronce , né au hameau de Mézerai , commune 
de Pyi' pre^ .Afgenfan. Il était frère de Jean Eudes qui , 
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1645 , Iboda la oongrégatioB des.EudIstes à Cm. Uhmk 
csl wtoat ooBiui par sa grandé Siiioit^ F^mce et son 

Aùrt!{jé chronologique. U eut assez long-temps la réputation 
d^un (écrivain iiardi , parce qu'on naTait pas une idée juste 
de la liberté de l'histoire. On demandait sâîeasemeat à 
liiberai pourquoi 11 atait peint Louk XI oomme un tyran ? 
Sa réponse >ftit simple : pcunfuai V^tmM? Ce fbt en i645 , 
à Tâge de 3i ans, qu'il publia son premier folume de T^iiy- 
toirc de France, JUa Cour le récompensa de ses trataux par 
une peosbnde 4«<m>o Hms. A la mort de Conrart, ondes 
premiers membres de Tacadémie Française , cette compagnie . 
liû donna la place de secrétaire perpétuel qae le défunthissait 
vacante. Ce fut en celte qualitc qu'il trarailla au Dictiani' 
noire de l'Académie jusqu'à sa mort à Tâge de 73 ans. 

1690 y combat naTal k la banteur de Dieppe entre la flotte 
Française d'une part , et les flottes combinées Anglaise et 
Hollandaise de l'autre. On se battit pendant dix heures : lé 
TÎce-amiral Tourville , Cliàteau-Rcnaud , d'Eiticei , ISeiiuoud , 
ngnalirent leur couiage et leur habileté qui donnèrent à la 
France, un honneur auquel elle n'éuit pas accoutumée. Les 
Anglais et les Hollandais, jusqu'alors maîtres de TOcéan , et 
de qui les Français avaient appris depuis peu de temps 4 
donner des batailles rangées , furent cniièt ement vaincus -, 
17 de leurs Taisieaux démâtés et brisés , allèrent échouer et 
se brûler sur leurs côtes ; le reste aUa .se cacher fers la 
Tamise ou entre les bancs de k Hollande | i) n'en coûta pas 
une seule chaloupe aui Français. Alors , ce que Louis XVf 
ambitionnait depuis vingt années , et ce qui avait paru si 
peu Traisembkble , arriva; il eut l'empire de la mer , em- 
pire qui, à la vérité^ ne dura guètt> et finit au lunttrte 
combat àb la Hottgue en 169a , faute de ports militairsf 
dans la Manche. (V. 29 mai 1G92). 

— 1750, mort de François, a*, duc de Uarcourt, pair df 
France , capitaine des gardesHhi-corpe et gowwmr de Sédai% 
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il\ éUtt né le 4 notemliJce 1690 de Ilcaud de Hafooar^ » m'é 
iiliic'en 17001 et Ji¥Vt nméàisX de France en 1:718; ¥tmçOk9 » 
en 1741 ) commandft uta* corps d'armée envoyé en Allemagne 

'PQur appuyer les prétentions de Cliai les- Albert , électeur de 
, B^ivière , à If QQuioçne d'Autri<;iie. Il prit une part iiciive 
VÀ 4» ^taill^ gagnée par les Françab à Ifontenoy 9 lé 1 1 mat 
, 1^45 ^ ei^oile ^tiibn^ aux avantaga qoi fuient le réydlat 
de tette Tictoire 1 il prît Dendermonde en deni jours de tran- 
tlice ouverte, malgré le jeu des écluses , et au milieu des inon- 
dation^. Ses services lui .valurent le bâton de, mari^L(hal de 
• Iffance au mois de novembre i746« Il avait en pour première 
*iemme Miii'gderite>Lottlse-Sophie de Neaville » fiUe dnducjê 
Yilleroy ; et en secondés noces i! avait épousé Mairie-Magde- 
^eine (h* BavLezieux , fille du marquis de ce nom , miul^tie 
liBGititaire-dXtat. Il ne laissa point d'ei^lans mâles de ces deux 
. ntttfiages* ■ ... . ,^ / . ù . : 

-^tSo6., en fômUa^JtJe àiom de.- .rancien couvert des 
Carmélites, à Rouen , on trouva dans cercueil de plomb 
. Je corps bien conservé du fondateur de cette maison , Jean 
.de Qttintanadui.ne , protre , seigneur de Brétigny^ Saint-Denis, 
, etp. i déc^ le, 8. jDiUe.t i634 » âgé de 79 ans. Il y en avait 
iM^i quîl reposait en ce lieu. 

Par lettres du mois de dée. i656 , Alphonse de Quintana- 
, doiue, seigneur du iioi.Hguerard . fut reconnu être delà noble 
« et «fM^ienue.. maison de Quinlanadoine , originaire d'£spagDe 
itst f!9mmeMX$ agrégé .an corps de la noblesse de France, 
payer ;ijnancç.- Lt$ ^ei^r^ de Quint^nadoine , petits^fils 
d*Alpbonse ont été maintenus nobles d'ancienne extraction 
par le jugement des commissaire** et du conseil du 11 juillet 
1 726 , et pqr d§^i. 4rréis cpptradictoires dn conseil-d'ittat du 
v^i,d0$ 16 mars; 1727,. et i4.sept(embre, 17^8. 

— 1825 , J. B. Ma^n , 4 Rouen , obtient, un brevet de cinq 
.*ms pour un moyen d'ennïéclier iei pot le;, en euiTi e de perdie 
itî«J' bùiiiiîit Pjiï:^ ru<.ùoa du feu, • . ^ 
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T I J :tLlUt ijùi, Jean de Brieiiue, IX du mno, comte d'Eu et 
d3 GuÎDes, fut , tué au coiobat^e Coortray.^ Le comté d*Ëa avait 
éui porté dans sa miisott par Hm^t -dè JUingtian ou Imignem^ . 
«eule héritière d» «on père Haoïit d'Issoqdttn-Lxisignan , 
8«. comte d'Eu , femme ci J.. ii iK^e de Brienne qui fiit ainsi 
9«. comte. Le corps de Je^ji de l>rienae fut apporte ^labbaye.dc. 
Foucarmont^ où avait aùssi 4ité kihiiviée Marie .de.Liidgnai}, 
morte le i*'. octobre 1160. 

— i58a, mourut l'evêque de Lisieiix , Nicolas Oresme, né 
à Allemagne près Cacn ^ cet homme dçjit 1 crudition ctait bien 
supérieure k son siècle , avait été successivement ar<;tiidiacre 
de Beyenx., doyçn de ^a métropole de IHouen^.et trésorier 
de la Sûnte^Ihapelle à Paris j il fut inhumé dans &ii catUé< 
drale. . * 

— 1525, mourut à Coutanoes Guillaume de Lamavrîp^'né 
d^ la^ fiOQ^^ime dq Dâspt ^ canton de Daye , près Saint-L^ , 
en 14^1. n éfbdia dans Vuniversité de Caen et devint cha-' 
noînc-trésorier de l'église de Coutances. C'était un homme 
très-gai, tr^satyrique et très-Sjayant. Des ouvrages imprimé 
^la^ia-laissés » le 5*. est ^nti talé % fU uièu9 fngiemOs , ventre, 
pluma et venere-lièellitres, Parisiis^ i5t2 , in-4'* de 5ov feuil- 
lets , a*, ëdit. Pal is , , in-4°. Cet ouvrage. singulier est 
dédié à Févéque de Coutances , Adrien Gou£&er. 

— lâSi, mort dlsabelle ; de Bourbon^ abbesse dç^Sl*.-' 
Trinité de Caen. Ce fat elW qui fit ordonner la déture et 
mettre des grilles de fer , afin que personne n'entrât daiii 
le monastère. Catherine d'Albret, sœur du roi de Navarre, 
fut élue. à sa place» et celle-ci étant décédée en novembre 
de la même année , Louise ^de Mailiy » nièce du duc de Mont-* 
morency , alors grând-maitre /et depuis connétable de France , 
lui succéda. 

— i6d5 , procès- verbal dressé par le subdélégué dé Jil. de 
Marillac , intendant de Rouen , concernant la découverte qui 
venait d'être fiiite sur une pièce de terre depuis long-temp^ 
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en friche , dans la paroisse de Vaux , et dcpcudante de la 
ieigneorie de Gocberel , d'un sépulchre fort ancien , contenant 
des -sqnelettet d'hommes de la taille ordinaire de cinq 

pieds et demi i six pirds de longueui , à la réserve de deux 
jeunes de i5 à i6 ans. Tous ces corps ctoient couchés côte 
à côte, nord et sud, les bras le long du corps. 11 n*y avait 
aucune téte de femme^ Sur le côté gauche de ce sépulchre ' 
qui n'était point fermé, il y avaa sci/o rorps tous fort sains , 
quoiqu'ils parussent extréuieinent anciens ^ mais au bout de 
deux jours d'exposition à Tair , iU se réduisirent d'eux-* 
mêmes pour la plupart en poussière. Les crânes de tous ces 
corps étaient d'une cpaisseur extraordinaire , les mâchoires 
garnies de dents fort saines. Ce procès-verbal cité tout au 
long par labbé Le Brasseur ^ fut délivré à messire lioiert 
ÏA PrèfQî de Cocherel, chevalier, seigneur des iiefs et sei- 
gneuries du haut et bas Cocherel. Ces corps pouvaient être 
ceux de guerriers tués à la bataille du Cocherel en i564 
fF. 25 MaiJ. 

^ i686 , mourut , âgé de 74 ans, Michel Anguier , célèbre 
sculpteur, n^ dans la ville d*fiu , qui alla étudier Son art à Home 
pour s'y perfectionner. Il a fait le tombeau du commandeur 
de Souvré , les ornemens de la porte St.-Denis , lesiigures 
du portail du Yal-deGrâoe , TAmphitrite etc. 

— 1701 , mourut à Paris Louis de Baillenl, né i Rouen, 
présid. à Mortier au pari, de Paris , d'une famille depuis 
long-temps connue dans la robe , des premières couis sou- 
Teraines du royaume. 

^ i;55 , mort de €laude Anquetih , né k Rouen le 5i 
mars 1708, cure de St. -Jean de cette ville , prédicateur 
distingué. 

— ^, 1770, explosion du moulin à poudre de Marommes 
près Rouea. 

Il Juillet x^^S, Edouard 111^ roi d'Angleterre avec une 

Aotte et une aimeé nombreuse , ^ desceiidit au port de la 
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ITougue , sans trouver d*qbstacle. Il avait gagné par des 
promesses et des présëns ^ Geoffroy^ d'Harcourt', ^re de Saint» 
'Saufeor-le-yicomte , obÀmandant les trcïapei des bailliages de 
Doaeii et de €aen , et plusieurs «atrés sêigneiirs , dont les 
plus considérables étaient Guillaume Bacon , Richard de Percy 
et Jean de la Roche-Tesson qui devaient lever Tétendàrd de 
la rëTolte ^ dès le moment qa'il aurait £iit pàssei: des troupes 
«n Normandie. 

<îeoffroy était en grand démêlé arec le maréchal de Bri- 
quebec , parce qu'ils voulaient tous deux marier leur fils à 
U fiUe de Roger Bacon » seigneur du Moley. Êette jabusie fut 
la càuae d'une petite guerré entre eui. Geoffi-oy ayant binin* 
coup de troupes k sa disposition , vint mettre le siège devant 
le château de Neuilly , dans le dessein de le piUer et le saccager, 
parce qu'il appartenait à Fév. de Bayeuz , frèi« du maré:bal. 
Bansces entrefaites , Philippe de Valois dëeouVHt l'intelligence 
«pi'fidoaa'rd s'était mënagëe eu Iformândie. Cette découverte 
délivra le château de Neuilly j le Roi fit arrêter les conspira- 
teurs , excepté Geo^^roy qui prit la fuite t et ayant été con« 
wncos de trahison mtws lebr légitime soufiéraitt'^ ét leur 
pntiie'ylls furent îeundtfmn^s è moit. Gcofic^troûTa un asile 
auprès du duc de Brabant dont il était allié , maïs la proxî- 
lAÎté des états de France , lui donnant des craintes pour si 
fâwlé/il passa biéntét à la eour d- Angleterre. On loi fit 
son proèis dans lé» Ibnnes j il' fut condamné par eontumaee , 
tous ses biens furent saisis et confisqués. Comme le nombre 
de parens , d amis et de créatures qu*il atak dans le Cotentin 
diftit oohsjidâteble , le Rot fit etpo«er les lâtès de Baom 'et 
de Percy sur les portes dé Garenfiin , afin de seiff ir d*éxattyts 4' 
ceux qui auiaiciit du penchant pour la faction Anglaise. 
' Ces exécutions faites avec tant d'éclat , alarmèrent ceux qui 
balançaieiit à ae dédaw eâ fitteur d*£douard , Makk elles ne 
l'empèoifèiént pas de pbàviuim ses pni)ets^'iIalMtnii«' llli 
promettait un immense butia dans la conquête de U 




a4 jioww*. 
^n^ndief tldiviisa json araië^^eii ^, o^it^ dont il commancU iç 
premiep et mit .les deux autces..sous la. laoï^daîte da. comte 
de Bcrwick et de Geoffroy d'Harcoui:t, qu'il iît maréchaux d'An- 
gleterre. Hs prix'eat des routes diffcrcntes , et c'était en effet le 
ténuhle laoyei» de mieux ravager le pays. GeofFroy $e vil 
bieiKlb^,^:état,.dB -venger ses reisentimens "particuliers} eii 
même-temps qi^'il servait bien le roi d'Angleterre. Impatient 
de se signaler d'une manière cruelle et sanglante , il vint de 
l^Quvcau, a^ss.iégur. le château de Neuillyqui, ne .pouvant ré- 
sister « des forces GQnsidérableSy fat pris en peu de jours ^et 
réduit enrcendiiep. ^lontebourg-eut le .m^me sort. Pendant qoé 
les^^tres iiru^é^ brûlaient. BarQeur qui fat prisle't4'juillet 
Valognes le ^ et les autres Tilles qu'elles rencontraient sur 
leur passage , J^ouard continua sa roule par. Saint-Lo , qy 'il 
pritl^.22* Çette.n»lli^artiise dtj^ fat mise au pilWgQ ainsi i^nt 
ThorignyeHe^liq^ lieu^ des environs; ' - 

— t^^^ y de Manuevillc ou Magneville , yicomte de , 
Bayeux , tiqt ieîj assises dans cette vilJk. • ' » 
."!— 1 4 1 8,1a ville de Dol^o^% ^ rend par capitulation à Henri Yi 
rQ^4'^6ir ^^j:^it depiiisle moia de.nov., et le lieur 

tenan(,p«piieBtvRi|^ qnieoB»i^andait dans cette place poufit 
jcifne^plficd'Alençon Jean II , s y dtkiidit si Lien (luti lleiui lut 
oblige d'y envoyer le général. W^rwick avec de nouvelles trou-j 
|^..Lcs Domfrontais n0 cédèrent qu^ la dernière ejLtrémité*. 
. «I ^ «f'isiett^ 9 - trois prétendus sorciers on liér^cpies 

(car les. écrits da 'temps confondent les deux qualifications) 
furent brak-s vifs , entfe le faubourg Saint-Désir et la ferme 
des Jolies-Croix , $ur le chemm qui conduit à la Pommeiaie) 
dH^Ange. lie 4: Ae ce mois l'év.,'Xbonias Baàn Le» avait exoomn 
maniA^jèt Utr^u, jbras séculier. .Ces malbefireia furent pi^i 
cjiés pidbliquetnent. par Guillaume Aubey , vic.-gén. de l'évé- 
que. D'accord avec frère Robert Yattier , dominicain chargé 
par lr:!pape de pQttCiaivre les bërétiqiies , il avait porte >lë: 

nrfM jt»i|i6 biftonume .4e mort i C'ctaiant Gatherioe \ voiT^ilf 
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' ^ l^ieiTe Lcboar^goon CalateDd , de Sainle-MeDchotild., Jean 
Leprienr » 4^ )a.4faif)Ufie des.&oCxmrs , dioe. de Séa » et Jeatt 
Hébert f de celW, de. Cretle4Ue\ dkic/de Cobtamei s cette 

sentence porte q^'il^ «étaient accusé <£a^oir adoré un bouc 
noir , de L'avoir enibrassc à la lueur, de Jlambcaux noirs 
et pe^ hriUanfj de ^éire donnés, au démon , ttd'j\^oir détruit 
a»ee imfi^ié U^Jh^ muêiaas d»..im .Utre et dee tfi^ren 
Quaatàla fiei|ami$ BQurgui^non , iliutdiéderé onistaiit 9» Vâle 
açoit livré son, enfant noui>eau né. et vivant encore , au dé" 
mon^ gui l'avoiL î gorgé cl enlevé comme un tribut qui Jui 
apparttnpii ; gue Udit démon mfoit léU fréipÊ emmmt Mon 
incube,^, U^u'eU» m^oH, ptndûni^ di»»htià mnâ, *oéeumno 
un juif nommé Faientin. Leprieur etHébfft furent déclarée 
évidemment convaincu* ù^jvoir égorgé un çt and nombre 
dlenfans, de les^ a^oir mu en pihçes afin a en conserver le 
cœur u la cciveffe pour eommouro dn m^Mficei , eid^uvoir 
mangé leurs dèOirs, .P^tini les grielè, imputés à Hébert , on 
trouve l'accustitioii d'éi^ndr toufflé à la figure de tjuelques 
personnes certaines poudres lU sarùiés^e. Il paraît que , comme 
pour les aujUxla-féi 4e ria(|vii»iUon EspagnuU^ on aTait a u 
devoir clioisMr une éfioqtie lemerquable ; en efiet, oe lut après 
le lÊte de St.-Kerre , i|iie l'on ofint à ce paron du dioc. de 
Lisieux , une holocauste de trois malheurèù^ qui furent assez 
peu sorciers pour se laisser brûler tifs, he concile provincial 
tenu à Rouen en 1 1445 , n avait pas pea oontribué i réveiUev 
lattentioa sur ces ebeardités craelles» ... 

t Louis de Brésé, gmod^énédial deNorniandie -, 
mourut dans son château d'Anet. Il avait i'j)ousc , le 29 luais 
i5i4> la belle Diane. de Pui tiers, qui lui iii élever ^^ds 
1 église calh»/de.JUNMn ou il fnt inbnmé , .un sopeibe mo^ 
miment d'qrdre.oQcîntlneD sur lequel om lisiiit : 

Hoc , Lodoice , libi posuit Brcs.-ec , sepulchruni , 
y^lcioms arnisao mxsU Diana wito * 
Indiyulsa tihi quondàm et fidissiraa conjux, 
\Jt fuit ia thaloiuo . sic crit in tuinuio. 



Digitized by Google 



: Diane , qui ^UiC Avenue maîtresse de Henri U et duchesse 
de Valentinois , ne fui poiiu inhumée près de sbn mari , coinuie 
elle a?âit semblé le désirer par répitaphe , mais dans cha- 
pelle de soD diâtea» d'Anet. ( V. a6 A?nl iô66 ). 

1595, le fort de* Mortagne , bdti en i4i i par Jean I , 

comté d^Âlençon , lut attaqué pai Desuioutis Je La Morandiè:e, 
que le vicomte de Taf annes , commandant alors pour la Ligue 
en Normandie , avait nommé lieutenant du baron de MédaTf . 
La Morandim entra dans la TÎUe , la mût du la au i5 , avee 
j^5o 'cherftai et 300 hommes de pied , tans trouver d'obstacle; 
mais ayant attaqué le fort où les officiers de justice et les prin- 
cipaui liabitans s'étaient jet^ , il fut forcé de se retirer avep 
«ne perte considéraUe. ^ 
' Ce mauvais succès ne idtmta point Wàarf j il se diargea lui- 
même de l'exéention. Le 16 du même mob , il pénétra dans 
la TÎlle avec quinze ou seize cents hommes. Tandis qu'une par- 
tie de sa troupe attaquait le fort où il avait des inteUigeuces, 
il assiégea l'église I^otre-Dame , où s'étaient râîigî^ les officiers 
de justice et les principanx habitaas dans la crainte d*être 
livrés par les ligueurs de la ville, llédavy , déjà matOre dû fort 
qui avait été bientôt enlefé , les soiuuia Je se rendre , et sur 
leur refus , ordonna l'assaut. Les as&iégés se déieudirent avec 
tant de valeur , qu'ils repoussèrent jusqu'à trois ki» les assail- 
Ums. A la fin TégUse fut ùuteée , mais les assiégés eurent le^. 
temps de se retirer dans Li tour j ils s'y barricadèrent , et du 
haut de ia voûte , ils tiraient à coup-sûr par les ouvertures (|u il$ 
avaient pratiquées. Lesligneuvs , après avoir tiré dix-huit volées 
de canon contre la tour , sans soocès , imaginèrent de lïruler de 
la paille dans Téglise , espérant que la fumée causerait une 
grande incommodiLc aux a*>siégésj mais ccui-ci n'en dirigèrent 
que plus sûrement leurs coups. Médavy découragé , craignant 
de se voir lui-même attaqué par les royali&tesqtti se rassemblaient 
k BeUéme» fit sonner la retraite à 3 heures aprè^-midi , ayant 
perdu dnq enseignes ou drapeaux , cinq capitaineset cinquante- 
dnq solduu. £n abandonnant le fort , il n'entrep/it xien contre 
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IVglise de Toussaiiits , ni contre celle de Saint-Jean où *V'tait 
redré Anselme de Fontenay-de-Soissey / qui commandait à 
M ortagne en qualité de lieatènant àit Pierre de Fontenay £on 
li èi e j seignpLH tk- la ilesnière , gouverneur du • Perdie - et de 
BelleMie. Pour i tconi pense des services d*Anscline et de ceux 
de sa famille, Lôuis XIII; par lètim-patentes du mois de , 
mars t6a4 » ^l'îgeala terre^de^SiHSseyeiichàtelleiiie , etc. René 
Court! n , avocat du Roî à Bd)^ne> nous a conservé les noms 
de quelques-uns des ofuciers de justice et principaux liabitans 
qui se défendirent arrtic tant de liravoure dan^i Tcglise 
MM. Fagttèt / lieat.-gén. \ Catinat ^ Elie , son gendre \ Creslot 
de La Ronsselière , lient, du prévôt ; Denis Fousteau , p'. du 
Roi , et son frère , cclèbre avocat ) Tassel ; Jcau Crestot deLa 
Boucheticre , enqueLeur ^ lîoispran, grenetier ^ GobÀilon j 
Prérostière) Bellanger dé La Tro^li» , etc. , etc. - 

— , mort de Charles Maignart de Bernicres » capi- 
taine aux gardes françaises du Koi. Après s*être signalé dans 
plusieurs batailles , sièges et rencontres, et^avoir été fait gou. 
Vemenr du Gâtelet , on réntoya 'dâés le Bonlonnais , on il fui 
tué à la létefde sa'coropagn^. Cétait sa^iS*. «nnpagne, et H 
n'avait que 56 ans. Son coips, apporté à Kouen , fut inlium4 
danff relise de5 Capucins. 

— 1769 , mie escadi^ anglaise vitit mouiller à remboncLure 
de rOrae av«e llntention de détruire i5 navires chargés de 
Lois (îe coastmction de^^tuié pour Brest. La cote était dégarnie , 
Michel Cabieux , sergent des milices se porta sur le rivage , ac- 
compagné d'un tambour qui Inentôt Tabandonna. Il arriva seul» 
sans être apperçu , jusqu'à un détachement anglais débarqué , 
cria hardiment : r/i/t i^fVc.'* tira son coup de lusil, et gagna 
ainsi plusieurs postes le long de la côte à la faveur de la nuit et 
d'un «pais brouillard. Arrivé près d*un petit pont de bois i -il 
prend le t«Ni d*un commandant .* 'BàtaiHim , iUeme/ ll or^ 
donne à son aiJe-niajcu de piendre cent hommes avec lui , et 
de tourner le Tiiiage {tour attaquer Tennemi en queue tandjs 




V 

quil le chargerait en téCe. Cette feinte rënssit , le» Anglais se 
dctermineni à la retraite ; mai* Cabieui ne la trouvant pas assez 
prompte , prend la caisse que le tambour aTait laissée , bat 
> la marehe et frappant des pieds sur le pont, il imite le mbu- 
tement deplosienrs faomnies qui se précipitent sur le passage 
et les ennemis se rembarquent au plus rite. Dès que le jour 
parut , Gjbieux alla reconnaître le terrain , y trouva un offi- 
cier blessé , l'emporta chez lui et lui donna tous les .secours qui 
étaimt en son pouvoir* Ce brave homme ne fiit récompensé du 
service qa*il venai^de rendre à son pays que par le titre de 
^//i^rix/ que Im donnèrent ses compatriotes ; le gouvernement 
resta muet. 

Cabieax mourut le 4 décembre i9o4 1 ^ Oystreham , oùU 
était né le A mars 1 750. 

i852 j un 01 jge alfrêux éclata «ur les communes de Re- 
gAeYiUe^ AgOA et Blainville ( 2 Ueues deCoutances). La grêle 
qui accompagnait cet. orage était si grosse 9 qu'en peu d'instaqs 
elle détruisit tontes lins récoltes et toutTespoir de I4 moisson. 
Beaucoup dfmseanx tombèrent morts. Plusieurs pécheurs qui 
se trouvaient sur la grève , et sans abri , au niomcnl où la 
grêle tombait , poussaient des cris épouvantables ^ Tun d'eux 
lut grièvement blessé. On ne se souvenait pas d'avoir vu dans 
% le pays un aussi alQigeant dâftstre } les trois communes qui 
en furent victimes sont ntuées sur le bord de la mer; la richesse 
de leur sol, le Yoiijinnp;e et la facilité des engrais leur pro- 
curent chaque année. d'abondantes récoltes -, aussi la perte fut-> 
elle considérable. 

i5JuiUet iSSOf décéda Bértrand Du Goesdin , connétable 
de France, comte de Longueville , à 4 lieues de Dieppe. Il 
e'tait né en Bretagne en i5i i , et il entra au service de France 
en tS56 pendant la capûvité du roi Jean emmené en Angle-* 
terre après la funeste bataille de Poitiers. Ghiirles V ayïint suc- 
cédé à iM>n père en 1 364 récompensa les services 'de Du Gnesdin 
comme ils le méritaient* Dans la même année , le 25 mai > 
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ce gueriier remporta sur le roi de Navarre , Charles le Mauvais, 
la babâUe de- Coeberel entre £vreux et Yernon , et y fit pri- 
isomtier le Captai de Bochqaî oommandait l'aonée da NaTairas. 
Un moment aranl la bataille , Da Oaesdin courut dam tous 
les rangs pour inspirer à ses soldats l'ardeur dont il était animé. 
Pour Dieu , amis , disait-il , iouvcnAz-vcm ^ue Hou9 élirons 
un tÊOutfeau roi de France, fue ia^eourorme mitaujcurt^hui 
étrermée pat- ^ous* Lee Tktmres de ce grand capitaine 
se succédèrent et accélérèrent la paii antre le roi de France et 
-celui de Navarre. Devenu connétable , il tomba , dans le Maine 
«t dans l'Anjou , sur les quartiers des troupes anglaises , les 
dëfit toutes les unes après les autres et prit de sa main leur 
général Grandson, Il remit sous robuissance de la France le 
Poitou et la Sâintonge , et il ne resta aux anglais que Calais , 
Ciierbowg , Brest , Bordeaux et Baronne. Le connétable moa- 
mt aa milieu de ses tricmpbes^Le gouverneur de Bendon 
avait capitulé avec, lui . et devait rendre la place le 12 juillet 
s'il ne recevait pas de secours. Le lendemaui , jour de la mort 
da béros-, il sortit aTecks offidm les plus distingués de sa 
garfiîson et vint déposer respeetueiiwment soir le ceicndl les 
clefs de la ville. Le corps fut porté à St. -Dents , près de nos 
Rois , honneur qui fut fait depuis à Turenne. Les deux plus 
Mies campagnes de ce maréchal et du connétable se ressem- 
blent. Gelni-ci vendit ses tersespMr payer son arm^ ; Turenne 
fit distribuer sa TaîsseUed'argentàses soldats* Tous dem furent 
le modèle des Iioinmes et des guerriers, lin disant adieu aux 
vieux capitaines qili l'avaient suivi depuis 40 ans , Du Guesdin 
icspria de ne^ point oublier' ce qnillenr avait dit mille fois » 
^*en fuel(jue paxs (fusils fiaerU la. guerre , les gens église , 
les femmes ^ les en fans el le pampre peuple nciaienl poinù leurs 
ennemis, 

• .Le '^^9 » .Charles Yi fitisâcbrer un service solennel 

pour le eàmiétalile iht Guesdin. Quatre chevaux de l'écurie 

, lichemciii cnliurnacbés , fuieul préj»entcsà l' offrande 
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par quatre prince».- L e?A|ttc d'Amerre , officiant monta en 

chaire après VoUcà Luire , et fit un difloom pathétique à U 
louange du défunt. C'est la première oraison funèbre qui ait 
été prononcéie en France* 

— ,450 , Tarmée de France met le siège défaut Domikonf , 

qui capitule le 2 août. 

— i685, mort de Pierre de Bec-de-Lièvre , marquis de 
Quevilly , d^HacqaeYÎUe , de Cany , de Grain^ilIe-la-Teintuirièrc, 
etc. , I*'. prés, en la Gonr des Aides de Normandie. 

—1774, mourut âgé de 81 ans, âSt.-Germain-en-Layc,Aim©- 
Joseph-CUude 1 ley de >'eaville, jésuite, célèbre prédicateur, 
né en 1695 , au Mesnil-Uue , dont son onde était cuié , près 
Gontances , où des afiaires aTÛeot amenés momentanément 
ses parens , qui élident bretons. Il fit ses études an collège 
de Keûues où il prit l'habit de la suu< te II se prépara long- 
temps pour la carrière de ]|i chaire, et Pans l'entendit pour 
la piemière fois èn 1756 avec applaudissement, La Harpe la 
^lacé , immédiatement après l abbé Poule , a la téte des pré- 
dicatems du i8». siècle. Après 5o ans de traTaqx dans k 
prédication , il se proposait de chercher le repos dans la mai- 
ton des Jésuites à Pontoise , lorsque Forage qui éclata contre 
eux Tint affliger sa Tieillesse» U fit de yains efforts pour dé- 
tourner les coups portés à cette compagnie. Lonqn^dle fnt dis- 
soute, le P. de Neuville continua de demeurer en France, sans 
prêter le serment exigé ; la considération dont il était envi* 
ronné suspendit à son égard la séf érité des parlemens. Ait 
bout de sept ans d*nne vie errante , il obtînt FautorisatioB 
de se fixer à St.-Germain-cn-Laye. Il y icvit L» plupart de ses 
«rmons« En 1776, ses ouvrages ont été recueillis en 8 yoL 
in-i2» par Qoerbeuf^ son ancien confcère. Le P. de KeuYîUe 
avail un frère aîné , jésuite comme lui , appelé Pierre-Gbode 
Frey de r^euville , né à Granyille , en 1692, dont ou a im- 
primé à Rouen (177^) deux roi. de sermons , moins brillans 
que ceux de son cadet , mais peut-être phis sohdes. U mmiruC 
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à Hennés où il s'était retiré après la. diss4»luùan de sa coi»> 
pa^e , dont U arait été deux fois proTÎncUL 

— le lioomte d'Hpndetoit «rmea Cacn, 7«. préfet 

da CaUados. Il montra do courage et de la clignltc' Tis- i-vif 
des chefs prussiens, alors à Caen , qui, ayant eleve des picten- 
lions très-nuisibles aux citoyens de cette TÎUe, furent Ibreéf 
de s'en désister. M. d'Houdetot fut lait pair de France le 5 
mars 1819.' 

i^JuiUcC 1077 > dédicace de Féglise cathéd. de Bayeux , 
bâde par Té? êque Hugues sur l'emplacement d'une autre église , 
etacheTéeparOdon, son saçoesseory frère ntârin de Guillaome* 
le-Gonquérant/ Jamais cérémonie plus belle, plus imposante 
n'avait eu lieu à Baycui depuis l'établissepient du CIn istianisme. 
Le Roi tout brillant de gloire y assistait atec la reine Mathilde 
et leurs ûla Robert et Guillaume* Lanfirane, arcfaeréque de 
Cantorbâry , et Tfaomiis, arcXiev. d*YordL , s'y tfouTaient afee 
l'élite des barons et des abbés de la Normandie. 

Il ne reste plus des constructions de ÏXl*. siècle que les ar- 
cades de la nef y échantillon ntagnifique de rarchitectare de ce 
temps et des ornemens employés. Les sièges » les incendies , la 
foudre n'ont épargné que ces parties inférieures , tout le reste 
a étéxétabli dans les XIL^ , Xlil*. , XIV. et XV. siècles^ la 
toor de riiorloge l'a même été dans le XYUI*. 

La crypte ou chapelle sbttlerraine , sonteniie de huit co- 
lonnes massÎTesavee des chapiteaux grossiers et fort simples , 
est antérieure aux constructioas de Hugues et d'Odon , et re- 
monte au IX*. .siècle, ou pour le moins au X*. £Ue ne fut 
découverte qu'en i4ta {v. 5 ai^ril i4ia). BansleXV. iàèàe on 
peignit à fresque les murs -et les colonnes de cette crypte , 
suivant le goût du temps. On y volt un éveque revêtu de ses 
habits poutiiicauxy une Vierge , une Madeleine , ètc. U j existe 
plusieurs autres objets qui quoique peints aTec beaucoup moins 
d'éclat , n'en sont pas moins imporfans pour l'histoire. Àn-des^ 
sus des colonnes qui souiicnneni cette chapelle et k la nais*- 
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aance des vo&tes , sont des figures d'asges pânts en jaime sur 
un fond rouge. Ils joqent de difM instminéns de musique 

dont plusieurs sont inconnus aujourd'hui; deux clochettes 
comme celles des processions , un psaltérion , une harpe , un 
▼iolon dont l'archet est t}nès^uiiié, un triangle ' avec deux 
anneaux une* tront]^te ' ^m|^le , Unte doùble , et un petit 
<Srgnedont un ange: fait ù^ip le soufflet. ( Fréd; Pluquet). 

— i474 > J<^^ii n dit ic Bon , duc d'Alencon , est condamné 
à mort pour avoir entretenu des iiitelligencei; avec les ennemis 
de i'J^tat. Louis XI lui fait fbit grâce de la vie et le confine dans 
la tonr du Louvres. Il en sort en 1476 poUr liabiter une mai- 
son ponîculîère et meurt' peu idéteftips après, laissant pour 
béiiticL dii son dudié , René <juil avait eu de Mahe d'Arma- 
gnac , sa a*, femme. 

' Sons Charles VU , le duc s'était uni contre lui avec les An- 
' glais; etâfairé4iS'<:ondAmnéà'mort, le fo octobre i458, mais 
le Roi avait commué sa peine en une prison perpétuellt . U 
en fut tiré, en octobre î4^i , par le Dauphin , peu de temps 
après son avènemeut à la couronne. Cet acte aurait été d'autant 
plus remarquable «n ce monarque que , dé'toutés les vertus 
rojales, la démence éuit celle qu'on savait lui être la moin^ 
fiiiniliè^; mdisil éua# filleul du duc, dans lequel il aimait 
d'adleurs un ancien ennemi de Charles Yli son père. Au reste 
le bienfait de 146 i ne fut payé que d'ingratitude. Jean se joi* 
. gnit ', en i465 , aus princes méoontens , et se fit Tun des chefs 
delagueiredtt hien fmhlic. Ainsi , trahissant tonr à tour le 
père et lé fils , il ne fut jamaiii , nulgré son surnom , quuo 
prince turbulent , séditieux et dangereux pour sa patrie. 

— 1714, mourut à Paris Léonor Goyonde Matignon , éT. 
de Lisiem , né à thorigny lé 5 septembre 1657. 

• — 1735 ^ mourut- d'à {lopléxie Claude Flmi y , né à Paris le 
fidéc. 1640 , d'un avorar au conseil , originaire de Normandie. 
Il suivit le barreau pendant 9 ans avec succès. L'amour de la ' 
i ctraîtc et de l'étude le portèrent k prendre l'état ecclésiastique , 
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îl en eut les TecCas. Précepteur du prince de Conti en 167a , 
il le fut ensuite du comte de Yermandois. Ses soioj» auprès c|â 
«oa éUve lui valurent labbaye du Loc-Dieu en 1654) ^t.la 
pUce de sous-préoeplevr des ducs de Bourgogne , d* Aiijou et d^ 
Berri. Assodé de Fénëlon dans ce noble emploi , il eut comme 
lui Vart de faire aimer la vertu à ses élèves par des leçons pkines 
de douceur et.d'agrément , comme par ses exemples » plus pev' 
suasi£j encore que ses leçons. Louis XIV avait mis en onivre 
ses talens f il sut les recompenser , en lui donnant , en 1 706 y 
le riche prieuré d*Argenteuil. L*abbé Fleury , eu l'acceptant , 
remit son abbaye du Loc-Dieu. S'il avait ambitionné déplus 
grands biens et des 4fgnités plus élevées ^ il les aurait eus j 
mais son désintéressement égalait ses autres vertus ^ il vécut 
solitûre k la cour. Un cœur plein de droiture , des mœurs pu- 
res , une vie simple , laborieuse, édifiante , une modestie sin- 
cère , uae candeur estimable lui gagnèrent les sulErages des 
courtisans, même les plus corrompus. Le duc d'Orléans, régent^ 
jeta les yeux sur lui, en 1716 , pour la place de confesseu^f 
de Louis XV , parce (fit il ticLaU m nioUnisie , ni jauscnislc,, 
ni ultramontain. Ce choix fut universellenient approuvé. On 
n*y trouva , dit labbé d*Orsane , que le défaut de 7$ ans. 
* Ffeury , après avoir formé le cœur du père , forma celui du 
fils. Sa vieillesse l'obligea de se démettre de cette place en 1722, 
et Tanncc suivante , la mort le surprit à Tâge de ans. il 
était de Tacad. française. Les principaux ouvrages sortis de sa 
plutne sont I. Mœurs des IsraëUtea , liyre qu*on p^ut regar- 
der comme le tableau le plus vrai de la vie des saints de l'ancien 
te^tame^jL. II. Mœurs des Ckréliens, ouvrage rèurn au premier 
dans un seul vol. in-i2) Tun peut servir d^introduction à Thi^- 
toire sacrée ^ l'autre à Thist. ecclésiastique. L'onction y règne 
avec un esprit de candeur et de vérité qui gagne le lecteur chré- 
tien , et avec un discernement , des lumières et des vues qui 
Suivissent le savant et le philosophe. 111. Histoire Ecclésiastique, 
i3 vol. iQ-4«. Caen , 1777. Les discours préliminaires répan- 

3 
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dus dans cet ouvrage , et imprimés séparément en un Yolumé 
in-i2 , valent seuls son histoire, lis sont écrits avec plus d'élé- 
^anoe i de pureté , de piiécision et de iorce. C'est la quintessence 
de ceqaW a pensé de plo» judicieux et dé plus sage sur Fét 
tabiissement et les réTolatioiis de la Religion , sur les O*oi« 
sades ^ sur les Moines, sur les querelles de /'/r.^/^/^^ ^^^ et du 
Sacerdoce , caiîu sur les matières les plus importantes et les 
plus déKcates. L^auteur avait creusé profondément les sujets 
'qu'il traite) il décoom les maux avec beaucoup de liberté , 
et indique \tB remèdes avec non moins de sagesse. 

' — 1765, la ville de Bulbec , à 12 lieues de Pvoucn , composée 
de huit cent's maisons , fut réduite eu cendres eu deux heures 
€e temps. Un boucher, en griflant un^porc dans une trè»- 
petite cour , fut Tauteur de ce désastre. 

— 181Q, hi partie du tenitoiic et de la population de la 
commune de Danipierre^ lîcpart. du Calvados , qui , par Tord; 
iroy. du iG fév. 1817 , a cté réunie à la commune du Perron , 
dép. de la Manche, est définitiTement comprise dans ce dé^ 
portement ^ et dans la juridiction du tribunal civil de St.-Ld. 

'— ^ 182^, mourut »t Villc-d'Avray près Versailles , Augustin- 
Jéau Fresnel , physicien célèbre , né à Broglie , dépt. de l'Ëure, 
le 10 mai 1788 , d'un père excellent architecte et entrepreneur 
^ de travaux publics , domicilié à Mathieu près Gaen. En quit- 
tant l'école polytechnique où il était entré â Tâge de 16 ans, 
il embrassa la carrière des ponts et ciiausstes 5 fut employé 
successivement dans les départemcns de la Vendée , de la Drôuic 
et d'iUe-et'Vilaine. Fixé à Pans en iBi5 , il s*occUpa de diifé- 
r€ti& travaux relatif à la lumière , qui lui valurent , èn i8f 9 , 
son admission à la société pliilomatique ; en 1825, sa rot ep- 
tîon à l'acad. roy. des se. à Viinanimitc des suffrages , hon- 
neur que Irès-peu de savons avaient obtenu avant lui. £n 1Ô24» 
il iîit décoré de la croix de la légion-d'homieur , et admis en 
i8i5 à la soc. roy. de Londres. Appelé en 1819 , à faire 
partie de la commi^^ A^n tics pLaies, il fut chargé par Ai- 
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feôoquey , à'n . gcii. dus imUs et ch^iussëes , de faille ptu^ean 
expériences d'après lesquelles ta consTruetioa d'un phare eut 
lieu si*r la tour de Cordtiuaa , à r«ati^ 4t lu Gironde , en 
|8a5. Une lampe à 4 mèààes CQUoehtriques, allumées au fby^ii 
d'une grande lentille nouvelle, fut aperçue à l'œil nu, une 
heure «près le coueiicr du soleil , à une dîHuMe de* 5o màUes 
ang^s ou i5 lieiiçs içan^ ^ «Ue paraissait aus» brilUnce 
qu'utt pliare aurais quj n*était,qu'au tiers de cette distance. 
fjss systèmes lenticulaires de Fresnel ont été vus aux exposi- 
tions de 1825 et 1827. Eu r824, il reçitt de k Sùdété d'en- 
couragament la médaille dW quelle destine annueUement à 
UaUear de la plus heUe dâx»Teile dans 1 s arts. 
. Fresnel a eu Timmense gloire de substituer au système de 
^ewtou sur la lumière , ^^^Um^ ^^^^ ^ ^ 

wns pUysiciens de i:£m«|^ ont unanînmnsnt adopté. (Test an 
uometit où déjàil voyait k tombe s^cntrouvi ii pour lui qu'il 
riitenait la grande médaille J or que U soc. roy. de Londw ' 
a coutume de dcœm^v à riiomme qui lait la décotiyerte la plus 
utile doubles sciences, et cVst, de tcwiesiasréoompewes ac* 
OMfàfks ^ génie , la p^us datante è kqueUe puissent aspirer 
les wan$ de toutes les. nations. Le mm d*A««usiiii Fiesnd 
doit passer ^ la cieiuière postérité. 

— 1 85o , cxéaiioB de k comm. d'AvMefîlle psis OataiÉTea 
formée d'itne portion.de celle de Geflfosse > et portant le nom 
^e (kQb^AnneTilJe* 

1 5 /uillec i45o , Cli^les .VU partit de l'abbaye d'Ardenne 
pour faire son eutr^ à Caen , que Sommeiael a?aît lenus le 
i«. de oe mois. Le comte de Dunois , le connétable de Ricbe* 
mut et aatp«s grands asî^ttrs sorérent de U ville avec la 
bourgeoisie et le clergé pour lecevoir le Roi et lui donner les 
ckls. « Les rue? ,„seloni>e Br^^, éuient (apÂi»ées etcourertet 
« iciel, ï«P««pl^<»MntîkiëletTi¥efeKai. »Unpoèk^^^ 
par qn^tregentilsbomaiepliiî lut présenté à IVntrée de la ville. 
Après avoir passé 8 jom t, «iCacu et muim^ cto ges vacantes 
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par U retraite des anglais dont le séjour avait ét^ de 35 ani « 

il alla faire le siëge de 1 *ilaist. 

— - 1562 , Hoiiileui est assic'gé par le duc d'Aumale. Le com- 
mandant de la place fait porter quantité de poudre dans la 
tour de St.-Léonard , y fait mettre le feu qui brûle l'église et 
le ikubourg , :jpii's quoi U passe au llàtre avec les siens. 

— > J760 , cmi| bateaux cliargcs de bois de coustruction pour 
Brest furent poursuivis par plusieurs vaisseaux anglais faisant 
partie de Tesoadre de l'amiral Kodney qui croisait dans la 
Manclie , et se rclugièrent sous le canon de la plate-forme 
de P6rt-en-Bessin , où il y arait 3 pièces de a^. E»tiroii 
5oo boulets furent lancés sur le village de Port , mais ils 
passèrent par dessus les maisons et allèrent jusqu'au Pont- 
1 aiu. Une chaloupe anglaise tint demander qv^on livrât les 
bateaux , ce qui iut refusé. Le lendemain les habitaus firent 
prier qu*on ne tirât plus sur le»: v'dlage , et la réponse 
des angUis lut qu'ils allaient la raser. Ils gardèrent trois 
ofli ieis qu'on leur avait députés, et tirèrent encore plus 
de 600 coups de canon. Us se proposaient de descendre , 
mais v6yant arriver avec les gardes-cotes et plusieuis com- 
pagnies de cavalerie, un grand nombre 4'babitans armés de 
. sabres , dV'pe'es , de fusils , de fourches , de fauit, etc. , qui 
ne les auraient pas méoa^és , ils ^'éloignèrent à 5 heures 
. après-midi. 

— 1771 , mourut à Montpellier , dans sa 70*. année , 
Jacques Richer de Cerisy , év. de Lombes , né àCerisy-U- 

Salle près Coutances , d'une famille distinguée dans la 
robe et l'épée. 

16 JuUlel t549 1 dans une assemblée solennelle tenue à 
Lyon en présence de Jean , duc de IVom^andie , fils du roi 
Philippe de Valois , auquel il suwéda le 8 avril 13^4 , 
Uumbeit II , dauphin de Viennois , se voyant veuf et sans 
enfans, méêonlent d'ailleurs de la m \ison de Savoie dont il 
avait reçu des affronts , fit une abdication de tous ses ét^ts 
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«n faveur de Giarles àe France , fils aîné du duc Jean , et 
TinTestit sur le champ , en lui donnant Tandenne épée 
JDauphinë et la bannière de St.-George5 aTec un sceptre et 
Qn annean. Le lendemain de son abdication , il prit Thabit 
de St. -Dominique. 

~ i465 , mort de Pierre de Brézé , comte de Haiikfriery 
{jrand eënéchal d*Anjott 9 de Poitou et de Normandie. Louis 
XI soupçonnait le duc de Bourgogne de tramer avec d^utres 
princes , une conspiration contre lui. Elle éclata effectivement 
et produisit la guerre du bien public , ainsi nommée » 
parce que le soulagement det peuples en était le prétexte. 
Brézë, à qui leBoi atait donné le commandement de son avant- 
garde à la journée de Moatlhéry , y fut tue des premiers, pour 
avoir charge avec trop peu de prudence larmée des confédérés. 
Cest loi qui , voyant Louis XI monté sur une petite haquenée, 
disait que queUjuc faiUe que parût cette monture , elle était 
pourtant la plus forte quon pdl Iroui'cr, puisrju' elle portait seule 
leRoi et tout son conseil. Il aurait pu ajouter : et tout ses amis / 

— 1738 , mourut à Caen Henri Iforin ^- né en i655 à 5t.« 
Pienne-tur^DiTe , d*£denne Morin , ministre proc. qui réleva 
sous ses yeux et lui fit faire de grands progrès dans 1rs lettres. 
Retenu à Caen lors delà retraite de sa famille enllollaiule , 
à la révocation de Tédit de Nantes , il fut instruit dans h, 
lelig. cath. et fit abjuration. Etant allé à Paris , il y fut accueilli 
par rabbédeCaumartin, depuis év. deBlois , qui se l'attacliA 
comme secrctaire , et facilita son admission à l'acad. des ins- 
criptions. Morin se montra fort assidu aux séances de cette 
compagnie, et y lut plusieurs mémoires , dont i4 ont été in- 
sMs dans le recuâl de l'académie. En 1725 , ses infirmités 
Tobligèrent de donner sa démission d'une place qu*il croyait 
ne pouvoir plus remplir , et il revint à Caen terminer sa car^ 
rière , à 7$ ans. 

^1775, mourut à Paris Antoine-Mathieu Le Carpentier, 
architecte distingué, m^ à Rouen le 1 5 juillet 1709. Son élogft 
fut prononcé à Vacad. de cette ville dont il était miembie. 
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Juiilit loSj, mort tle Robert Guiscard^ duc de la 
Fouille eC de la Gaiabre , fils de Tancrède , seigneur de Hau. 
teTillè prèâ Gintahces. Il alla rejdndre ra Italie ses frères 
à qui leur valeur avait donné la souveraineté^ de l i Pouiîle. 
Il se signala dans une foule d'occasions péuUeuses, et sa 
bravoure lui gagna tellement le cœur des soldats, qu'après 
la ntort de Hamplirey , son frère » ils le proclamèrent comie 
de lai PouiUe au préjudice de ses neteux. Il conquit la Ca* 
labre, dont le pape INicoIas II lui donna riiitcstiture , et, 
par reconnaissance , il «^obligea , pour lui et ses successeurs*, 
A payer une redevance annuelle au St. Siège. Tellé est l'ori* 
gine des drmts que s*est long temps arrogé la Cîour de Home 
sur le royaume de Naples. Guiscaid porta ses vues sur la 
conquête de la Sicile et confia cette expédition à Roger , 
le plus jeune de ses frères qui débarqua' dans Hlé en 1060 
surprit Messine et acheva la conquête tandis que son frère 
assiégeait les villes d'Italie- restées au pouvoir des Sarrasins. 
Celui-ci se dirigeait vers Durazzo que possédait Alexis Com>- 
nène , mais dans le trajet , sa flotte fut presqu'entièrement 
détruite par une tempctcj «ne éj^démie enleva une partie 
(les soldats échappés au naiiii ti^e , et il no put s'opposer à 
la marche d'Alexis qui amenait au secours de Durazzo une 
armée de plus de 60 mille hommes. Celle de Guiscard allait 
être accablée par le nombre , mais ranimée par une courte 
liaraiij^ue de son chef ^ «lie enfonça l'armée d'Alexis , six fois 
plus forte qu elle ) Durazzo tomba au pouvoir du vainqueur', 
qui pénétra dans TEpîre^ s'approcha de Thessaloniquè, et 
jeta F^nVante jusque dans. O»nstalitînople. Mais af^renluit 
que l'empereur d-' Allemagne , Henri lil . venait d'entrer avec 
des troupes en Italie , il courut au secours du pape Grégoire 
VII , bloqué dans le château Saint- Ange. Henri nosa l'atten- 
dre , et Robert \» après avœr oonduit le pontife à Sakmo 
comme dans un sûr asile , fit &es préparatifs pour retonider 
en Orient. U des<;endit avec vingt fortes galères sur la côte 
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4*£|rii^ etlifra aux Grecs, k la Tue de Corfou , trois oomr 

bâts donit le dernier décida la vicloirc en sa laveur. Il avait 
soumis les côtes de T^rcUipel , lorsque pict à se porter suà* 
CoasUntiiioiple » il nuMinit à Ciffiiaiouie. La ^Ure qai trans« 
portait aon-orps en Italie ayant écUmé à Yéuttse , U y fut 
inliunié dans l'église de S t* .-Trinité. 

— 1795, Maiie-Aiinc-CIiarlatUî Loiilay d'Aimaiis, uciî ea 
1 768 , à Saini-Satarnia {itràs Séti , d'une famille noble , fut 
décapitée k Favis » condannée par te crib. réf. pottr aToir taé 
llarat. Ce fut le i5 j«iUet qu'elle ckécuta ce coup quTdlô 
auiait pu i t'pai gner. Le nioa tic (-Lait dans un bain et n'avait 
^ plus que peu de temps à vivre 6eloii toute appavâuce^ uae 
maladie dégoûtante le faisait tomber en potirrititre et ed 
lambeaux. Charlotte'i qui naYait poiût Totiitt fuir , enteDdit 
son arrêt ayec calme , et ne montra (us moins ^énergie au 
milieu des ciis d'une vile popolarc rassemblée sur le chemin 
du supplice. Sa belle et noble- (Iguie était animée des cou- 
leurs les plus Tives et les plus naturelles; elle inspirait 4 
la kh de l'intérêt , de réconnement et de U terreur. JLors^pie 
réxÀnaenr lui enlefa une partie de ses vétemens > le senti- 
ment de la pudeur oiTcnsée s'eipriina dans ses traits j la 
perte de la vie qu*on allait lui ôter à Tinstant même , était 
ce qui païaîssait Toccupcr le moins. 

« Belle, i«unc, brilUnte^ au\ bourreaux amende , 
c Ta semblais t'avancer sur le char d'hymén^e ; 
« Ton front resta paisiJble» et Isa regard seretu 

C André ChênUrJ. 

* a ** 

18 Juillet 1574 ) Téglise , le dortoir et pluiieurs aniree 
batiniciis , avec quelques maisons de la Viile du Mont Siint* 
Michel furent incendiés par la foudre. L'abbé CeoÛroy de* 
âerlon , nÂtif d'Avrandies y fit loat r^arer. 

^ 1475 , U Yilie d'En est i^éddtB encendfts. Edooatfd HT # 
iqI d'Ançl. pour tromper Louis XI» fit courir io Inruit qu'il 
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âmit descendre en Normandie , s'emparer de la ville d*Ett et 
y passer Thiver. Le Roi , pour le préfenir , envoya le maré- 
chal de Gamaches atec 4^0 lances qui mirait le feu partout 
à 9 heures da matin ^ le châleaa fat eoosiâîthé , la ville en- 
tière p^rit y k l'exception des ^^ises que Yûtk réserva et de 
quelques maisons qui furent oubliées. Les ville» de Dieppe , 
Saint-Valery et Abbeville protiterent du malheur de celle-ci , 
qui n a jamais pn s'en relever , non plus que «^nn port , sur 
la Bresle , a une lieue de la mer , quoique de^ foires et des 
privilèges lui aient été acoord^ à œt effet. 

19 Juillet 1047 , duel entre Jacques I)ii|)lesiis et Thomas 
de VEpiné, sieur du Ncubourg. Dupleijsis avait publié que 
la comtesse de Tancarville , sœur de VEpiné , avait fait brèche 
A son honneur. Duplessis ajant été txté , on demeura ^ accord 
que son décès avait fait revivre la réputation de la comtesse. 

— 1269, St. -Louis vint à Cacn , acconipagné (le ses fils , 
-.^liilippe ( U Hardi ) qui Ud succéda , Jean , comte de IVcvers, 
•t Pierre , comte d'Alençon , du car4« Raoul de Grosparmy , 
lég;at du $t.'Sit'g«» du garde dei sceaux 'et de plusieurs sei- 
gneai*s ? lelVoî habita le château pendant les trois jours qu'il 
dcnu ata tlaus cette vdle , et le légat fut logé à Tabbaye de 
&iint-£tienne. 

—7 1449 > ^ Yernenil sur les Anglais. Un meunier 
nommé Berûn ^ qui. avait son Boulin près les murs de la 
ville , ayant été maltraité par un anglais qui le surprit dof^ 
maut pendant qu*il était de garde , résolut de s'en venger. 
Pour cet eûetil alLa trouver Jean de Flocques, bailli d'£vreai( 
dont il était connu , et s*ettgagea de Tintroduire dans la place. 
Pjesre de Brëzé , sénéchal de Pcntoa , de Flocques » Jacques de 
ClerihOnt et quelques autres se rendirent le 19 juillet au 
point du jour au pied des muraille"?. Le meunier étant de 
garde ce jour là qui était un dimanche , envoya ceux qui 
éuîent de guet avec lui, entendre la messe , afin de revenir en- 
suite déjeuner. lies Français se glissèrent par Vauge du moulin 
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et gagnèrent la ville sans ctve aperçus de personne. Décent 
▼ingt anglais qu'il y avait ies ifos furent tués, les autres se 
véfogièrent dans U Tour-Grige qui passait alors pdur impre- 
iiable^ Mais Ils y farent fiirè& peu de jours après par le 
comte (le Danois que le Roi tenait de nommer lieut.-gén. 
de ses armées, li était accompagné de Charles de Culant , de 
florent d'Aliers et d« plusteors aatras capitaines. La 37 , le 
Koi fil son entrée à^¥emfeiiil ; le mennier fiit créé vicomte 
et reçnt en don , powr lui et ses snoeesseurs , son moulin , 
qu'on appèle encore aujaurd iiui le moulin au yicomtc. 

^i5o5y Binot Paulmier de Gonneville 9 naTjgateav de 
HonflenrV&it an grdle de râmiravté de cette tille une dé-, 
daradon ngnée des principaux de son équipage, contenant 
le itkit d*un royage qu'il venait de faire par ordre d'arma- 
teurs qui trafiquaient à Lisbonne , pour conduire une eipé" 
dition aox Indes Orientales. L^éclat des ndiesse& de TOricnt 
qu'ils avaient tues dans la capitale du Portugal , les avait 
excités à tenter une entreprise qui les ferait entrer en partage, 
de ces trésors. En conséquence Un vaisseau fut équipé à 
Ronfleur , d'où Gonneville appareillà au ikiois de |ain i5o5» 
AssaiUî par des tempêtés- affreuses , après avoir doublé le. 
cap lie Koniic Espérance , il fut poussé hors de sa route vers 
une terre méridionale. Il y mouilla dans une rivière dont 
il compare k largeur à celle de TOme qui arrose les murs 
de €aen , radouba son navire , et parcourut Vintérieur du * 
pays dont les balntans Tavaient bien accueilli. Après un 
séjour de six mois, il en partit le 5 juillet i5o4.) et reprit 
la route de France y Téqui^ge ayant refusé avec obstinatioq 
de .continuer le voyage vers- Tlnde. 

- Un Roi de cette terre australe , nommé Arusa , confia son 
fils Essonizric au capitaine qui promit de le lui ramener dans 
vingt lunes. Avant de mettre à- la voile , les Français élevé* 
peut une croix f sur bqttelle itn homme de Téquipage grava 
^xi çJiroqodistiquc d^ sa façon , indiquant Toct^on de TéreC' 
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ttoa de cé moiwiineiit que ks babttaiu pruaireat de oon«* 
server. Déjà 1^ naTÎre approdifit des o6cesdè France , lorsqu'il 
fat fns par nn ootsaîre Ainglais , qui dépouilla Téquipage 

de tout ce qu'il arait. Gonnevillc , rendu à la libert^é , fit, 
le 19 juillet i5o ) , k déclaration dont il est padé plus 
* haut. Elle contenait le récit de son voyage et de son wes' 
tnre^ rédtqui devait étn fort sncicnict paisqu'on'àé'lai aTaSf 
pas rendu son journal. Voyant ensuite ^^e le velus de îses" 
associés , d'entreprendre un second voyage , lui ôtait les 
moyens de remplir b promesse qu il avait fiiite au roi Arusa, 
Gomieville institua Bsameric sou hâritier univers^ , en lui 
imposaflt pat son testament , l'obligation de porter > loi et 
ses dcscencîans mâles , mn nom et ses armes. Essomerit 
Tccut jusqu'en i585. C'est à larrière petit-fils de cet indien 
que l'on doit la connaissance d» voyage de Gonneville , et un 
extrait de la déjaratîoff* Il était cbanoiné de lisienx, avait 
beaucoup d'érudition et une grondé coimaissauce des al&i'res 
étrangères. Il avait vo^fagé dans piesqnc toute lEuiope et 
avait été chargé de missions diplomatiques, il fut résident 
du roi de Danemark en France » et mourut vers 1689. Animé 
du désir de contribuer à la convefsicHi de I9 terre australs 
et & l'établissement d'une eolonie dans ce pays d'où il tirait 
son origine , il publia l'oavragi* suivant : Mémoires touchant 
rétablissémcnt d'une mission chréUenne dans le troisième 
monde , auiremeni appelé la terre aitstrale tnéridionale , 
antarctique et incofome, dédiés à S. P. le pape, 
Alexandre VU, par im ecclésiastique orif*inaire de celte 
mente terre australe. Pavis. CrA\noii>Y , ib63 m-8*. avec une 
' carte. On reconnaît dans ce livre un homme fort instruit des 
découvertes géographiques , et l'on y trouve des choses inté- 
ressantes que Ton ne rencontre pas ailleurs. 

Le voyage de Gonne?ille eèt le premier que Ton ait fait? 
aux terres australes , et le premier des français au Cap de 
^nne-Ëspérance. On à oonserré les noms de ^oelques-mis de 
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ceux qui en ouL fait partie. M. T\icole, dHonfleiir, était fo- ' 
ioDtaire; il arait fait plusieurs plans et remarques qui furent 
piis dans le vudscaii » et les Anglais en ont fait kar profit. 

M. Jeàn ticberel , de Poat4*£vê([ue , étàit chirurgien » et U 
moiii uten revenant , ain.^i que ^L»ctmot Vcrnier, Taletda 
pitaine , et Jean Kenaud , soldat de Honilear. 

On connaît encore les noms de MM* Tierri (sicj et Adrien 
de La Mare qtii, conjointement avec M. de GonnevUle, sef Tirent 
ae p:uT:uns à H^soaieiiC , que Von baptisa dans le yaisscatl 
à cause d une maladie qui mit sa vie en danger. 

— 1839 , arrivée auHâTre du navire le Héros , après avoir 
terminé son voyage auloar du monde , sous le commandement 
du cap», du H uiteilly. Parti depuis trois ans et demiduHaw, 
ce bâtiment y est rentré sans avoir perdu un seul honunn dans 
sa longue et périlleuse navigation 5 à son excelleiite tenue , ou 
aurait plutôt supposé qu'il venait d'un port voisin , que des 
grandes Indes. On a remarqué qui cette époque, il y «l^ait 
dans les bassins du Harre , quatre navires qui venaient aosâ 
de faire le tour .du globe. 

ao JuàUet 91 1 , KoUon faisant le siège de Chartres avec ses 
hommes du nord , fat battu par Richard , diic de Bourgogne , 
Ebles , comte de Poitiers et Robcu t . duc de France, qui lui 
tuèrent 68 mille hommes. Habile et prompt à réparer ses pertes, 
il 6t bientôt dç nouveaux progrès qui déterminèrent enfin le 
roi Charlcs-le-Simple à lui faire des ptoposîtions de paix.; 
Francon, archev. de Rouen en fut le porteur. Ayant été agréées, 
le traité fut conclu en 912 , à Saint-Clair-sur-Epte.. Le Roi céda 
au prince Normand cette partie de la Neustrie qui s étend au 
nord de la Sèine , depuis la rivière d'Andelle jusqu à l Ocâin , 
pour 1 1 posséder', liii et ses descendans, à titre de duché rele- 
vant de la couronne -, Charles lui accorda de plus sa fille Gisle 
ou Gisèle en mariage : le tout à condition de recevoir le bap- 
tême. RoUon le reçut des mains de Tarchev. et prit le nom de 
Robert (jue lai donna le duc de France , son parrain. Cette 

i ' 
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ctrunonle avait ttc prcccilée tic l'iiommage , dont unè des for- 
malitt's «tait de baiser le pied du Roi. Le fier Rolion dédaignant 
de faire en personne cet acte humiliant , rofficicr qui en fut 
diargë lera si haut le pied da monarque , qu'il le fit tomber 
en arrière. Telle ëtaîtla triste situation des affaires qu'on feignit 
de prendre cette insolencepour une maladresse qui n*appréta qu W 
rire. L'an 925 , KoUon Toyant 1§ couronne de France usurpëe par 
Raoul f se jette dans le Beauvo^sis qu'il dévaste. Kaoul » par 
représailles , entre dans la Normandie , ou il met tout à feu et 
à sang. L'aniK-c suivante, les deux princes font la paix et RoUon 
y gagne le Bessiu que lui cède Raoul arec une partie du Maine* 
£pui5ëde£itigttes et courbé sous le poids des années, Rollon, 
en 9*27 , remit son duché à Guillaume , dit-Longue Epée , son 
fils, et vécut encore cinq ans après son alxlication. Il gouver- 
na son peuple avec tant de sagesse, que son nom invoqué contre 
quelqu'un 9 l'obligeait de se présenter derant les juges. C'est , 
suivant la plus commune opinion , rorigine du fameux cri de 
Sàro qui , lors de la révolution , était encore en usage dans 
laTVormandie. On atti ibue ià Rollon institution de Fécliiquier 
ou parlement ambulatoire 9 qui fut rendu sédentaire à Kouen 
par Louis XII , le 20 mars i499- 

189, Richard-Cœur^de-Iâon, duc de Norm. et roi d'Ângl. , 
reçoit dans îa cathéd. de Rouen U couronne , Tctcndard et Té- 
pee , des mains de larchev. Gaultier , et s'engage au Toyage de 
la Terre-Saintè. 

— 149S , décéda Charles de Nenfchastel, ét. de Bayent. Su 
naissance était distinguée, puisqu'il sortait des seigneurs de 
Neufciiastel en Suisse, dioc. de Lausanne, dont plusieurs avaient 
été décorés du ooUier de la Toison-d'Or. Cette famille n'a pas 
été moins illustre dans l'église que dans le siècle ^ Jean de 
ICenfcliastel fut cardinal év. d'Ostie ; Ânioine , e'v. de Tulles , 
et Hiimbert év. de Basle. Charles se fit religieux à l'abbaye du 
Bec , devint abbé commendataire de Saint-Paul de Besançon , 
puis de Saint-Etienne de Gaen. Ses vertus le firent consid^ 
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k la Coar des piinces ^ il mérita par, sou liabileti: dans les af- 
faires , d*élre de lean cmueils , et M nawwiice , jointe k «es 
grandes qualités, lai procura la dignité de comte duSaint-Eni 

pire. En 146a , il fut nommé arch. de Besançon où sa conduite 
lui attii'a lalTectiou et les bomies grâces de l'eiMjjer. et da roi 
de France. Après la mort de Louis de Haroonrt f le cbapitie d^ 
Bajeux qinraTai^ connu lorsqu'il était abbé de St.-Et. de Gaen, 
lecboisit pour son ét. le 27 janv. i479' ) qualité de 
suffragant , le ternie ut ordin. à Téglise métropolit. de Rouen , 
le 8 mars 14S0 , et prit possession le 10 déc. suirant. Comme 
il était étranger , Louis XI lui avait accordé des lettres de 
naturalisation en avril précédent. On ne toit presque aueunes 
martj[Li(?s de sa résidence dans sa ville épiscopale. Il y a plusieui s 
aetes dans le chapitre qui prouvent que ses grands-vicaires 
avaient seuls le gourvernementdu dioc. Dans un acte de 1496 f 
ainsi que dans quelques autres , ce prélat ne prend que la 
qualité d'adininisUatcur de l'évcclié de Bayeux. En i49^ t 
Uçnri YU, roi d'Angl., jaloui de lagrandissâmeut de.la France 
par le mariage de Charles yili avec Anne de Brètagne y s^unit 
à Maxtmilien , roi des Romains , pour nons laire la guerre , 
et de^jcendit à Calais avec une puissante armée. Il assiégea 
Boulogne pendant que d'autres troupes débarquèrent à la Hougue 
pour ravager la Sasse-Normandie. Charles, qui était alors dans 
son château de Neuilly .près BayeuK , ne trouvant, pas de 
sûreté à se mettre en diemin pour se sauver ailleurs , à cause 
des partis qui se détachaient de Tarmée . résolut de s*y ren- 
fermer avec ses vassaux et quelques milices qu'il fît lever. La 
place fut tellement mise en délense , que les Anglais Tayant 
assiégée , furent obligés de se retirer. En revenant du sacre de 
Louis XII , fait ^ Kemis le 27 mai i4l)^ 1 le prélat tomba ma- 
lade à Pont-Audemer et y mourut., Son corps porté à Bayeui lut 
inhumé dans le chœur de la cathéd. à laquelle il ayait donné 
floche de l'horloge , et une statue de la Vierge , en argent 1 
du poiJ* de cent marc*. \^ Le marc valuU, ul^rs i,i Hy^y 
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1542 f le feu prend au diâteau iie Kpii£ii , It^iiewL (oOi'JL 
€t le gran4 logis sont aliatlas. 

— 181 1 , mourat i Rouen Français Uésmie \ luttiralîste e( 

Labllf phrinnacien , iic à i tcanap , le 17 juin 1748* 

21 1646, mourut à Paris François Pcricard , év. 

d*£rreux. il fut trè»Mii à remplir lous les devoirs de lepis- 
copat, et *priBCÎpaleine»t a former les nenup de son clergé. 
En 1699 , il employa ses soins pomr Téreotion d'une commua 
nauté di- iillfs à JLoiivicrs , sous le nom de rel igieuses de Sl*.- 
£li^betii et de St.-François ^ qui devaient uu jour luicauscC 
Inen des tribulations , en lenonvelant les mêmes scènes, à peu 
jMrès qu'on avait mes à Loudun , quelques années apparavant. 
L'abbé Le Brasseur les raoonte fort au long dans son Histoire 
civile et eccléiiastiffue du cojjUc d E^rcux in-4°. p. 58 1, 
Paris 1733. 

Un grand ^ésotàvt régnait dans cette maiaon parmi presque 
tontes les relîgîeases^ on parlait de possessions , de cris , de 
fureurs que nen ne poufût arrêter. Cela durait depuis environ 

quatre ans, lorsquVnfin on crut pouvoir attiilnii 1 i'tiat oà 
elles étaient auj^ menées d'un diapelaln de cette maison qu'on 
aceusait de vivre avec la supérieure plus ÊuttiUièreinentqu'U ne 
convenait à lapfofessîoii de l'un et' de riHitne«.Cétait ufie âlle 
de basse naissance , que la fondatrice , devenue infirme , s'était 
associée . par l'avis de ses directeurs. Peu de temps aprèi» m>u 
ipstaliation sous le nom de Mère Louise , eu la place de la 
supérieure décëdée , ce chapelain nkoumt asses pramptement^ 
ayant choiid lui-même son successeur. 

Celui-ci mit pour tourière dans le couvent une lille de sa. 
connaissance , pour laquelle on se pbiguait déjà qu'il avait 
trop dVgards*. Il y eut des preuves qu'il se servait d'elle pour 
abuser de la Éaiblesse et de la nmplicité de -qu^ques religieuses 
qu'il voyait fréquemment par son entremise* Cet homme tombn 
dan^ uïie maladie dont il ne releva pas , et après s ctre dé- 
signé un successeur qui ut le dikriut pomt , il ordonna qug 
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son corps fût enterré entre ïwaltA et la grille par oà les 
religieuses entendatent la messe ^ ce qui fut fiât. De oe moment 

le trouhle nugmeiita clans la maison , et le scandale fat tel que 
révéque d'Evreux ayant été averti , a ui detoir se transporter à 
LonTÎers ponr prendre vne entière connaissance de ce qui se 
passait. Âpres aroir ^oisé fontes les informations et dressé on 
liioces-veibal de sa visite , il fit exhumer le corps du chapelain 
qu'il envoya jeter dans une niarnière. Les parcns se sentant 
offensé intentèrent procès à TéTeque. L'afiaire fut portée au ^ 
tonseil'd'Etat qui la renvoya au pari, *de Normandie pour 
connaître , tant de Tincideiit ([ue du fond de la tliose , icla- 
tiYcaient à la conduite des chapelains et de tout le' couvents 
Pendant qûe les religieuses étaient dans ce triste état ,réT. fut 
toujours en mouvement et en acdon , ordonnant partout des • 
pnères , pour obtenir de Dieu leur entière guérison^ et de puis 
la fin de 1 645 jusqu'au commencement de 1646, il ue cessa 
d'employer les exorcismes de l'église , et par lui-même et par 
de pieux ecclésiastiques d*une conduite irréprochable. Cepen- 
dant le pari, informait sur les mœurs de chaque religieuse en 
particulier 3 Timpiétéde quelques-unes étant constatée , et l'exa- 
men de tous les accusés étant terminé , le procès fut mis sur le 
bureau, où Ton travaillait deux fois la semaine , les chambrés 
assemblées. La supérieure se trouva très-chargee par les dépô- 
sitioiàs j mais comme elle avait su gagner ralleciion de la reine « 
régente par une apparente piété , ainsi que par des prédictions 
qu'elles lui avait Mtes et qui s'étaient accomplies , le pari, ne 
voulut d'abord rien juger sur ce qui la Concernait. 11 députa 
,?ersS. M. pour riiiiuiuur de TctJt d*un procès qui regardait 
une personne à laquelle il savait qu'elle s'intéressait. Les parent 
d upretreexhumés apercevant de leur imprudente d'avoir attaqué 
le prélat , lui demandèrent un accommodement ; il y consentit 
en ce qui dépendait de lui , mais il leur dit qu il ne pou\ it 
répondre des suites de cette ailairequi f«iisait grand bruit à 
la cour et dans tout le royaume. 
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Nonobstant le délai qui ne regardait que la supéiieuie , it? 

parlement continua d*agir contre Içs autres coupables , et sur 

la fin d'août i6/^ , il rendit son arrêt par lequel les deux 

prêtres , oHeinU et camaincua de siuriiéges , de aortUége» et 

au Lies m ait ji CCS tt crimes énormes, furent condamnés, le 

premier à être traîné sur la claie, ensuite brûle 5 l'autre à être 

pendu et étranglé , puis son corps à être brûlé et réduit en 

cendre?* lia tourière fut condamnée au même supplice, comme 

ayant participé à tous les maui arrivés dans le couvent. 

Le procès fut aus^i hrulc avec eux par le même arrêt, aiîii 
d'anéanlir la mémoire de tant d'abommations. Tout cela fut 

ciceuté de point en point. Quant à la mère Louise , la pro- 
tection de la régente fit différer son jugement jusqu'à plus 
ample informé» Mais , soit de chagrin ou autrement , elle 
mourut en prison , de sorte qu'il ne fut plus parlé de sa pu- 
nitioi). Foui les autre* religieuses, dont on reconnut que 
la simplicité avait été séduite par des menées artiiicieuses , 
déclarées innocentes dles vécurent désormais dans une grande 
pénitence jusqu'à leur mort. 

Quelque temps avant que l'arrêt fût rendu , l'év. était allé 
à î*ariii pour se consulter et prendre des mesures sur une afiaire 
aussi étonnante 3 mais les fatigues qu il avait essuyées à \x 
suivre , et les diagrîns que lui causa Thorreur de ce scandale » 
le saisirent si vivement , qu'il en tomba malade et mourut au 
grand regret de tout son diocèse. Kapporté k Evreux , il fut 
inhumé dans le chœur de la tatliédiale. 

La raison publique est maintenant trop avancée en France , 
pour qu'on ait jamais à craindre d*y voir se renouveler les 
scènes scandaleuses de Loudun et de Louviers. Si toutefois iî 
survenait quelque chose d'à peu près semblable , < n se garde 
rait de consumer des années en négligeant les vrais moyens 
que dicte le bon sens. Les accidens les plus désastreux ne sont 
.aujourd'hui considérés que comme des eifets naturels j les com- 
'l>înaisons du crime et de rimmoralité ue sont plus attribuées 
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qu Â des hommes fûilrbcs et pervers. Un homme d'esprit , né 
à use époque assez npfirochéeide laffiiire à» Lontiers » le P. du 
Ceiceaa > jâaite , n*a point cach^ ce qa^îl pensait de la magie 

et des sortilèges dont on voudrait bien encore nous faire peur 
quelquefois» 

. Mais , sans que le diable s'en mèle^ 
îl s'en fait assez aujourd'hui, 

£t quoi(|u*on jette tout sur lui. 

Ce B*est pas toujours lui qui giéic. 
Mous avoDS au-dedans de nous 
Un tanaotiMea pin* à ciaiiidfe/ 
' U porte Jet plus radss coapt^ • 
Et personne n*iwe 5*en plaindre. 

Chacan Teacuse et le chirit» 

Et s*îl arrive quelque histoire, 

On s*en prend an malin esprit 

Â qui Ton en fait bien accroire; 

Il a tout fait, il a. tout dit : ' ' 

Le foarbe dans ses irablsoos y ' - - 

Et le saint dans ses oraisons, 

Imputent tout à sa malice ; 

De fous les maux que nous faisons 

li est Tauteur ou le complice. 

Hé ! laissons-le pour ce qu'il est : 

Pourquoi fattt-il <ia*Ott s'imagine 

Qn'U îk\% )oner •comme il lui pbUt 

Lis KfssoiAs de aotre madiiael 

On Tacensc de maint lorfait ; 

Ifaîs y à Iijen juger de l'affaire • 

Souvent ce n'est pas. lui qui fait , 

Seulement 11 nous laisse faite. 

On se livre à la Toluptë , 

Parce qu'elle £lattc et qu'on raime^ 

Et Si du diable on est tentë ^ 

Il faut dire, à la vérité , 

Chacun est son diabU à soi-méMê* 

( Ep. à M««. la IK«*. de Kiiepeis*^) 

4 
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— 1825 , pose de la preniicrc pierre (îu Pont de Vjucelle^ 
à Cà^n, par M. le jcom££ de Moutiivault , conseiiler-d'Etat , 
préfet du Ç4lvfl(4QS* 

: — - 1829 1 mourut âgé de' 5S ans 8 mois , k Paris , Gbarle»- 
Joseph Labbey de DruTal , colonel de cavalerie , chev. de Saint- 
Louis et (lu Croissant , membre du cons.-g^. du Calvados. 

22 Juillet i45o , Charles VII fait son entrée à Falaise 
assiégé dès le 6 , par Poton de Saintrailles et Jeîiii Bureau , 
trésorier de France à Gaen , qui Gominandai4 rartillerîe , et ' 
la défendit avec la plus grande valeur dans une sortie que 
{lient les Anglais pour s'en emparer. Après ce premier combat 
le Roi partit de Caen pour le siège avec le duc d*AIençon , 
le comte de Danois et autres seigneurs, tous des premiers 
capitaines de ce temps. Li garnison anglaise com|iosée de 
i,5oo hommes n'osa tenter les hasards d*un siège soutenu 
contre une armée formidable. Dès qu'elle eut vu prendre les 
positions, elle parlemenU et promit de mettre- la ville et Je 
château eu Tobéissance du Roi, le si , 8*il ne survenait un 
secours le même jour -, et 4 condition aussi que Talbot , 
gouverneur de Falaise pour le Fxoi d'Angl. et pn.soiiDier au 
château de Dieux serait mis en pleine liberté. Le terme in- 
diqué étant arrivé les Anglais comptant .sur la parole du 
Roi lui ouvrirent les portés et se retirèrent librement. Le 
commandement de la ville fut donné à Siilntriilles. 

— 14?^ > Pierre Turpin . év. d'Evrcux , mourut à Cher- 
bourg et fut inhumé dans le cliœur de réj^Use paroissiale. 
On mit sur sa tombé une épitaphe quon y a vue pendant 
plus de deux siècles. Voiçi Tocçasion de 'ton voyage dans 
cette ville : . , ; : 

Les habitans q^i , pendant les 32 ans qu'ils fuîent sous 
la domination des Anglais, avaient -conservé leur aÛection 
pour leur prince légitime , 'avaient refusé tout secours k ses 
ennemis durant le siège j ils sVtaient même asseAiLlés dans 
leur i'^Vi/c pour y faire vœu que s'ils étaient une fois déli • 



Digitized by Google 



de leur joug , ils y feraient élcTcr en Tbouncur de U 
Si*.*V.erge un magnifique et ingénieux monument de sou 
auompdon. Lorsqu'il fat achevé en 1468 , on plaça sous la 
▼oâte de la nef cette grande machiné reprâwntant en peff 
sonnagps mus par des ressorts, le couronnement delà mère 
de Dieu dans le ciel. Le jeu de ces ressorte qui fut célèbre 
pendant trois snèdes , était mis en CMvrre , chaque ïunée » 
pour la satisfaction du peuple y le jour de Fassomption , avee 
une glande Solennité. Ce spectacle attirait beaucoup de 
inonde , même des pays étrangers , et il donna naissance' à 
une illustra coofri^rie ou s*enr61èrent quantité de pcfidimea 
de toutes conditions.* On y en compta pen-^de temps après 
plus de 1,200, parmi lesquelles se trouvèrent le cardinal 
Georges d'Autriche , Tarclievéque de Valence, Pierre Turpin, 
é?. d'Evreuz. Toute la noblesse du pays , beaucoliip de Bre^ 
tons et autres liabitans des provinces, des Angîab^/des 
Hollandais , des Liégeois , étaient attiré en cette ville poui* 
▼oir le monument qui faisait tant de bruit dans l'Europe, 
et passait pour un chef-dœuvr^ dans ces temps là. ( Hitt* 
de Cherbourg ^ par Mm** Utiau^Dufresne, 1760 J, 

— 1577 » chef du parti protestant » nommé Dit Tottehet , 
des environs de Dom front, entreprit de s'emparer du Montr 
Saint-Michel.^ ii profita du moment où le sieur de Yicq en 
était sorti avec sa garnison pour dissiper quelques, troupes de 
brigands qui pillaient les campagnes voisines de^^ Itabbayè. 
Le capitaine Diî Touchet, suivi d'une])cinquantaine de gens 
déterminés , déguisés en pèlerins , auxquels il avait promis 
le pillage , monte au château sans être soupçonné , ae rend 
à l'église comme pour y faire sa prière et ses ofirande^^ 
lorsque t«nit-à-coup lui et ses gens tirent leurs armes , tuent 
et blessent plusieurs personnes, poursuivent les religieux 
IVpée à la main , jusque dans leurs cellules, et se mettent 
à piller le trésor. Au premier brait de cet événement de 
Vlcq arrive avec sa troupe , veut pénétrer dans le ch.^teau , 
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passer les piotestons au ûi de Vépée ; mais sans nul moyen 
'ft'enfoncer les port^ ni de tenter l'escalade quoique sa troupe 
augmenlât i chaque instant. De son cM , Du Touefaet^ homme . 

de resolution, 5e voyaiit enferme ^aas espoir de stnoui-îi , 
menaçait de mettre le ieu au ciiàteau , à Tabbaye, et de 
tout égoi^er pluldt que de se rendre à discrétion. . De Vicq 
priera lui accoi^çr la sortie, en lut faisant lais^ier tout ce 
qui avait été pillé dans la viUe et dans le monastère occupe 
pendant deux jours. Du Touciiet était d*uue braUwUe de la 
familLi dont il ei»t parlé au 17 juin. 

— 1^71 5 , mort dts Faul-Louîs JDuVaucel , and et agent d*;Ar- 
naud et de Quesnel , ne à Evieux veis iQ^o. 

Pavillon , £v. d'Aleiii , s attacha Duvaucel ^ qui le servait 
dam sa correspondance et dans les aiFaires que lui suscitait, sa 
résislaiicé aux ordm.da lUâ touchalit la régale. Le secrétaire 
iuteiiléà Saint-Poorçain es 1677, et passa en Hollande en 
) Arnaud y était déjà ainsi que plusieurs autres eedc;>i-is- 
tiquei et séculiers attachés à sa cause. Duvaucel demeura quel- 
q^ .ten^p$ â SkAd avec le docteur , qui le cmtprapve à remplir 
une mission importante. On voulait avoir à Rome un agent 
aclif , intrlligent^ discret , qui , par sa prudence et sa réserve, 
ne duunât|K>iut d*oiVib rage , et qui ser.vtt néanmoins avec zèle 
les intétôts.jdui psuti. Duvaucel avait toutes ces qualités j il 
partit pour Roine en 168:^: , et y demeura sous le nom de 
\ulloni. Pjim. les papieis sai.^i^ iLtz Qacsnel lorsqu'il fut 
àBru&elieë » il y avait beaucoup de le Lires de i'iulaUgabie 
ageat , qui s'y nomme tantôt Valloni , tantôt U prieur de St. • 
louis. Ayant éiéohligé de quitter Rome » Ouvautel voyageait . 

en Italie et dans U'uuUes pays pour l^s intérêts de la n*cme 
caftsfi^ lpi'squ£ la mort vint le surprendre à Maestricht. 

iSo» ^«Inottrut en i^ngleterre François-Henri , 6*. ec- 
dernier duc de Haioourt» né le i a janvier 1 726 , d'Anne^Pîem ^ 

niaralial duc de IJarcourt et de ïbérèse-lîulaLe de Deaupoil « 
lille du m^*. de ^iut-Aulaire. François fut u aLotd cap. de dra^ 

1 
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gons dans le régiment de Harcoart, pms aide-de-camp de Fran« 
fois son oncle , qui commandait en Bavière on corps d*armée 

de 20.000 liommes, en i74<* fuilieut.-g^. le 2.5 juiUei 176a , 
et lient. -général de Normandie en tjO^, Devenu dnc après la 
mort de son père arrivé le adnov. 1783 ^ il eut le gouverne- 
ment de cette province. H s*agîs5ait alon de créer à Cherbourg 
on povt capable de rivaliser avec celui de Brest , et ce projet 
fut un de ceux qui occupèrent le plus Tactive sollicitude du 
Roi pour la Normandie* La France entière y prenait intérêt , et 
Louis XVI résolnt deviSiter lui-même Cuerbburg. Ce fut au 
cil iieaa de llarcourt que ce monarque descendit le ai juin 
1786 , et passa la nuit pour se ren lrele lendemain a C^ieu 
et â Cherbourg. A son retour il annonça au duc qu il Vavait 
choisi pour diriger Téducationdu dauphin. Personne n était plus 
dli^ ie (['10 le duc d*uue ronfî UKC aussi auguste. Tout entier .1 
ses iouciions , il ne levint plus a son cùàleau de Harcourt. 
Seulement ^ après la mort du daupUin ^ arrivée n Versailles 
le 4 juin 1739, ilserenrlit à Câen Tannée suivante. À celte, 
époijîie le «It'faut de siiî sisUnces se iji^ait senilr , et 11 rJgnait 
dans les esprits une grande fermentation, iiappeié à Paris 
par les ordres du Roi qui désirait le rapprocher de sa personne , 
H obéit, mais sa santé, qui devenait de jour eu jour.fiiîbU 
et languissante , l'obligea d'aller aux eauï d'.iix-la-Cbapelle , 
où il resta près de deux ans* U vit avec chagrin les malheurs 
de la famille royale , les désordres de sa patrie , les menaces et 
les projets de l'étranger. Le pays qu*il habitait étant devenu l a 
conquête des armées de la Pvépttblique, il chercha un refuge 
en Angleterre ^ où des membres de son antique famille adou- 
cirent pour lui l'amertume de leiil. Ils lui firent faire Tac* 
quisîtion d'une maison de campagne à Stains , près Wipijlsor « 
où, entouré des siens , il menait une vie simple et patriar-' 
cale. Georges III et la reine son épouse vinrent le . visiter 
dans cet asile et prendre avec lui un repas familier. I^ar la 
mite I ces angnstes personnages ne' cessèrent dé lui prodiguer 
les marques lesplos d^icatesde leur estliiiet 
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Chargé par Louis XYUI et le comte d*Artoisde veiller à leurs 

intéréls et à ceux des émigrés iauprès de la cour d'Angleten e ^ 
il le fit avec zcle , désintéressement ei use indépendance qu> 
lui coûta plus tard la perte d*une partie de la faveur royale. * 
Instruit que l'Augletelrre voulait s'emparer de la portion de Tîle 
de Saint-Domingue qui appartenait à la France , il écriTiC 
aux princes qui Tavaient investi de leur confiance , en leur 
montrant qu'il serait avantageux que l'Espagne s*eniparât elle* 
même de celte partie , par le motif que TEspagne étant gou- 
Temée par un Bourbon , les liens de la parent laisseraient à 
la France pliis de chances de recouvrer un jour cette impbr- 
taqte colonie. La lettre fut interceptée par le ministère , et 
alors la cour d'Angleterre ne le vit plus d'aussi bon œil qu'aupa- 
ravant. U continua cependant d apporter tant de soin à sa mission 
que sa santé en fut altérée. U fut obligé de se retirer tout-à- 
lait à sa campagne où 11 termina sa carrière. 11 avait épousé, 
le 1 5 jum 1 7 :j2 , Françoise-Catherine-Scholastique d'Aubusson , 
nue en ly^S , fille unique de Hubert , seigneur vicomte d'Au- 
busson , comte de la Feuillade. £Ue mourut à Paris le i3 nov» 
1 8 1 5, Elle avait fait inliumer son époux dans Téglise de Stains , 
et mettre sur son tombeau cette inscription simple : « Ici repose 
V Fiauçois-IIenri duc de Harcoui t , mort le :2'2 juillet 1802. » 

Il n'est sorti de leur mariage qu'une iille qui épousa le duc 
de Mortemart. £lle lui donna un fils qui ne vécut pas » et trois 
filles. L'une d'elles , Nathalie de Moitemart est devenue prin- 
cesse de Béauvau , et possède aujourd'hui le noble eX impo- 
sant château de ïlarcoui L , dans une situation délicieuse sur 
la rive droite de l'Orne. {Extrait d'une notice de M, Bosdi^r 
' sur Ut maison de Harcourt ), 

iki Juillet i5a8 , un pauvre homme , nommé Pierre Bur , 
e^t biidJ vif à Rouen, comme ayant proféré des blasphèmes 
contre la i»t*. -Vierge. 

* 7— 1681 , Abraham Duquesne , avec une escadre de 6 vais- 
seaux, va foudroyer les corsaires de Tripoli qui , n'osant plus 
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paraître devant lui , après plusieurs combats , V<^taient refa- 
ites sous le jcanon d'une des principales forteresses du Grand- 
Seigneur dans le port derScio qu*ib regardaient- comme un 
sûr asile pour eux. Il les force d'accepter la paii aui cou- 
diùons qu il leur impose. * 

— 169^ y bombardement de la ville de Dieppe' par les An- 
glais. Rédnite en cendres , elle fol rebàde à neuf > après ta 
paii de Eiswick , sur un plan qu*en donna le sieur de Yen- 
tabren , ingénieur du Roi. Les rues principales sont belles, 
lar^s et bien alignées. Les maisons, bâties en bri<{ue , avaient 
toutes une £içade uniforme » a8 pieds de liauteur du rec-de-* 
chaussée à Tentablement , et ne présentant 'à la vue qu'une 

• boutique , un entresol et un étage unique. Tous ces entresols , 
sans aucune commodité en dedans , sont enfermés dans des 
arcades qui n*ont aucune grâce au dehors. Un jour que Tin* 
génieur montrait & Vauban ses travaux : « Vous pouviez , lui 
dit celui-ci, faire beaucoup laieux. , luàis jamais plus mal. » 
Yaubaa ne crut point devoir toucher au plan de la ville , parce 
qu'il ÊiUu la rebâtir tout entière. 11 y fit ajouter quelques 
fortifications pour sa défense. Dieppe n'avait été psré pour la 
première fois qu eu 1^96. 

24 JuilUt i5o2^ établissement de la chambre des comptes 
à Kouen , par Pfailippe-lehBel. 

- 14x7 9 Avrancbes se soumet à Henri Y roi d'Angleterre. 

— 171a, Louis-Hilarion , comte de Tourvillc , fils unique 
du maréchal , colonel d'infanterie, âgé de ao ans, fut tué au 
combat de Detiain > sar l'Escaut , entre Boncfaain et Valen* 
cîcnnes. 

— 1756 , rUniversité de Caen acquiert pour 3,5oo liv. tour- 
nois le jardin de botanique situé au faubourg Saint-Juhen. 
U y a été fait beaucoup d augmentations et de perfectionns- 
.mens depuis quelques années* ( Voir L'hîstoice de ce jardin 
dans le tome ^. , page 544 des Mémoires de la société 
Lina^cnne de INormandic^ } 
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— 1806, tin décret rendu sur la demande de M. de Ciiam- 
pagny , min. de Tint. , porte qu'il sera éubli des. haras et âtn 
dépôts d*4taliMBS dans diverses parties de la- France. U fut 
placé un dépôt k Saint-Lô dans les bâtimens de l'abbaye. 

!i5 Juillet 885 f les Normands enueut dd.m Kouen pour U 
deuxième fois. 

— - i47t f mourut à Angers Jean Soreth , a5*« général de» 
Carmes aé en 1394 à Gaen , oà il prit Tbabit de rdî^oii* 
Des évécfaés et même le cardinalat Itn ftirent offerts par les 
papes de son temps , mais sa iaoïlestie l'empccha de les 
accepter. Sa piété fut cause de sa mort ; visitant les maisons 
de scm ordre pour travailler à leor réibrme , des moines dis* 
solus lui présentèrent des mûres empoisonnées qui- le firent 
périr dans les plus cruelles douleurs. 

— 1475, mourut à Mortagne Marie d'Armagnac , 2*. femme 
de Jean II dit le Bon , duc d'Alençon et comte du Perche. 
Louis XI qui Êusait Êure le procès de ce prince ayant , le i5 
avril précédent , obligé sa lemme de qtiitter Alençon^ eHe se 
retira diez les hospitalières de Mortagne où elle languit 
quelque temps malade , ^t son testament le 22 juillet , et 
succomba trois jours après au chagrin qu'Ole avait pris dn 
sort de.son ^poux et des malheurs du comte Jean V d^Ar- 
magnac son frère. Elle fut inhumée dans Téglise collégiale 
de Toussaints à Mortagne, abattue pendant la révolution. 

. Le comte d'Armagnac fut égorgé dans la ville de Leitoure 
où le tenait assiégé Tarmée royale commandée par le cardinal 
Jou&oy. Le comte «tétait rendu sur la foi d'un traité signé. 
Pour mieux le tromper Jouifroy rompit une hostie consa- 
crée , lui en donna la moitié et prit l'autre. Cet homme 
était d'une famille si obscure <|uHl ne la connaissait pas lui- 
même. D'abord moine , puis abbé de Laxeuil , il passa au 
service de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. Lcnnsque ce ' 
prince institua la Toison d'Or , il envoya JoufTroy a Rome 
|K>ttr solliciter lapprobation de cet ordre de cheYalcrie. 
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pape n'avait gaide da s'y refuser « très-flatté , aa contraire , 
qu'on s'adressât à lui dans les affiÛRS on Von pouvait s'en 

passer. A son retour Juutïroy eut IV^'eclié tl'4riaSj et fut 
employé dans diverses nt-gooaUons. Il s'ctait attaché au dau- 
phin ) pendant qu'il était en Brabant. De? enu roi sous le 
nom de Louis XI , œ prince lui donna toute sa confiance , et 
JeiaauJa pour lui un chapeau de cardinal. Pie li le promit 
SOUS la condition que le priflat engagerait le Roi à supprimer 
la pfagmatiqae-aanction, que Charles Vil^ son pire, avait 
établie , le 7 juillet t458 , comme une barrière salutaire contce 
les abus de la Cour de Rome. Joufftoy soupirant après la 
pourpre, obiint du monarque , à force d'intrigues et de faux 
exposés , une dédaratiou telle que le pape la souhaitait. Il 
avait £iit an Roi les plus bdles promesses , mais il les oublia 
dès qu'il eut Ir chapeau tant dé»ré. Louis XI ayant reconnu 
qu il avait été trompe , disgracia ïtY» d'Arras , mais le pape 
lui donna Tévéché d'Albi. 

— i6g4 9 une flotle* anglaise de la galiottes à bombes et 
de 4o vaisseaux de différentes grandeurs , vint mouiller à la 
passée du iiuid de la petite rade du II A i e ; mais forcée dVn 
sortir , elle entra dans la fosse de VEaie d'où el|^ fit sur la place 
un Jeu très^vif en la prenant en flanc , brûla 7 maisons et en 
endommagea plnneurs autres. Obligée de retourner sur la ' 
grande rade , elle recommença au soir le bombardement, mai* 
avec moins de succès ^ le vent qui devmt très-violent , la con- 
traria au p(ânt quelle ne pat tenir la côte, et , le. i*'* août 
éDe fit voile pour TAngleterre* Un heureux hasard contribua 
au saluL de la Ville. On avait eu la précaution de faire sortir 
de la ville les matières les plus inflammables , entre autres 
la paille des Uts de tous les habitans qu'on avait transportée 
sur le marais hors des murs , et à laquelle on mit lé fisu. 
Trompé par cet incendie , Tennemi , pendant l'obscurité , crut 
que ces flammes s'élevaient d'un quartier du Havre 5 en consé* 
qnence il dirigea vers ce point presque toutes les bombes, c^ui 
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portèrent ainsi à faux. Sa surprise fut très-grande lorsque les 
premiem rayons du jour lui montrèrent debout la Tille qu'il 

])( n«<ait a¥onr anéantie. Onze cents bombes furent jetées, i5o 
luaisous endommagées y sept entièrement détruites. La perte 
fut évaluée k cent mille écns» 

176a, arrêt du oonseil-d*Etat qui établit une société 
d'agric. pour la gâiéralité de Caen , dont était intendant M. 
d*Oi-ceau deFoutelte, consciliei-d'Etat et chancelier deMonsiEUR, 
comte de Provence ( depuis Louis XVIII ]. Plusieurs personnes 
distinguées parleurs lumières s*étant présentées pour, concourir 
aui travaux des membres qui composaient cette société , tm 
second arrêt du conseil en date du 24 iev. 1765, en donna 
la liste dont la totalité se trouva de 76 membres. 

— ' 1816, mourut à Brest , dont 11 était commandant, 
Cbarles-René>Louis de Bernard de Marigny , né i Séez le 1*'. 
fév. 1740. Il lut admis à Tâge de i4 ans painii les gardes 
de la manne. Embarqué en 1765, il fît une campagne de x4 
tnois , fut nommé enseigne en 1757, et fit encore diverses cani* 
pagnes à St.-Domingue , à la c6te d'Afrique et dans l'Iiide 

. jusqutuî 1767 , qu'il fut nommé lieut. de vaisseau. En 1770, 
il fut fait premier aide-maj^or de la marine a Brest et fut 
chargé du détail du port. En 1778 , jl comnundait la Belle- 
Poule qui ramenait Franklin aux Etats-Ums, lorsqu'il fut 
rencontré par les vaisseaux anglais ï Hector et le Courageux , 
tous deux de 74 , qui lui tirèrent chacun un coup de canon à 
ijoulet. La frégate riposta de la môme manière. Un canot 
monté par un officier vint lui proposer de se laisser visiter : 
« AppretiQ? à votre' commandant , lui dit Marigny , que les 
« bàiiuiens du roi de France ne se laissent jamais visiter. » 
La guerre ayant éclaté peu de temps après ^ il prit part au 
combat d*Ouessant ^ et fut nommé cap. de Taisseati le i5 mars 

' 1 779. Le 1 7 juillet , Tescadre légère , sous les ordres de La 
Touclic-Tréville , croisant en vue de la côte d'Angletciie , la 
Junon commandée par Marigny, signale plusieurs voiles, parmi 
lesquelles on reconnaît un vaisseau de guerre (C Ardent de 64); 
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elle rattaqae; et à Taide de la frégate la Gentille, le coDtraîiit 
d*aiiieaer. H obdat le commandement de ce vaisseaa qu'il 
garda près de deux ans pendant leb-quels il soutint plusieurs 
combats , entre autres ceux que livra le corn le de Grasse sous 
Si,-Ciuistopiie les aS et 26 janvier 1 yâai. Le chevalier , devenu 
TÎcomte de Bfarignj, par kinortdeson frère , tué à bord 
da Cter, i la malhenrease a&ire da ta avril de cette année, 
fut chargé J' armer à Toulon le vaisseau la Fictoire rmsAs la 
paix de 178S tit contremandei' cet anncment. Il eut ordre, 
ramiée suivante 1 d'aller détruire les établissement que les 
Portagaîs venaient de former à la càte d'Angpla » et au moyen 
desqi^s ils s'étaient arrogé le commerce exclusif de la traite. 
La Vénus , frégate de 56 canons et deui cjabarrcs de 24 et de 
10 canons furent muics sous le commande nient de Marigny. U 
partît de Brest avec ces bâtimcns et 3oo bommes de tronpes » 
et mooilla devant Cabiudele 1 7 juin 1784. Unoffider portugais 
détaché d'une frégate de 36 , qui défendait l'entrée • de la 
passe , se pruscnte pour sivoir quel est le motif de l'arrive'e 
* de Tescadre lrauçaij»e. Marigny le lui apprend et le charge de 
signifier à son commandant les ordres du. JU>i dont il .était 
porteur* En méme-temps il fait tontes ses dispositions pour 
attaquer le fort par terre et par mer. Les Portugais paraissent 
d'abord vouloir résister; puis ils demandent un délai de 5o 
jours , afin d'avoir le temps de prendre les ordres da gou- 
TemeurgéoéraL 11 était 5 heures da soir; Marigny leur accorda 
Jlis i i*a% lendemain 7 heures du matîn/A midi , le fbrtébit 
à sa disposition , cl la démolition de tous les ouvrages était 
consentie, 

£n 1790 , le port de Brest détint un théâtre de révolte ; 
les officiers de U marine eurent i lutter contre la désobéissance 
des matdots et contre l'esprit révolutionnaire dont ils étaient 
animés. Marigny était major- i^cncral de la marine, cl il cou- 
rut les plus grands dangers. Le comte d'Hector et tous les 
autres officiers j voyant l'inutilité de leors e^rts se détenni- 
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nérent à ^migrer. Marigny reçut l'ordce alors de prendre le 
commandement de la marine. En 1792, il' fut fait contre* 
amiral , sous le mînifttère de M. Bertrand de Molleville . mais 
convaincu de Ti ni pu issance où il était de rien faire d*utile au 
service du Roi , il demanda sa démîs.sion et Tobtint. Il ne put 
cependant se soustraite k la persécution : jeté en priso^n ainsi 
que sa sœur , ses trois enâins et leur mère , il éprouva des pri- 
vations de tout genre , et il n échappa que par miracle à la 
mort y lors de sa comparution au trib. révolutionnaire. La chute 
de Robespierre (9 thermidor) le rendit à la liberté. IL alla 
demeurer dans une maijton de camp;igne qu'il possédait aux 
environs de IJrest, où il s'occupait de rciluration de ses enfans, 
se partageant du reste, entre Tétude et l'agriculture. Il fut lait 
maire de sa commune sous le gouTememenC impérial, ht t5 
juin 18 r 4, il fut nommé Tice-amiral, et le 17 décembre suivant, 
commandeur de St. -Louis, il obtint le commandement du port 
de Brest , où il a terminé sa carrière. 

26 fuiilet 16579 k 5 heures du matin, le tonnerre tomba-snr le 
grand clocher de la cathéd. de Sé» , et causa un dommage 
considérable que IV'v. C musde Pontcan é di rtpaier à ses frais» 

— 1666 , mort de Geneviève de Pouilleuse de Flavacourt f 
21*. abbesse deFabbaye de Tborigny fondée en i63opar Léonore 
d'Orléans , veuve àé Charles de Matignon. 

27 Juillet 1094 , mort de Boger de Montgommery , comte 
de Belléme et d'Alençon. Il avait , en 1070 , surcédé dans ces 
comtés, à lev. deSéez, Yves deBcUéme, an droit de Mabilo^ son 
épouse , nièce dn prébt. Cette femme* était méchante , artifî* 
cieuse et cruelle. Elle employa le poison pour se dcfaire de 
plusieurs personnes qu elle iia'issait. Un chevalier, dont elle avait 
enlevé le château la tua dans son lit ( voyez décembre 108a )• 
Koger , son époux , d'un caractère bien diffl^rent , ne se distin- 
gua que par de belles actions. Neveu de Guillaume le Bâtard , 
duc de Normandie , il suivit ce prince à la conquête d'Angle* 
terre et commanda Vavant-gaide è la bataille d*Hastmgs. En 
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1070 , Gnillaiinieliii donna pour rëeoÂnpense dé ses ëminens 

services le comié de Shrewsburi , ou il fonda une abbaye. En 
1075 , il rÀ3oncilia Robert Courteheuse , fils aîné de GuilUume 
qoi le tenait asâé^ dans le cfaâtean de Remalard, près Mor* 
tagne. H launo trois fili t Ridiert H surnommé de Belleme , 
Hugues , Cl*, de Slirewsburi , et Roger , Cl*, de Lancastre. 

— * r565 , la ville du Hàvre est reprise snr les troapes de 
la reine Elisabeth , qni Toocupaicnt depnis Tannée précédente 
an. nombre de 4*000 hommes , sous les ordres du Ci*, de \\ ar- 
wick. ils se déietidireat vaillamment quoiqu'ufTaiblis par la 
peste qui désolait la ville. Le a8 , il parut à la Yiie du port 
un secours de i ,800 hommes qni devait étm bientôt smTÎ d*nii 
antre pins eonàdérable. Mais il ^tatt 'trop tard , les R*ançais 
.venaient d'entrer en veiXu de la capitulation de la veille. 

— 1^94 » mort de Jacques Goyon , seignear de Matignon , 
Ci*, de Thorigny', dievalier de Tordre du Roi , cotts.-d'£tat , 
maréèhal de France , cap. de cent hommes d'armes , gouvier- 
nenr de Guyenne , chevalier de 1 ordre du S. Esprit. 

La maison Goyon de Matignon, Tune des plus illustres et 
des plus aneiennès de Bretagne , possédait depuis nn temps im- 
mémorial le bourg de Matignon (dépl des côtes du nord). II 
est incertain 51 les seigneurs qui en sont sortis lui ont donné 
leur nom , on s'ils Font emprunté de lui. Un Goyon , premier 
banneret de Bretagne daiis lê 10*. siècle , rendit de grands ser-* 
TÎces an dne Ataitf; Il chassa lés Normands de la Bretagne dont 
ils s'étaient emparJs vers C)5i. En io57 , un Goyon se plaignit 
aux Etats de Brélague de ce qu'on lui dis^putaitla préséance que 
ses pères j avaient toujours eue en qualité de premiei*s banner^ts. 
m n Allait , dîtd'Ârgentrë , qu'ils fussent d*un grand état et 
« bien riches , pour nourrir et entretenir à leurs gages et à 
« leurs dépens nombie de gendlshomraes à cheval pour le ser- 
« TÎee du prince^ >» En 1066. f Etienne Goyon suivit le due 
AlainFergent àla conqtiâte d'Angleterre. Après plusieurs siècles 
de s^our daos la Bretagne , cette famîUe s'établit en NbniuiAdit 

4 
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vers i44o, à l'occasion du mariage de Jean Goyon , avec Mar* 
guérite de Mauny , héritière de plusieurs terres considérable» 
de cette province , et prtndpalemeiit de la baronnîe de Tho* 
rigny. Cette grande maison , illustrée par plusieurt charges des 
plus éiiiineutes , ne l'a pas moins été par ses alliances. Lcf 
plus hautes sont celles des maisons de Bretagne , d'Orléans- 
LongueTiUe et de Marie de Bourbon , cousine-germaine d'An- 
toine , ici de Navarre , pèi-ede Henri IV. £n sorte que les Ma. 
tignon existnns lors delà révolution pouvaient se glorifier d'être 
les seuls en i rance qui étaient au cinquième degré avec Ix>ui» 
XrV , et quil'^'y avait que lespiinces du sang qui fussent plus 
piroches. 

^ 1597 , moamt d'apopleiie Jacques de Matignon, prince 
de Mortagne , Cl*, de Thorigny et M*, de France , né à Lonrai 

près Alcnçon, le 16 sept. i525. Il montra beaucoup de valeur 
à la dclense de Metz , de Hesdin et à la bat. de St.-Quentîn, le 
10 août 1557 , ou il fat lait prisonnier « Deux ans après CatU. 
de Médias qui le conisultait dans les a&iires les plus impor^ 
tantes , lui fit donner la lîeutenance générale de Normandie. Il 
y battit les Anglais , cowu ibua puissamment à la prise de Kuuen 
èn i5<>7 , empêcha d'Andelot de se joindre , avant le combat de 
SaintrDents , k larmée du prince de Condé t et se distingua aux 
bat. de Jarnac , de la Rocbe-Abeille et de M4MiGontcMiri Les 
protestans d'Alenço" etdeSaint-IiO , prêts d'être 9iatea«rés en 
i5^2 lui durent la vie. Il pacifia la Basse-Normandie où il com- 
mandait Tarmée du Roi en 1 574 , et prit le Cl*. Cabriel de 
Montgommery à Domfroat ou il s était réfugié après la prise de 
Saint-Lo. Henri III récompensa ses services en 157S» parle 
bâton de de France et le collier de ses ordres. Le comman- 
demeat Je Tarmce de Picardie lui ayant été confié , il réduisit 
celte province sous Vobéissance du Koi par sa valeur et son Im- 
inanitc. Devenu lieut.-gén. de Guyenne en 1 SS4il€hassaf^ aiilae 
du château Trompette, et par cet acte de vigueur ^ enleva Bot* 
dfjux ii la ligue avec une partie de la province. Les années 
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1 586 et i587 ne furent pour ïm qu une suUe de victoires, li 
tecourut Brouage , défît les protestansea |dusieurs rencontres , 
• prii leurs meilleures places et leur eût enlevé la victoire de 
G>atras , si le duc de 'Joyeuse qu'il allait joindre n'eût témérai* 
remcnt précipité le combat. Enfin, après s'être conduit en héros • 
et en bon citoyen , il obtiut le gouvernement de Guyenne y 
province que le Roi devait à sa prudence et. à son €xm9§ts. Au 
sacra de Henri IT , en i594 , il fit la fonction de connétable , 
et à la reddition de Taiis , il entra dans cette ville à la téte de* 
Suisses. Ce grand capitaine mouruit dans son château de Lesparre, 
an canton de M^doc , également .regretté de son prince et des 
soldats. > 

— 1674 , fut inlmmé dans TJ^Uic de Bretteville près Cher- 
bourg , Antoine , chevalier, seigneur de Briqueville en Coten- 
tin , toé snr âneir^te qu'il commandait., près le Hâvre-de* 
Grâce. 

— Philippe de France, duc d'Orléans , fivvc unique de Lonis 
XIV, éuat campé près Pontorson avec b,ooo hommes pour piCH 
téger les côtes de ^XormaiMUe et de Bretagne , vint viriter le 
MonlnSt.*Mick4 ^mc iHIC^/KmbKiisej^^ généraux. 

. Le comte d'Anois ( jdepuia Charles X ) allant à Brest en mai 
'777 î visita aussi le Mont-St. -Michel. Voyant une cage faite 
de sohves à ^ poucc^ies ,1»^ des autres , dans laquelle Louis 
XIV avait fait mUtru.im gazotier de lioUairie qoi l'avait grave* 
ment outragé^ ordonna qu'on la détruisît. Quelque temps 
aprLS , les jeunes princes d'Orléans , accompagnés de madame 
de Sillery , lei|):goiivernante, en visitant les côtes de ?(orniandié 
et de Bretagne , s'arrêtèrent an Mont^t^Michel , dont iU.par* 
eournrent tûos kjy dito^rsi -dès quils virent que cette cage 
subsistait encore , ils demandèrent des ouviiers et des haches , 
portèrent à X^n premiers coups et la ihent détruire de- 
vant eux. 

Les géotnètresqiiit en 1 7^5, dressèrent les plans du Mont S.- 
Midiel) donnent à la base du Rocher 4^0 tuises de circonférence, 
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et l8o pieds d'élévation, à partir du niveau de la grève jusqu*àtt 
niveau du rocher qui û été applani pour y poser les fondations 
du château et des Mliiiieiis qui environnent le^ise , dont le 
faîte, y compris la lanterne du docfaer, est à ^lio pieds an* 
dessus de la grève. Le mont est presque partout entouré 
d'épaisses et hautes murailles ilanquées de tours et de bas- 
tions. Le ooucbant et le nord ne présentent que des pointes 
de noirs rochers. La pente la pins incltnée au lerant et au 
midi eM seule habitée*^ On* y wt ane petite église parois- 
siale antique et obsLure , un grouppe de maisons ayec quel- 
ques petits jardins formia: de ^ terre rapportée sur le roc ; 
c'est la ville, pei^pUe d'^fiTiioii- trois «ents liabitans , qoi cttl- 
tifent la vigne ; Msi(£f uîèrv^ ^amandiw el ^ueliiùes antres 
arbres dont ilfc dbélenninil de JbnM-iHilts et de Vombrage. 
1757 , mourut â Valoghès , où il était né à pareil jour 
. 1 655 , Guillaume. Map(|U0St de La Motte , cliirurgieu de répii-^ 
tation» Il-alla fiiifesésa>»tsâ Paris , 'et suivit pendant plusienrs 
années la pratiquera THftiel^Diât. M s'fisdomia particulière- 
ment k reiefclcetdes acEocMikeineiis. 'De' retour dans sa ville 
natale , il y acquit bientét:^ ainsi que dans toute la Basse- 
liormandie , une/grande-renommée comme opérateur et comme 
aceottchear. liaia<ce sont ses onM^rag^ /centre antres £on Tràùé 
des ^<3esMc&emÂMr> <qQl snt tinnsmlseon nom à la postérité. 
Les écrits de La Motte attestent un vrai sâvant , un î^out 
dominant pour l^bservation. Il recueillit dans sa pratique^ 
fort étendue , une M^- ^de-^ts instructifs tant sur les ma- 
ladies cbirm^cales qtte*%ti» *Vàrt atlqnel il ' ë'éttuit encore plus 
spécialement appliquée t»v .î . .u\ », • » • 

aS Juillet 1174» ort érige en paroisse à Saint-Lo une église 
sous Finvocatiuu de S.>Thomas de Cantorbery. Thomas Becltet, 
arch. de œtte vdie^ passant par Satnt-L6 tandis qu'on tra- 
vaillait à la construction de leglise , fut prié d'indiquer le 
patron qu il serait convenable de Im* donner , quand die 
itérait finie , répondit que ce serait le prtmier qui verserait 
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Ml iàng pour la foi chrtiicnne. Ayant été asiasjjiné le »9 
^Jc. 1 1 70 , et canonisé deux ans après , les kabitans deSaiat-LÔ 
lui dédièrent Icar église. Mais Becket , TÎciime d'un attentat 
impréfu , n'afait point sacrifié sa m à la défense de U loi. 
Elevé à la dignité de ciiancelier d'Angleterre , et placé sur 
le siège de Cantorbéry par Henri }1 , il n arait pas craint 
de montrer un zëe eiagéré pour soutèAîr des priTiléges 4e 
son église qui bléssaîent l'antorîté royalé. lé monarque an- 
glais avait dit en présence du roi Louis Ic^/ eu ne , qui sctait 
porté médiateur entre eux : • Il y a eu plusieurs Rois ttAn- 
gleierre ; il y a eu piuûeun arch. de Canioràéiy. Que 
Becket m'accorde la woumisêicn ^ue le plus êaint de ses 
prédécesséurs a pratiquée etwers le moindre des miais ; je 
nendemande pas d' avantage, » Loin d'accéder 4 une pro- 
position si raisonnable , Becket ne voulut se relâcher d'aucune 
de ses prétentions) il excommunia la plupart des seigneurs 
qui composaient le conseil du Roi,- il lui écrivit mùme du 
ton le plus arrogant , et le menaça d être changé en bcta 
coin;iie Pf^buchodonosor. Il excouimunia aussi divers prélats ^ 
chanoines , carés , qui s*éuient déclarés conti^ lui , el agit 
de même contre Varchev. d'Yorckpour avoir, en son absence, 
sacré le fils aîné de Henri , associé à la cuuionne. Le Koi , 
qui était alors dans son château de Bures près Bayeuz , reçut 
de nombreuses plaintes de cette conduite violente du pi-élat. 
Fatigué de ces interminables diiFérens , et personnellement 
irrité contre Im , on l'eitendit décrier dans un accès de 
culere : esl-d possible (jit'aucun de ceux que j'ai comblés dû 
bienfaits, ne me venge d'un prêtre fui irùuble mon royawne ! 
Sur ce propos imprudent ,* quatre de ses gentilshommes passent 
la mer , vout assaillir à Tantel même dans sa cathéd 1 ai ciiev. 
qui sWuit , et qu ils assomment à coups de massue dans le 
cloître. La pureté de ses mœurs , ses vertus épiscopalcs] pu- 
rent bien déterminer Aleiandre III à le mettre au nombra 
des saints , mais Jean de Launoy , en lui laissant cette qualité 
W eût contesté celle de martyr de la foi. 5 
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Cruel , seigneur de la Frette , et Saint- Loup sui purent Mor- 
tag.ic , que les Ligueurs occupaient depnis le ^4 mai pix-» 
cèdent. PicUerey qui commandait pour la JLigue à Bclléiiie, 
Tassembb aussitôt ses forces et marcha sur Mbrtagne. Le 
août il pénétra clans la ville. Taudis qu une partie de 
ses soldats s'aaiu.sai£ à piller, le reste, en bataillon cairc, 
j» avançait dans les rues qu il nettoyait , criant : TÎve Pieherey ! 
Lafrette ^ni était de rpnde ^ lait sonner le tocsin et chacun 
court aux annes. Alors Hertré , lieutenant de la compagnie 
de Cl t'aiicps , guerrier le plus anui c^u on vit jamais , commence 
la cLaigc et est bienlôt suivi des seigacurs du Plessis de 
Dancé , de fiourg » La Bretonntère et La Prousterie , le conn 
bat devient général ^ Pieherey , blessé au bras , qu*on ' fut 
obligé de lui couper par la suiic , est repoussé de tous côtés 
et s'cniuit vers Bellcme , laissant sur k ' place le capitaiae 
Yancé-Brestel , tué en combatta^ coqps à corps avec La Bre* 
ionnière, et environ cinquante autres. La Resnière profita de 
- la blessure de Pieherey et de l'absence d'une partie de la 
garnison de Belléme pour surprendre cette ville. Picherej 
retiré dans le château fut obligé de capituler. . 

Henri III ayant été assassiné le i*'. août, la couronne passait 
de droit au roi de Navarre j mais le parti de la Ligue le 
força de faire la conqucie de son royaume. Ce prince établit 
La Kcsnicre capitaine de Belléme , et dans la suite gouver- 
neur du Perche, en récompense des services que lui et ses 
deux frères, Yanheaume et Soissey lui rendaient chaque jour. 

— 1767, rarclicvô|iie de Rouen supprime les feCes du 
mardi de la Pentecôte , de St. -Jacques et St. -Philippe , de 
St.-Michei , de St.-Simon et St.-Jude , de St.-Martin , de St»? 
André et de St.^Jean l'évangéliste* 

— i;84 , nionriU à Paris Michel Foucher , né à Saint-Lô. 
docteur en théologie de la faculté de Paris , de la maison et 
société de Navau'e ; oonseiUer en la chambre souyeraine dm 
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telergC) fic.-gçnei*. de rarcbevccLië de Paris, censeur royal, 
àt âiNMti piitiapal du coUëge de IfaTam* U wraât été maîiré 
d*tftudé$ d» M. de Joigne , ardiev. de Par» , et avait beau- 
coup voyagé. Il a laisse un giasd Bombre de idations de ses 

voyage-?. 

-~i8a6, J.-Bt*. SoutDa, à Koueu, obtient ua brevet de 
to ans , pour un apparôl prapre à dégraisser et à laver les 
laiads destiniées à la' fabrication des draps-é . 

— 1839 « adjudicaticm de ta rénmstruction du pont Saint- 
L-iurept , h Caen , pour 6,56o IV. Cette me, en 1660 , n était 
qu tine ruelle qui, de la Belle Croix (aujourd'hui place Mal- 
herbe ) allait en s^ëlargÎMant vers Féglise des Jëniîtes. Om 
acheta quelques maisons qui furent payées par les^ intévssés, 
et ronyrage fat achevé en 1669. Le nom de Saint Laïuent iut 
donné à la rue par Germain Guilbert, curé deSaiot-Etiemie , 
en considération du patron ue son église j il fit marquer ce 
nom en grosses lettres à Tentrée de la r«e comme îl avait 
ùàt à toutes celles de sa paroisse. 

aff Juillet 1591 , le «lue de Mayenne urritc à Rouen , où il 
séjourne. En partant il laisse le commandement à Villars , 
alors gouverneur du pays de Caux. Il lui donne le titre dé 
Ueat'.'gén. au gouvernement de Nionnandie , et en ton ab- 
sence an sieur de La Lohde , gentilhomme normand d'une 
nol>lesse ancienne et ayant une grande expérience dans l'art 
militaire. 

— 1808 , mourut dans sa terre d^Ëter ville près Caen , à Tâge 
de 65 ans y Louis-François-Pierte Louvel de Janville , né en 
1745 à Paluel , arr, d'Yvetibt, Entré au service en 1759 , il le 

quitta bientôt pour entrer dans la lliagi^tlatu^e. I>*aboitl con-» 
seiiier au pari, de Rouen ^ puis président de la cb. des comptes , 
on Venvoya présider à Caen un tribunal redoutable étabU spé- 
cialement contre les fiiux-sauniers et les amtfebandiers. Il rem- 
plit cette place avec tant de modération qu'il fit disparaître aux 
jeux du public tout ce qu elle pouvait avoir d odieux. U riipou- 
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dit 4U ministre qui lui l epiocliait &on extrême indulgence ^ 
qtt*il comparait sa place à ces ëpouf antails qu'on met dans le» 
arbres à irait plutôt pour effirayer les oiseaux que pour le» 
taer. Pendant les orages de la réfol. il fut membre du cons«« 

gcn. du dt-pdit. (lu ( ilfados et maire de Cacn. Administiateur 
des bôpiUux de cette Yiile » il donna tous se^ soins k la restau* 
ration de ces utiles établi^emçns. Lei momcns qu'il pouvait 
dérober aux alTaires étaient consacrés i Tagiieulture. H s*a&> 
tadiaît particulièreroent à multiplier les fruits de bonne qua~ 
lite. Il cuUivail au^si les poiiinies de terre dont il obtint par 
la graine uns espèce excellente qui ^pocte son nom. 11 avait 
composé sv les plantations un xnéinoîf e, résultai d*utie longue 
expérience dans 1^ pé|)imères non^breu^es qu'il avait £>rmées. 
Il faisait sur la vi gne, et sur les abeille^ des observations suivie» 
qu'il se proposait de publier lorsqu'il mourut. Janville avait 
beaucoup d'enjouemiej^ ^ d'espiif qt de droituie de cœur. Ce- 
lait à-bhfois un bonin^e aimable et un l^on^me de bien. Libéral 
sans être prodigue > il ràisGtp^it en quelque sorte ses largesses p 
et sj. bienfaisance , toujours dirigée, par le discernement , tendait 
à inspirer ramoui du .trayoil. (JBx^aij. 4J.une notice de M'. P. A. 
Lair). 

t8io 91 iifPtu^ # Paq^ J.-^V'f'-fiu^iime.HaiUei de Cou- 
ronne j lieut. ëvil et crinv ^du bi|i)liage de Bonen , né dans 

cette ville le i5 ayril 1728. Il sut allier le culte des muses aux 
travaux de la magistratuie. Eik 1^70 |^ l'acad. le nomma son 
secrétaire dans la classe des belles-lettres et arts. Il composa le» 
éloges de son.pvédécesf^jtMTiPAVfB^uUaj^^ 5 de Guibal» 
peintre ) de Pigal» » sculpteur du roi ^ d'Eliede Beaumont ^ de 
Levcau , graveur^ de Tabbé GtaLiii^duM . auteur des essais bist. 
sur la catiitd. de Strai>boM.rg j de Uddevilie , etc. , etc. Aucun 
de ces éloges n a été im|)iûiç(é qupiqije^toiis Abritassent de Fétre* 
Il était allé, cinq ans ayant de nmurîr» lixer sa résidence^a Paris. 

tSsg, loi qui autorise le gouvernement à concédera per« 
ptlidté le Iwvre de Cuurseulles jïrès Caeu , à la cLarge piU" le 



Digitized by Google 



39 30 J17lftUT« 69 

fonccjsîoaiùnre' dVxëcmer une édusede narigatioD , ub luissîa 
semnt de retenue et de lit pour les eaux de la SeuUe , une 
non^elie passe atec jetées , deux barrages dans le lit actuel da 
la rivière , un pont tournant sur Técinse. 

— )S5o ^ adjudication des bâtimeiu 4t der«mplaoemeiitde 
fanden Hôtel-Dieu de Caen , rué SaînMem , k eharge par les 
adjudicaUiues de démolir le tout à commencer du no?, 
suivant. 

5» Juillet tS46 , Edouard , roi d'Angleterre , ^ , le 
sdecemois, s'était emlMirqaé pour porter la guerre en Guyenne, 

repoas.sc cIclli fois parles vents contraires , vient débarquer dans 
U baie de la Hougue , d'oii il va ravager toute la Normandie, 
i4t8 , Rouai est investi par Heim^Y qui Tenait de se 
imdie maître du Pdnt-dé>f jlLrGhe ; tkillamfettent d^dupav 
Jean de GraTclle durant près d'un mois; > 

- i45o, lettres patent, de Charles Vil qui confirment Térec- 
tion de rUoiversité^de Çaéh , faîte en jànfier i45i » par Henri 
TI roi d'Angleleri^'; Wiifè'^^ 

--•■1594, morkdfeChârïés'ït'de Bourbon, «rchev. de Rouen, 
fiU- de Louis de Condc', et neveu du card. Charles I de Bourbon, 
mort détenu, à Fontenay-en Poitou , archer, de Rouen, que 
^ oannûans, ennéiàl^ dè ttsnkt lU ; '^^àSétit âéchYê tin sôus 
k nom de GIuiibs'X.''tt'*pMÉat d«sfln^lMki iketeu à lui suc- 
^c> , et SG voyant très-avaliré en âge, il leprit'ponr coadjuteur, 
avec le consentement dn Roi. Ën 1 585 , lè coadjuleur fut ho- ' 
Boi^de U pbm^' ranàJiiiiè à la solHdtatibn de Henri lil et 
da eard. stm midë^'CiSiS^i'VÉbttkë^ , le chapitre 

de Rouen refusa d'abord d'avoir aucun ronirncrcc avec le jeune 
tard, parce qu'il était attaché k Henri lY , mais il le reconnut 
pooraicfaeT. loisqa« le iàdottàt^ueSè ftttïându maître de Rouen. 
Henri amit pour Ifti BéÂlKèbàp dCamiA^^ de son èdié le card, 
lai témoignait un amonr sincère en s'intéressaot pour sa con- 
vmioQ. Il eut la satisùction de la voir s*opérer , et partit 
Mssiiât de Gaillon , son s^our ordinaire 1 pour aller à Pjiri4, 
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l'en fiiiicitier.'il y tomba malade , et mourut liydropîque âl âge 
de 52 ans. On rinliuM (Uns F^gUse de. la CbarCreuse de 
Catlloii. n avait adietë & Rouen la maison dn Grand-MatUe" 

prier qu'il donna aux Jésuites. 

— 1 765, lettres que le contr^leur-géu. des iîuauces , Laverdy , 
ëerit par ordre du fiel à P.^f. Le Mards^ negociani calviniste k 
Rouen, dans laquetteil lui annofiice « que ponr preave de la 
.^aLKsfaction que S. M. a ressentie de la conduite qu'il a tenue 
cnrers les liabitans de Bolbec , il va être clinrgé de la cominis- 
ston honorable et de confiance , de distribuer aux pauvres in* 
cendiës de ce bourg le» seoonrs relatifs à leur état et à ieor 
situation cfue la boûtë du Roi leur fait adoiinistrer. » 

Le 17 fcviicr 1768 5 un brevet d*ar moi rie s lui fut expédie^, 
et le 20 avril suivaut , TenToi de ce brevet lui lui fait , ain^ 
qne d'une médaille d!or dont Tinscription porte : 

i^'eUe -est un monument d^un procédé noble et g^renx 
du fieur Le Mardi , et la récompense dont le Roi à hien 
"voulu r/ionorer et le gratifier. 

Le corps municipal tirant gloire de cette circonstance » et la 
regardant comme un puissant encouragement pour ses oonci* 
toyens à la pratique de toutes les vertus , notamment à 
eeUe de Thumanité' bienfaisante dont le sieur Lè Mateis leur 
avait donné l'exemple, prit «ne délibération tendante à ce que 
les lolties et brevet darmoines , ainsi qoe l'inscription de la 
médaille y fussent transcrites' sur les registres de l'Hotel-de- 
YiUtt , et que le Roi fîlt supplié de permettre que le sîeac 
Le Marcis jouît dans celte cité de tous les priviléjjes des ci- 
toyens les plus distingués. 

— 1791 , mourut à Rouen J*-Bl*. Descamps , peintre , né à 
Bnnkerque en 1714* £lèfedu c^^re Lai^illière , il vint s'éta- 
blir à Rouen en 1740. Il y fut accaeillt avec empr^^raent pair 
les personnes les plus recommandables de la magistrature et 
du haut commerce , qui trouvèrent en lui de vrais talens joints* 
a une éducation soignée. Le séjoar de Rouen lui étant 
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Imiiàt dm&a ûè» f il Todut consacner mu «rtl rtttiHté dea 
kabîtans. Bans oette hcmoiabb Tue il reçut, en 1741 , plu- 
sieurs élèves , et forma une école qui , en 1 74B , lui avait ac- 
quis une grande réputation. Le Roi prenant intérêt au per- 
fKlioiiiieiiifl&t de cette écde,,^iilertiiit liii«iiiéme comme fon* 
dateur, par m arrél da'éohseil qnl déelarait public cet étà- 
blisueineat , et qui portait à i,5oo liv. les honoraires du 
professeur. A cette époque , lè nombre des élèvei s'étantprcl- 
digiensement accra, le corps de inUe ât construire au-dessits 
delà Italie, 1*. une salle pour le- modèle mant , la ronde- 
bosse et les copistes d'aprcîj le dessin 2°. une autre salle pour 
les élèves peintres et sculpteurs j 5®. une pièce pour i'ctude de 
rardulectiire ciidle et militaire $ 4** ^o&a ^ nn cabinet par*- 
lieidier pour le directeur. Un aeeonâ «rvét du conseîl-iâf EtÉt 
doubla II pension. 

De^canips a formé un grand nombre de sujets qui , perfec- 
tionnés sur im plos grand tbéâtre , ont à la fois honoré la 
Korinandi« et les artsJ Entre plnsieitr» écrits de sa plâme 
en remarque une Fie âew Bnntref Flamands , ornée de 
Leaui portraits parfaitement gravés par Fiquet. 

3i Juillet iao2 , à la bataille de Mirebeaa, le jeune Arthur 
doc de Breiagne , gendre.de Ptiilippe-Augoste , fut &it prison- 
BÎer par Jean, son onele , vei ^Angleterre et duc de Normandie, 
Jean l'envoya d'abord au château de Falaise 3 (juillaùme de 
Briouze qui en était gouverneur , eut ordre de le faire périr, . 
mais ce digne homme s'y étant refusé ^ Arthur f«t mené à ^ 
Rouen où Jean se rendit et le poignarda lui-même. 

— i485 , le Ct*. de Richemc 11(1 s'embarque a llonfleur et 
passe en Angleterre avec un secours d'homiues que le Roi de ^ 
France , Charles YIU , lui avait donné. Le 22 août il gagne 
la bataille de Bosworth sur Richard III. Ce prince y est tué» 
et laisse le trône au Ct*. de RicUemond , couronné le ao octo- 
bre suivant sous le nom de Hemi YII. 
, — i66Sf mourut âgé de 4^ ans Charles llaignart.de 
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Bernières , né à Rouen , conseiller du Roi en ses conseils , 
seigneur de Bernières, La Rifière-Bourdet, etc. H quitta Rouen 
poui* aller demeurer à Paris , o|iil se lia trcs-étroifiementavec 
le monastère de PM-Royal, et lai donnà deux maisons quHl 
mit adietées. Ayant fiefda fioii ^use , Anne Amélot , dam^ 
d*une grande piété , il acheta la ten'e du Chesnay pcs Ver-» 
sailles et Port-Royal-des-Cliatups. II y iù élever .ses enfans avec 
quelques autres jeunes geB|<y et leur donna un excellent pré- ' 
cepteur. Cette -^cob: dbfltaa t*é^^iVnhi|Mig» aux Jésuites qui 
vinrent A bout dni» 'yàênnàai^-mk'^ «Sa liaison avec Poil* 
Royal l'ayant fait |>assei^ à' la Cour pour janséniste, il lut 
exilé) en 1661 , à Issoudum en lienri ^ où il répandit beau- 
coup- de bienints* i^xènx^ «|iioié>>d# séjour, » lettre de 
cadift fut réfo^iéé » msf^cer'hdnfMle' rniuéux était nort 
tnns heures awaal 4*aivNé«ide9'tArdMiu>^Siti corps fut porté 
à Rouen, dans lej^li^ic des Gapuciip ^. et «on cœur à Port- 
Royal de Pansu ■ ' r ^ 

16B9 1 dédiaa(94tol^Us»d0f4éHVtes , à Caen. Cet édifiée 
fort élégant t dlna5£9^^,^dloH.pMniar^âlt«»ty posa la i*** 
pierre, fut blti ee.^snqlaiit» ^SalMirtriietloo/'oiûta pénaux 
Jésuites, par Téconoinie d*UB de leurs procureurs , homme 
habile qui Ventreprit lui - même sans . le secours d aucun 
^rchitectew IX avait acheté dflS'fJi0fatiB'3et»<destbpmttei(oiir 
le transport fdtf mAtéDàui* : \ i^a i' " ■ 

.: ; i' . \ • V-.i i • ' ^ ' : " * 

, • . .1.1 -t' • !'. ^y»» *\ 

* • 

» ■ * 



Digitized by 



75 

r'. AODT. 

♦ 

sîdérable à tVmboachiire de la Touque , assiège le diâteau do 
Bonneville pics de là , et s'en empare \ei\*.^our. Il s'avance 
sur lisiettY qui» abandoiui^ dei Uabitaos , est Uvré au pillage 
et vax flammes. Bu mâii|»lem|Vi duc de Clareoce eÀvoyé 
à Caen par le Roi son licm.«>4Mew|»«VaUe9e de SL-Edenne 
qui lui donne la facilité d'aCtaquer ei.de pt-endre plus fiicile- 
meot la ville. En plaçantda canottidaoâ 1^ ioui du milieu de 
l'église , Henri en aTançj^ le ^iége ei la< prit d*assaut. La tour 
ea fol tdiemeiit ébraplé^t^^Hl i£ilbill]ei>cdbâlir fax le suite» 
Le§ fbrtîficatioDs iaifies àl*aUMiye m iM4 épmémmt aussi 
de glands doninwi^cs ; jK>ur les^ réparer , llciu i \ I, en dec. 
14^9 , autorisa les luginesi à Jl« ver 6ur iQurs tamux du lioui g- 
TAbbé les mêmes* doeit^ ^*oaf ijpènsiasl.dfine fille pour 
1 entretien des murs » sa? oîr { 90 sous sur chaque' pièce de 
▼in , et i5 sous sur rheyrt Ifwihwiwdéicîâge lendn ee détail. 
Lvs Anglais voy.aiu les communes du Éjiand liailliagc de Caen 
se rassembler eutoucdei la ville ''pour les encipaUer, craigni- 
rent que si elles .^eeywHabtkided'abiief», VP}^^ 
bientôt son esécsHioM» etippiauremp^h» y^Heari ' V ctfdonn^ 
d'abaisser wi p6inl4iiimni^^eâléid«:lA srille , dé OMmike 
qu'on pût au besoin jeter un jx)nt sur les deux uuirs , et aller 
défendre la forteresse contre leunen^i. En i4^4> ^ nobles 
et les oommones m^nteiitei^ du joug des Anglais , se rassem* 
blèrent an nombre de plus 5o mille liommes » cernèrent Caen» 
prirent l'abbaye et en démantelèrent les fortifications regardant 
la Ville, sans que les Anglais s'occupassent de la conserva u on 
de ce poste 3 mais le temps combattit poui* eux ^ on était en 
bifer » 1^ terre éu^i couverte de neige » et les assiégeans n'ayant 
pi proTÎsioivi ni artill^e, se retirèrent sans avoir rien pu 
exécuter pour la reprise de la Tille. Après leur départ , lee 
Anglais pillèrent totit le mobdier des moines qu'ils regardaieat 
fomme leurs propres sujets. 
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i4^t lettres données au château d'AmboIse par Louis- 
XI poar l'institution de l'ordre de SL-Michel , « .A l'honiieur 
« de monseignear St.*Michel , archange , i*'. chevalier qtâ , 
« son lieu ordinaire , appeU' Je Mont St. -Michel , a toujours 
K SLLr£in«nt gardé et préservé et .détendu sans être prins , sub«> 
» jugué ni mis ès mains des ennemis du royaume. » Cet ordre 
se soutint ATec é:1at jusqu'au règne de HeAri U ; mais le grand 
nombre de gens sans mérite on sans naissance qu'on en décora 
sous François II et Charles IX , îe fît toml iei tlans ravilissement. 
Henri III , sans TaboUr , et même sur cet ordre , résolut d'en 
établir un qui serait une marque delà plus haute distinction. Il 
Hnsiitua sous le nom et à l'honneur dû St.-E^rit,. parce qne| 
le jour de la Pentecôte 1675, il araitétéélii foi de Fologne, et 
qu'à pareil jour 1 5^4? il avait succédé à la couronne de France^ 

1^59, fut tué à la bat. de Minden Xhoraas-Phihppe de 
Bupptem , dit le chevalier de Yaufermont. Un Seigneur dm 
Ruppierre avait accompagné GuiUaume à la conquête d'An* 
gleterre en 106B. 

— i85i , Don Pedro, ex-empercuT du Brésil , s'embarqùo 
à Gierbourg avec toute sa famille, pour se rendre en Angleterre* 
n Joât t too , Garnie Tyrrd , chevalier nonnand , sâgnéuï 
de Poix, renommé peur son adresse a tirer de Tare, poursuifvait 
un cerf dan^ la Forêt-Nenve , où CiilHaume III dit le Roux. , 
était à la chasse. La flèche qu'il décochait à Tanîmal ayant 
touché un arbre et fait le ricochet , va frapper le Roi qaî 
tombe mort à l'instant. Tyrrd ptqne au grand galop vers là 
mer , sVmbarque pour la France , et , afin d'expier son crime 
involontaire, rejoint la croisade à Jérusalem. Guillaume mourut 
avec la réputation d'un tyran. 

i5oi , la docbe que donnait Georges I dfAmboise « card; 
arcbev.'de Rouen , fut fondue. On célébra ce jour une messe 
solennelle dans la nef de lacathéd. et on fit une procession dans 
l'église pour demander à Dieu un heureux succès. L'ouvrie^ 
Jean Le Masson , nâtif de Chartres > fut si transporté de joie 
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loncitt'ii vit que son travail avait bien fëttsst , q^il en monrut 
trois semaines après. Cette dodve avait 5o pieds de tdur par 

bas, 10 puîJîi de diaiiiètre et lo Je liauteur , y compris Icfi 
^nse»* Squ battant pesait i ,7 > o livres. Le 9 oct. elle fut montée 
dans vtm des tonr^» lâe ia cathéd. Le 16 lévrier i5oa la ciodiiB fût 
sonnée en branle fiar seite hommes. 

Cest à Pauliu , né ù Borcleauk vors Tan 555 , devenu cv. de 
Nule en Catiipanie , qii ûn attribue iiuvention des ciociies » 
l'an 4oO| d'où flUes reçurent leur nom hiûn- Campana. On 
a la certitude que Tusage en étfit répandu en France dès 
le 6*. sicele. 

— 1517 , François fait son entrée à Rouen -, il est reçu 
par Taicbcv. Georges II d'Amboise « dans la cathéd. Le lende* 
main la reine fait aussi son entrée et est reçue avec les mêmes 
cérémonies. Le procureur de la ville , accompagné de 4 t'che- 
ïins , préjentç au Roi une salamandre d'or , assise sur une 
teneasse 9 pesant «9 marcs i once ; à la rdne une coupe d*or 
de 18 marcs S onces ip ^ à madame d'Ângonlemeet d'Anjou» 
mère du PiOi , dcui grands tases de ▼ermeil doré , de 65 marcs 
X §10$^ à madame , spsar du Roi et Icuime de MonsifUR , une 
iigiue de S* François > d'argent doré , de 20 marcs 4 onces ; 
i M. de Boissy, grand-ma!tre de France, n bassins et 2 aiguières 
de vermeil doré , de 28 marcs 4 onces , en ' râx»mpense do 
plosietirs services i|Uil avait rendus à la ville 5 au chancelier 
meaiguièra avec vjuesde vermeil doré de 54 marcs 5 onces. 

— 1687 9 i>M>urat en ^ teros de U Boulaye , Germain Le 
Tellier , écuyer , seigneur de la Yaoquerie , La Boukye ët Yatr- 
badon , conseiller en la cour des aides de Rouen. 11 avait épousé 
en IÔ56, Louise Costé-de-Saint-Suplix , fille de Pierre , die** 
vslier , seigneur et patron de Sainl^uplix et dn Mesnil> coln-^ 
seiller au pari, de Ronen , et de Marie Boudurd-de-Blossevilley 
ioorte en 1699 , chez les dames liciiédktines de Bayeux. 

Le nona de Le Tellier est très-ancien en Basse-I^ormandie» 
et a été commcin à denz fomilies ayant des armet. différenicn 




/ 
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^uoiqu Ayant une même origine dans le dioc. de Coutanccs , 
où elles ont possédé des terres dans le même canton. La re- 
cherche faite eo par Monfacmii, les maintint dans la 
qnalitil ancienne, nMase. La famille des Le Tellier , barons 
de La Luthnmière fondit , en 1648, dans la maison de Ma- 
tignon , par le mariage Je Mane-Fran< oise Le Tellier , dame 
de Za Luthumière , fille et héritière de François Le Tellier , 
marquis de La Luthumièse » etds Charlotte dit Bec-Crespin , 
arec Henri , sire d^ Ifatî^w^nc cMte^ Therigny , lient-gén. 
pour le Roi en la proT. de Normande. La famille des sdgneurs 
de Lci Varablière subsistait encore, à la rcTolution , en plusieurs 
branches dont les., principales ét^e;Bt celles. des seigneurs de 
Boismorant , an difMÇt.|^.IS|B9(9m9^ aeiHneafs de TaiH 

badonprès B^jeu^* , .1 ... -w. . > 

r- 17^7 , mourut à Paris, âgé de 5S. ans , JMme de La 
Martelièrc , comte de Fez, scigucui dWmilly , cap. au régt. du 
Boi . infanterie , ûls dç J.-Bapt%rl?ifirre de La Martelièrc y Cl*, 
de f eS| seig9^u( dffiChaypi»i\Uii||im|t, d'ApûUj, derHerminiète^ 
haq^jttstider de St.-GerniûnjdetiS'^bq^ .nçvi consâller au 
parlement, ensuite M», des requêtes. Alexandre son père , awt 
Dbtcnu eu 1670 , Vérection de la baronnie de Fez en comté. Le 
de cette tawille du Perche, depuis le^ki^ Pi' a une £lia- 
tioDL mù^f, e»t |Cîui%|inat^ JNltfU^^^ «îimvr de Champail* 
leaume près Morta^e^^Qji^ùKti^^jnD^^iiiW dansdiffiâraBS 
actes. 11 vivait encore en 1 547* Jranç^kis de L^ Martelière son fils, 
seigneur de Cl^ainpail|pupie , /at^^it.heulrgen* du Perchci 
iters i55o. ^ ^ , . . 

— 1744 ^ IîBîidwtljl^.«#* teitefWW tomba sur la flèche 
de Téglise N.-D. d*Alençon , dont la baoteur én»t de Sa toises . 

(192 picd^). Les cloches qu clip renfermait furent fondues. Le 
dommage fut si considét^ble , qu il fallut reconstruire à neuf 
beaucoup de parti^ ^ mi^rei(Q|res le à^Odiif , plus anciennement 
jràti que la nef çommenc^ Ters lc(,miliiei» da i4** âède. 
A cette ^lise éteicnt attadhéet^mnis confréries > dont ntij» 
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attus fe'titre de de Pidé ; ayait étë fondée par la famille 

très-ancienne des ^ow/am^cr^ , en i 5u5. lis y ml rent d'abord 
4 chapelains , qui furent augmentée jusqu à huit. Elle se des- 
serrait dans une chapelle particulière « sépulture ordinaire de 
la fiimille fi>adatrice , doi^t une branche ayant embrassé le cal- 
▼inîsme, fat dépouillée de ses droits. Plu^ieuis de ses membres 
existent à Caen honorablement. ^ •* 

— i8o6,mourati^CoutaB€iS,,^illëtai(!>élet6«nil 1750, 
I^enreJo6eph4farie SQBj|éy D^retf f UtfM; de la ôtï. de Montpel- 
lier. Le pretniev'nsagêiju'il fît dr sa plume fut de composer un 
mt moire sur la coU(juûvé§ctaU à laquelle il a laissé ce nom adop- 
té par Usctence ; méirïôirb^ lul^lkisârë^aiiislë joùthal de mé> 
décine avec âe^/ S'^Mnfèivèôtè'tiii^^dcêl'plni grand , en 
traitant la question proposée par la socii te l oyaîedemedfcinej 
iS i / y a des spécijitjues rtèonnus en médecine, etc. ? Il fut ho- 
noré d'une médaillé d*or et iknuiné nlémbè^ correspondant de 
la société* n a^m)pa^id!^àatres'tnébioiris et dissertations qui 
lui in^ritèl*entl 'l'à^lo^ob *BSé^ -Jflasieiirs^ compa gnies sar a n tes . 
Médecin de l'hôpital de Coutances , il exerça son art afcc 
déihiatéressement : tous ses âiabÉdes,irtiiotântliiettt leir paUtfeS| 
trouvaienl en kO^leié lisMAèMs^mne» âFla plus^ sincère affection ; 
tout le pays osii^êl^-kïag.terirfps Sa mémoire. ' ' - 

— 1816, mourut à Bayeuï Jean-Charles-Bernardin Tardif , 
né à Caen le 6 août 1755. Manufacturier distingué par sk>n ha- 
bileté et sa lèj^itei il l^éver dans* là Vifle* oà if sVtait 
fixé, anefabriqdë«'<ie»(d^iMâles>^l¥^Wmii^e , et par de» 
services aussi généreux que iréquens, la ])orterà ce haut point 
de prospérité qu 'elle ese aujourà*hté^ Son nom sera béni à tou- 
jours parses <xÀclit)yeiiéI - '',-*•* 

— i85a , %ii^t«^Gi0é('I%âyi'ra(riftj!de'€tHiUiÂ^^^ , cher, 
de St. -Louis , ancfen c^ipit. de caVjfl. , âge de 91 ans et 5 
mois. Famille noble et ti cs-ancienne en Northandie. 

5 Aaâi décéda ibiôut , éardtttal'dé Grosparmy , né au 
fcourg de Périefs pièr CotttanteesV dW tate aiustie, issue 
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des anciens seigneurs de. Beuzevjlle cl de Fiers. Cette fAtnlUé 
sVteignit dans la persoftne de Jeanne Groifaraiy , héritière de 
la baromne de Fiers çafeUe porta en mariage à HeAri de Pel- 
levé, seigneur de Tracy , du Queme , de Caligny et de la 
Laiideiie. liauul se faisaut i t:marquerà la cour par ses grandes 
qualités , le Roi lui donna d'abord successivement deux béné- 
fices à Senlis et à Tours* £n i ^55 ^ il le fit chancdiier et garde- 
des-Sceaux. I^e sîégt'd'£TTeux lui fut conféré par le chapitre en 
1^59. En f a6f , Urbain IV , qui- Tenait de monter sur le trôn« 
poQLilical, créa Raoul card. év. d*Albano. Celui-ci ne vonlant pas 
posséder deux évéchéâJ en meine-tenips , quitta celui u'Eti eux , 
ce qui était conforme aux canons de l'église et 4 la disciplina 
que St«-Louis Élisait observer dans ses étaits 5 où il ne permec^ 
tait pas qu un ecclésiastique eût plusieurs bénéfices ensembl^^ 
Vers 1267 , Clément IV le chargea , en quijlité de légat apos^ 
tolique , de tra Tailler à la réformation du clergé , conlormé- 
ment à la discipline de France , et de porter dans le royaume 
rindulgence de la croisade en faveur de ceux cfui aoeonrpagile'* 
raient le Roi contre les*^ Sarrasins. En 1269, le 19 juillet, il suivit 
Su-X/)uis à Caen j où ils restèrent 5 jours. L'année d'apre$ , il 
accompagna, comme légat encore , U monarque dans sa der- 
nière expédition contre les Infidèles, et tous deux moururent vid^* 
mesde*l*é|Hdémiequî dàolaitrarméedevult Tunis. lie Roi ex. 
pira le 2 5 août 1270, a^c de 55 ans , avecle courage d'ua 
héros et la ferrepr d'un anachorète. Cette croisade était la 6*. 

1770, mourut k Passy GuillaunEic-François Rouelle , cé- 
lèbre diimiste, né en 170$ au village de Mathieu près Caen« 
Après avoir fait de bonnes études an collégê du Bois de cette 
ville , il alla suivre à Paris des com s de botanique et d'histoire 
naturelle. Lntréchez un chimiste allemand , successeur de Le- 
mery , il y demeura 7 ans ^remplissant le vide des travaux chi- 
miques et pharmaceutiques par Tétude de la botanique , ce qui 
lui donna occasion d*étre connu deMMv de Jussieu , dont il mé- 
rita Testime. Il consacrait le reste de son temps 4 la lecture 
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fU tons les «UTra^es sur k cbimie. Si^ 9 «tant elabU à Paris 
cominé apothicaire , il commtnça bianlôt ses ooars particnlief» 

de chimie qui furent suifis par les Français et fes étrangers les 
plus considérables. Dans le nombre des premiers on doit dis- 
tinguer le Ci*, de Lainraguais et le Mi*, de CkmrtcBTaui* La 
place de prof, de cbknie an jaidin royal des plantes ^lant venne 
à vaquer en 174^, Rouelle Tobtint sur sa seule réputation, 
malgré les fives réclamations de plusieurs coucurreus. Ën i 
il fut élu membre de lacad. des sciences. Un eiamen long 
et pénible qu ilfitpar ordredumm. de la guerre d*UBe i^Ttlle 
méthode de fabriquer et de raffmer le salpêtre . lui causa nn 
agacement nenreux ^ui devint le germe de la maladie dont il 
mourut. Son étj^ empirait et le forçant de garder souvent 
la chambre , il ne voulut pas se mettre sur les raiigs ponr 
la place d'académicien peasioiiBaire devenue Tarante en 1766. 
Le même motif lobligea , en à donner sa démission de 

la place de prof . démonstratenr au jardin du Roi , et enfin il 
snocomba au boot de deux ans. AoneUe doit être regarde comme 
le fondateur de la bonne chimie en France. Il n*a laissé d*écrits 
que des mémoires insérés dans le recueil de l'académie. 

— iBi5 } mourut a Caen François Mojsant» bibliothécaire 
4e la ville , né le $ mars 17^5 , an village d*Audriea. Les 
Jésuites , sous la direction desquels il fît de brillantes études , 
voulurent l'avoir dans leur société , mais il préféra la con-» 
grégation des E miistes qui le chargèrent de professer au collège 
de Lisieux la grammaire , et bientôt apès la' rhétorique, 
n abandonna oes fonctions ponr aller à Paris , où il étudia 
peudant six ans la médecine. En 1764» if obtint dans la fac. 
4e méd. de Caen Iç grade de docteur , mais il exerça peu de 
temps sa profession et demanda une diaîre de rhétorique qu'il 
ne quitta que pour occuper la plaœ de bibliothécaire de TUni- 
versité. Lors de la suppression des maisons religieuses , il fut 
chargé de la surveillance des bibliothèques des établissemens 
tapprinaés. En visitant ess astiques et pr^enses oollestîoiis ^ 
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il conçut ridée publier les chartes quelles cOQteoaîètit , 
de créer un Monasticon nmuÉriaeum sur le modèle du Mùhaê* 
iicon anglicanum. Il se proposait d'y joindra les vues dés priil' 
cipaux cdifices gothiques, et les inscriptions les plus cui leu^rs ; 
mais les Uoubles toujours croissacs. n% lui permirent pas de 
publier un ouvrage aosn considérable. Il passa en Angleterre 
où il espérait intâ^sser la vanité des seigneurs descendans des 
compagnons de CniUaume-leConquérant : des contrariétés de 
tout genre vinrent s'opposer à son entreprise. Ij ubuid il fut 
déclaré émigré , et le retour eu 1^'rance lui f ut interdit. La 
vente des biens nationaux , la destruction de plusieurs édifices 
remarquables apportèrent de nouveaux obstacles à ses projets» 
H fut obligé de s'occuper de sa subsistance, et ne voulant rien 
devoir qu'à son trav ..!, ,1 publia un ouTrage intittlît' : Biblio- 
Ûii:quc det éawcuns français > ou choix dct mcUUurs mor- 
ceaux en prose et en vers, extraits de leurs ouifrages. Londres, 
1800, 4 ^* Il fit suivre cette oompUation d*un Diêiien^ 
noire portatif anglais-franeaisiTonTmenté àn àé^r àe revoir 
sa patrie, il se iiAta de prolitei (ie l'ainnislie ([ui fut accordée 
aux émigrés , et revint à Caen eu 1802. Les soc. savantes de 
cette ville s'empressèrent de l'admettre au nombre de leurs 
membres , et U lut dans lears séances pluneurs mémoires in* 
téressans. U fut char^ en mémetemps de réorganiser la 
bibliothèque (le la viUe dont il était encore le ( on servateur lorsqu'il 
mourut , emportant lestime et les regrets universels. Chaudon 
loi doit |das d'un volume d'augmentation de son Dictionnaire 
liist. qui slmprimait à Caen sous sa direction , chez G. Lé Roy. 

4 ^oût 1468 , Ânne d'Oittiamion porte en mariage la teri-e et 
seigneurie de Cuîey-sur-Orne , k François de Rabodangcs , sei- 
gneur de Crèvecœur , chevalier de l'ordre du Roi , gentilhomme 
ordinaire de sa chambre. La terre de Culey fut depuis érigée 
en manptisat sous la dénominaticm de Rabodanges. 

— 1726 , mourut âgé de 66 ans i Paris Charles*FVançois» 
Frédéric de Montuiuieucy , duc de Luxembourg , gouverneur 
de Normandie* 
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, tu. i'^tttVMaMtimsaiîioae^ 

des intendan» de la nuûiton , domdines et finances de Moitsieue 
(depuis Louis XVllI) pour placer , au nom de ce prince, la 
i**. fnecre de THéiel^viUe d'Alcnçon. 11 y fut procédé ms 
'i*admiiiîstradon dé M. Jultien , inteildai^t de la généralité ; lé 
maire était le sieur Potier -, les ât^ieyiiiftBfM* Malassis y OUrier, 
de Boislambert et Levage. > > *i 

— 1S24 , mourut égé^f ^ liftisv^^>^ ''^■^^ké de La Fn»* 
Baye , né à Fakiee^ liasoiidtisi^ttopitflMUiQFilBnaye , memlirë 
de la soc. des antiffuairc!tdfÉ*ïfQrmBiidië.il est auteur d'une no- 
tice cootenatit de ^rédeaa fenseignemeni» sur 8^'^ ville natale ^ 
'H de ^iisieurs tkritft^endaiitàirdiiBâimtipb^e U'ci^ 
.litique. L'adininiMMiHiiftéi|d«8 dUmv^ispodté dé plans qu'il 
«fuit conçus. Scpii^Mlom iâèSii«*ABaiidii!^éétn(ïifrichie de notes 
prises au muséUm dé'.IjMidrm î»îtét'* de nouveaux détails sur 
GuiUaume-le-CQu^iytt'ftBlL <.1L a mussi publié ^ - bous lé toUîe de 
i^aoMymè, ui»ii4lifiihn%iatém«m't^<l»'fti^ rétablir 
k race des cliiéfaivt4i«fMiidft«|iaui%^ ' 

5 yloiU n io, Henri î f iroi dUnglfkepm, 'abolit le règlement 
par lequel Gai]^kuiue4e-Gonq«MNranl Afait jfrescritauf' Anglais 
d*éteindi«kuMeii<e&4dliirïA<liilièiFëania(i»^ nommée 
Cûuvrefeu. GeHèitlM éltbi^iiéttMfinSfdbilvIulli idmps où toutes 
les maisons et' lesv|é^ises! jétâietu construites eià bois et coU" 
irertes en chauine*'*i*Hf»n'>>if >4 Uia( h <j v i ; «ih. 

. ~ 1695 , 4citM»*}ii^^M ié-»lMttiXW/<|fiiftttnlf'a<élÂm 
a*uiie manafMtMMnrtilM^ d'établir 
en France ce |[eiue de Uarail , appela près de Ini une dâmc 
Guilbert , originaire^id?AleiiGon v q*ï^ «ii«^ faiie4le toù^ point 
la dentelle de ISenim fldm.£ttnnM^àftoe<4i*ik^ idillte éélis. Elle 
sevendilà Alen^tal^! 7) :inMtieiÉM»iteiifaoi^ et de 

Biles, à qui elle apprit à travailler aux dificrcntes parties de 
dentelles , connues sous le nom de J^m d'Alcncon, Thomas 
&iiella.seooBda beaucsOBpdans SouentMpirisé. De ietoar à Paris 
mvec i|Uf Iqucs piècesdç sa luannfatitale ^*e1}e porta chez Colber t, 
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èe ministre fit naître au roi Tenvie de les aller Toir. A soà 
sou|ier f le rôi anndnça qu'il venait d'établir une nunafiictuÀ 
de Pcfini plus beau que celui de Venise ; et fîia le jour où il 
devait aller visiter les premiers essai». Il les trouva exposes sur 

un damas crntnoisi qui meublait l'appartement, en fut satis- 
fait, et Cit couïpter^ la dame Guilbertnuéaomme considérable. 
A peine le monarque était sorti, que lont fm enlevé* La dame 
leviiit aui^tdt .if Aieoçèn*, èt louj oeifi^eeàmdée dn dettr Rnel , 
^elleeinpIe^flF on'^beà^ièoap plus grand nombre de n>ains. Cet 
c'LaliUiseaienl, qui procurait de l'occUpation au seic Ue tuus les 
états de la ville et des environs , iit tomber en Jf tance iet»* den* 
erile»di ¥ensà«»^Oèfife^','dë f^Kmftire eftd'An^cerre* ^eetie 
.Ivrànclie' de coÉMafterie^'n^'liîâiaocml» 'dlmi^ la ville 

dfAkftifOtt' A*èft ^it iROÎèâ de reconnaissance à la dam ^ 
Gulbert.'q-ni fît «ne très- grande iortune. ( Mtm. iUs(, sur jHen- 
.^OR , par Odoiant'-Desnoii ) 

. '.;wi^y.Ii|jeol8S!rJô6ë|ib Oafvkl'y'lié à 'Cayettx le si dâ;. 
^701 y moitritl à Ftirièfv^tt si fiioftMa pcadànc plus dé '5o- ans 

lei> buma ni tés et la théologie . «^.1? , , 

- t8iô^ établissement d'un comité central de. vaccine à 
ÀçtuenV • 

^ lS^o^Chadé6;S^{MràUa di^^hâtea»deBeàifacM^ 
fl* famille \ arrivé à» Vërnetdl ■ ^ dViu vl fmi -le- lendemain. . 

^i^ot) ; mourut à J'aiis J.'LU<*. Di:liamcl , lie à Vire 
en 16^24» d'un père, avocat distingué, il lut auteur à iB ans , 
«^1911 entn daHW'lu«oâg«é^ de FOcatoivo , id'où il sortit 
dn'an»eprè(t']pour ^Ire^ern^ de'iNeitfy^inrcMavttfi!; En i665 , 
il quitta sa cure petw k dignité '.de^^MofllMn de Tégltse de, 
. Bayeuï.Ce fut alors qii'il se livra tout entier à son ];rrit haiit 
pour les sciences , pour la physique et les mathématiques. ^ 
téputation le fit <ihoiÂf par CollMrt', en a666, pour être 
icerét* de TacAdw des seievees , Tonvraget de« ses soina et de 
«en tMeponr la gloire de la Frante; Deui ans après , Golbert 
de Cruibty j ^plénipotentiaire pour la paix d'Aix-la-Ciia| «lle » 
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Toulut Tafoir près de lui. Duhamel Taccompaina alu» ea kà^ 
gleterre , et sa principale tiiriosité fut de Toir les savans ^ stir<^ 
tant Boyle , qui lui oUTrit toos les trésors de la physique expë- 
, rimentale. Il passa de Londres à Amstci d iiu, ou il porta lo 
ntéiiie esprit. Il récueillit dans ces deux royages des richesses 
doQt il oraa ses, litres. De ret6tir en France t Une cessé dé frà« 
irtfiUer [asqu'à sai i|idi^«.Pv«v;pç^ndre les mœurs de ce sa?am , 
il suffit d'un seul trait rapporté par FoiUcnelle. « Les catho^ 
lîques augUis qui aUai^iHieûtcndre sa messe ch^î l'^mixissadeur 
de Fr^ce , disai^ta ^iNOMif pufiliieiM; :tJi{oiu àJ^ mmêdmêai^ 
prêtre, fi U ne kui: alrftî!^4i4l4tqae pé^ dè temps pçur préodrè dé 
Uu lldée qu il méditait. » Il fut tbute sa rie dans une cxtrcma 
œnsidération auprès de np spius grands prélats ^ cependautil 
m'a jamais pos«é4« q^tA». tià$'^^ bénéfioss et tonjciiirs il 
B>n dépQuiUwteikfHi^uiç d^f^pMfqu'iin. Dnlwul a beaucoup 
éîrit sur l'astronomie , la philosopiiie et U théologie ^ ses ou- 
Yiajjcs .suiii Loiis d'une Wini(é pure | remplis 4 eiprçsrions in* 
^nieusesetfines. La NoriQ4{|dië|iV|k>iut^prc^ de sanni 
qui Uù uicut £ait plusd^hoaneur,^. . i r.,\, -t 

r78a-vntoutut i Paris,. dans s^ cure dp St.-Kicoks-des*- 
Champs , Jacques de TEcluse , né à Falaise , doct. en théd, de 
k luc«.de fhviAisil^nlh »itk<r«fiy* derHb d^ Beàiiitumt 
et prieoc tMàmmèktmf Aei'&thlfifQlamide U 4%Bsnayé. 

— 17^1 , dficédà Guilkome Clémence , né iiu n Wre le 9 oct. 
1727. Dabord grand'fic.À Poitiers, il fut nomme' clian.de 
Leglise inécropplit^ deMutU. lU él^k^elmlr.desbelltSiMSte» 
produits jMsqik'iïi^jQiwlp^tJb.dépiU 4é lU fci«^Àf; Ù pesstf- 
dsit à fi>iid4eg9cè y le Syriaque et rUébreu, . 

— 1792 , uu décret de la<i:|]|Q?eniic^ i^t. oixloane la d<aao; 
iitiou da.4MieaaiHki£a4ft^.,|MfC0 qtte.deut de.s^ 
(Homnie et Pommier ) .rènmt eu imfsioii.diius ^ pays^ y UTaieiii 
été renfi»rméi«cL*AdiAii»sftriiticin ^locale sut cependant éluder 
l'ciccution de cette mesure extravagante , il n y eut d*abattu 
^ue le donjpa , l'iiU:. plu^ beai» .iii»yattrn)e , b&ti par 
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Ilenii I , dans le château que GuilUaine-le4j)iiqùéi'ant, soil 
père, araît&it conftndre sur remplacement d'un plus petit qoè 
la ftondifue de Normandie atsare a^oir exisC^. Les mars da 

ciiateau auiu l iiii eut seulement exhaussé pat Henri. 

— i85o , Charles X loge an château de l'Aigle. Dans cette 
îille mamufaauriere presque toute peuplée d'ouvriers , pas un 
tri ne fat proféré , et le calme qui avait ré|pié jusqu aloi« ne fut 
^int interrompu. 

7 Août 147^ î Louis XI vient à Alençon prendre lui-même 
possession du duché confisqué sur le duc Jean II. Gilles Bry- 
de-la*Clergeri:€ 'raconte ainsi son arrivée : « Au moins d^aoùt 
'^ndit an 75 , le* roi Louya XI vint pendre Iny même postes- 
sion du dttché d* Alençon , arriva én ladite ville le samedy 7 
du mois sur le taid, descendit à la chapelle St.-Louys , siluJc 
sur les ponts de Sarté , où il fit sou oraison , visita les religieux , 
«t alla loger en la maison de Jkiir f)u Droit , en laquelle il reçut 
les bour^ems de k ville qui lui firent la rëvérénce , et le len-» 
demain qui estoit lourde dimanche^ accorapgnë de grande 
seigneuiic , ouyl messe cnlV^li.so ISo.sUe Dame ? cl «près disner 
lut visiter le dmsteau avec le parc, et à son retour comme il 
èBtroit dudit psrc W èhasteaa tomba sur luy une pierre , la- 
^tfétfe «« le blessa pis , mab lui rompit ène partie de sa.robbcf 
qui étoit de camelot tanné , dont il fiit fort effrayé , se prostei-nar 
en terre , y list le signe de la croix , emporta la pierre en son 
'lo^ , et k lendemain ayant disné chez JaAN du Pôirr advocat, 
fta^i poar allér aù Mont-^.-Miehel , £nsant porter avec lay 
ladite pierre , laquéllé avec la pièce de » reble il fisi 
pendre à nue chaisne de fer en ladite ^ise St.-Midiel , 
près l'image du crucifix. Les bourgeois firent enqueste du faict 
par les ofliciers>du roy , et lut trouvé que sur les murailles du 
èhasteau ektait ttn page ayant ûne paillardéi Wpielle^avoit desif 
de voir léBoy , et comme elle courost sur ladite muraille avoit 
feit chroir ladiiL' pien e avec le bas de sa i ol)])c. Le Roy futcon- 
leAt de ceste iniurmation , et iist mettre ledit page et sa pail- 
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larde ès mains Ju provost des maréchaux , lesquels n'eureu^ 
autre punitiou que de longue prison. » 

^ 1.545 , mort du card. Jean Le Veotar , ér. de Lisieax , 
yibbé de St.-£frcHil. En iSsâ, il amtëté nommë gniiid aa^ 
inônier de France par François , et le 5 mars i55i , il fît 
à St.-Ueais la céréuiouie du couronnement d .Lleoncure d*Aur 
triche f seconde fiemme de ta n^onarque. 

— 1766 y mounift â^éde 60 ans, à Rouan, Jean-Edouard 
Scot de La Mësangère , baronnet d*4ngletem, ciwvaltar , set- 
jgneur de Boschervillc , aacieQ capitaine de cavalerie. 

— 1780 , arrêt du parlement de Rouen qui ordonne Téta- 
^ilissenent des cimetières hors la ville. Une sage policé aurait 
dtt les en bannir beaooonp plutôt , et d^gcr ainsi Tab^rd des 
j^^lises et les quartiers souvent les plut populeux. 

— ïS">o Cliarles X ainve au Mciler mit , près Argentan. Le 
logement du roi avait été marqué chez M. de la Roque , ancieqi 
garde du corps. S, M* occupait une seule chambre an rei^de; 
chanssée. L*haiasîerdeserviee,enoo8tnmecomnieà Saint^load, 

tenait à la porte sur le carré , afin d'introduire les personnes 
delà suite du monarque qui étaient admises à cette faveur. An 
uae chambre était réservée pour M. le Danphin et mad. 
la Dauphine. Une antre reçut mad. la dueb* de Berry «t midi*: 
MOisBKU ; la dernière, M. le duc de Bosdeauietson gouvemenr. 
Un des escadrons des gardes du corps bivouaquait dan» un 
herbage situé au bout de cette maison. On dîna dans la chambre 
du Roi. Quand le dîner fut .fini , S. M. et les princes forent 
Ablig^ de sortir et djallar se promener dans le bivouac , pour, 
dkwner ans domestiqnes la &cnité de desservir. 

En 1546 , lois de la latale descente d'Edouard UI eja Nor» 
mandie , où Geoffroy de Harcourt se signala par i'ineendie et le 
meurtre , le Merlemnlt fut brûlé. Dix ans après , son chÂteati 
pris d'assaut par les anglais auquels il s'était sonstrait , fat ré- 
duit en cendres. Ib le vendirent aux finançais parle traité de 
^éùgny (B mars i36o^. 
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6 Àoui 1S74 } mourat (Mon II de Lory , éf, de Bayeux. I) 

ttnit chapelain du roi S. Louis lorsqu il fut porte a 1 t'piscopat. 
Ce prt'kt fat uo des exécuteurs du testament que Piiilippe le 
Hardi fit aa camp derant Garlhage , le jour S. Remi 1 njo. Il 
âTait éîé désigné pour être un désarnseillers qae le roi donnait 
a t^ienre , son' frère , si la mort le sarprenait avant que Fon fits 
aîné eût atteint sa r4*. année. Odon fut inhumé dans sa calliL-d. 

— ^ 1664 9 mourut âgé de 78 ans, à Bayeux , sa patrie, Robert 
DaTanlean , curé de Saint-Symphorien , principa l du collège et 
chan.de la caibéd. C'était un l^ommedoi^là figure majestueuse^ 
la douceur et Féloquence charmaiehit tous céuT qui rappro- 
chaient. Il enrichit le public de plusieurs ouvrages en vers latins 
dont quelques uns.ont été imprimés. Ce savant et pieux ecclésias- 
tique, extrémentregrettéy fiiiinbumédans lVglisede sa paroisse. 

— 1669 , décéda François' Anguîir / célébré scidptenr , ' né 
dans la ville d*£u çn 1^04. Il était frêi^ de Michel , comme lui, 
excellent artiste. * * *>'ti • 

— 180:%^ ii^ort de Marie-Anne Le Page , épouse de M. Fiquet 
du Boocage , recerèiir dés tailles à Oi^pt » qui la laissa reuva 
encore jeune. Ette niquit à^puén le ai oct. 1710 ', etfutâerée 
à Paris dans le couvent de VassompCion. On remarqua prompte- 
ment sa facilité pour tous Içs genres d'étude , et l'élève devint 
lerépétitevirdesle^ns de^ses'compagnes.iElle fnbntra aussi dès 
Sià première îenne&se le pencbant qui Tentrain^f Tèrs la poéne : 
mais croyant devoir aux bienséances imposées a son sexe de svn 
cacher pendant plusieurs années , elle Jjflci a jusqu'en 1748 à 
publier ses productions. Son début fut un poème qui remporta 
le prix k Tacad. de Rouen» sons le titre de Prix' aîtemaiif mat 
/ef beUes-Uures et Us^detùxt. 'Cette pîedè btfre de beaux vers » 
un style noblè ièt des expressions beuréuses. £tlé* essaya succes- 
sivement d'imiter , dans un poêih'e en six "chants , le Paradis 
perdujCL d'abréger de même la Mort dAbcl; ensuite elle donna 
une tragédie intitulée : les Amazôttèi j et le poème de la 
Umliadi, en dix chants. lUi tragédie parut laibU d^ns 
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tdi^kaax des omodis d*Adam et d*£fe , et des àâkes de r£deQ| 
la toache délicate de rimitatear ne put atteindre a la hauteur 

où s'est élevé Milton. Le poème ilAbel offrit à M"*, du Boccage 
4me œncurrence moins redoutable , et son Essai fut mieux ac- 
jB^e'dli du pablicqiit le Furadi» perdu, JLa trajg;i^edes Amor 
aane$ , jou^ pour la i'*. fois en 1^49 > obtint onze représenta- 
tions , mais celte tentative , malgré les apparences , n eut <Ju uu 
premier moment de fayaur. 1^*^*. |du Boccage joigui^^ ta- 
lent le don de la ^beaiut^.^ On, nût^^u bas fi^^san ^rtrait : formA 

— - i85o, Charles X ariite à Argentan , oùil séjourne le len- 
demainavec sa famille. 11 |»^rij^t une sage proclamation dumaire, 
dans lai|ueUe,^fo^d^Bp»L^ di| roi avec le respect ^ue 

son nulhei^r df^âi^ inspli er , et recpmii^andait à ses conicitoyens 
de s'abstenir de tout cri injurieux au monarque , les avertissant 
qu'une conduite 4^£r^e(^te gérait une lâcheté qui désho]{iorerait 
la 'ville. Le ipaii» était bi^sn sûr d être enteiv^u de ses adniir 
nisAr^. fut dans cçt^ tî^ qi;e les d^ux pièces de canon qni 
snivaient le roi dejpuis Dreux , le quittèrent. Ce fut là aussi 
qu'on cessa de^yoir un^ T(piture fjermée qui marchait à la suite 

i'aoré^tfOi^ V%6^^!j^ <^^^M ^ > V^^^rai tja^is. Le rédac- 
teur dn journal 4c St.-€loud 4 Cherbourg dit n*atoir pu rien 
.apprendre sur la destination de pette mystérieuse voiture. 

9 A»â^, 1067^ .^FÇ^ey-,^<^ I^o"en , mowrut dans 

cette ràfi. ^^ étoiç :d^^yencc et Re ms. D prit 

rhabit religieux à Féçauip , d'où, après quelques années de 
séjour , ,il obtint de son abbé de pquvoif passer en Itahe pour 
ymre ^^LXks 1^ so|itude.^ )f^ji le narquis de Boniface l'ayant 
déœareit €^|^son^herIni^ge , le força de diriger la conduite 
des moines de> Florence qui , ne goûtant pas ses réglemens « 
résolurent de rempoi^qnner. maurille étant averti revint à Fe- 
camp* Le duc.G}iilUame le pfonçsa au,concile de Lisieux pour 
remplacer lardief^^e, .Maaijer qui yosait d*étrç déposé 
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cause àe sa vié scandaleuse. Maurilte fat |>1acé sur le sl^ge 

cViepiscopal eu io55. Il établit cette aniice un concile h Roùeit 
pour travailler à la réformation des mœurs des ecclésiastiques, 
£n io63 , il eû coiifoqaa un aulrè , dont , à la Térité , le 
premier objet fut ta dëdicace de la cathéd« qui Tenait enfin 
d'être achcf ée 5 on y fît quelques canons ponr prescrire là coin 
tînence aux prêtres, et on y dressa un foimulaiie de foi qui 
condamnait la doctrine de Bérenger , arcliidiacre d'Angers, 
tDucbaât le sacrenaent de rËucharistie. £n 1066 , il ^tait à lillen 
bonne » où les écats-génàraux de la provinoe s'assemblèrent pour 
déterminer la conf[uetc dû royaume d'Angleterre qu'Edouard /e 
Confesseur venait de ctder par testament au duc Guillaume. 
Enfin le dçrnicr acte mémorable de la -vie de Maurille fut la 
consécration qu'il fit, le a )KiUet 1067 , de leglise du monas^ 
tère de Jumiège. Il fut inbumé dans la nef de sa cathédrale. 

— 1458, Guillaume Le Tellier , seigneur et baron de là 
Lutbumiète , fait donation aux Cordolicrs qui habitaient Hle ' 
de St.-Marcou , d'un jardin fermé de murailles , contenant 
^ntiron 5 vergées , nommé le Gardifi'Pi^uet , situé en la 
"ville de Yalognes. H fut le premier qui appela des Gordéliers • 
dans cotte cité. Ils ataient été primitivement établis à Guer- 
pesey , d'où ils sortirent en 1 45o pour habiter l'île de St.-Marcon 
que leur donnèrent Tabbé et les religieux de Gerisj 5 mais œ • 
lieu manquant d'eau douce , et se troutant d'àillèùrs peu proi 
pice à ce qu'ils pussent passer assez souvent et commodément 
sur la tcire-ferjiic p(nu- chcichcâ leur i>ubsistance , ils invoqué' 
rent la commisération des habita ns de Yalognes, où il n'existait 
d'église que celle de la perçusse. Le baron fut secondé dans sa 
bienfids^nce par Louis , comité de Roussillon y amiral de France 
et seigneur de Valognes à cause de Jeanne, légitimée de France, 
son épouse. 11 ajouta 5 aciei> de terre à ce que le bai on avait 
aumôné. Après d'autres bienfaits , il obtint en août i4^9 des 
lettres du Roi , qui autorisaient ces rélîgienk à onostruire dans 
\à, tille tous et tds édifices qui leur auraient i^écess^i^ e( 
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flDBTOiables. Hiosim actédaa; sept. t479> contenant la do- 

nation qu'il leur faisait de quelques renies , il s*intîtule i Louis, 
bâtard de liour bon , comte de Kou«>silloii , seigneur de Valognes 
àUsson , amiral de France, 

— 161 5, déeéia François Bry , lient.-g^n. au bailliage du Per- 
che, n exerça sa charge avec honneur pendant ^6 ans ^ aimé de 

tous les gens de bien . Il eut cinqfîls dont l'un lui surrcda dans 
son office 3 un autre lut avocat du Koi au même bailliage. L\uué 
de tons , Gilles Bry de La ClergeDe , est auteur de VHisioire du 
çomtédu Bercheetdu duckid^Alenoon,P(trii, 1610 , in- 4*- 

— 1679, Gilles Le Hays, sieur de La Fosse , professeur et 
poëte latin , né à Amayé-sur-Orne près Gaen , mourut âgé de 
60 ans , à Géntilly près Paris. 

1739 , Jean de BiQy , prêtre di; dioc. de Coutances , mou-i 
mt âgé de 75 ans à Paris. Ayant dit sa première messe à Port- 
Koyal-des Champs en 1694 , il y dcnioura Tannée suivante en 
qualité de sacristain. Obligé de quitter ce monastère , en î 705, 
il alla se fixer à Paris aur la paroisse St.-GermAinrrAuxerroiii 
qu'a édifia par ses tertus, Toujours uni d^esprii et de cficur A 
Port-Royal, il eut le courage de présenter au Régent et aq 
card. de Noailles un placet et des niciuuire» pour demander la 
réunion des religieuses de cette maison , ce qa d ne put obtc- 
nir. Ses soins , ses conseils et son expérience furent la conso- 
lation de ces saintes filles jusqu'i leur mort, L'abbé de Biily 
avait un cœur droit et simple , mais il était doué de beaucoup , 
d'esprit, ne voyait que la vérité , n agissait que par elle et pour 
dle.Tonjonrs il combattit autant qu'il le put la bulle Unigenitus 
qui catisa tant de trouble dans le lofaume. Il fut' enterré atee ' 
jionneur à St.-Germaîn-PAnxerrois. 

1758 , les Anglais qui s\ t aient rendus maîtres de Cher- 

lx»urg sans que personne leur eût opposé de résistance lorsi^u ils 
desdendirent sur la àHe , démolirent et renversèrent à force, 
démines fes jetées, les quaft et tes forts ; brûlèrent le pont 
louruaut , le.s portes du bassin , Téclose et enriron57 navires 3^ 
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sans compter les bateaux de péclie et chaloupes avec tous les 
gréemcns , bois de construction , et géoéralemenf toat ce qui 
serrait à la marine , qui éuii dehors et dans les magasins. 

Pendant celte destnicdon , les maraudeurs , à deux lieues i 
la roriiie , commirent toutes ^Ol•tesd*cxcès , Tiolèrent , pillèrent, 
cnlefèrent les Tases sacrés des ^ises», les ornemens , tiiies et 
papiers } ils ndêrent ^<én^)g^fl^fsu pdaÎAons de leurs meu- 
bles morts et f i& , emportèrent jusqu au boi# des portes et fe- 
nêtres , coupèrent quantité de,jf U|^:aij:ff(^ nt ^«truisireat les 
blés partout pA ils pa«s^ei|t. i *. . > 

Oi> exigea de^i Ti^en^.ci|ntci)imiQ9i i^Mi^/pno l.t « quoiie 
irouTaient monter les difevs r^lesd'impoàtioti. Qi»atredMies4c 
l'abbaye et Tune de celles de la paroissfç , pesant 'j.ço Ut. , fureat 
^portées. Toi^te jlVtlUerie de £[^nte, consiistanten deux mor- 
tiersetai pî^^dfi q^9^«4sf|«isi91W^,49 
fut aussi enlefée. Ofiiiui&^^ les tourillons et boutons d*aciil d^ 
foutes les fièçe^^cSer et les amcs inor^ers. La perte pour 
1 eut , tant par la destruction que par VentèTement de lar- 
tilleriç , fut estimée à d^mHiqpl npimA } odk dçs b^bitai^ 

^co.oQO Ht. . M M, .r»- . ■ ' « 

Les ÂDgldis se i embarquèrent dan$Unuiti 4*^15 au 1 6 avec 
prccipÀtation , le brotHiaUUcôilni <|M<isi.nuii0Maiu.BAÎ était 
à Yalognes, 41i mlriMii 1a voife ilè «t.finuiÊ route 
St.vMalo. Us uaTaient amène que 7,000 iiomiues , le camp 
tiioDt Epinguetqui^di^t pa fi&^^GRiSUr Cherbourg > était 
plus fort de mo^i^ Op^afiiiiiitdmi^p^ ^0DmJMltl«JTec aTan- 
tege, s*i} n'jf ariQ|:a4|des.j9rdfè9 jeqr«tt.qui s'y i apposaient t 
qu'un certain comte de Rémond s'était apparemment ebstf^ 
d exécuter! Oçnp M.çMVera^paç^dcimhwnilMS^.lii?^ 
chez nous. ^« 

npiiri|tJigi|de74^^.iiSSk><irrif dis UB»^^^ 
Bonrdet , Jacques-Alexandre*HerTé du Moifcrel , cheralier , s0r 
gneur de Louraille , seigneur et paUonJbfiUt-justicier de QuiHj» 
Gntheaiu et Sr«ttfinUe»suihLiii05.a«8ii scâ^ 
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la RWicic Bourdet, etc. , conseiller du Roi en ses conseils, prc- 
âidentà Mortier au pailement de Rouen. Ce magi^Uat reinpU( 
•m eiactitude et la plus grande distinciion'les deroir& de sa 
eharge , ja9qa*8tt moment de la céder it son fils , pour se retirée 
k la campagne , et s'occuper de faire du bien à tout ce qui IVp- 
toaraitj il (ut un des juges du palmod de Rouen, en i^Si , 
époque à laquelle cet institttt "tépntrun nouveau lustre. 

b8oi , ni. 4^flt» èé4l(mlB!lHrttt-^ teaire de Valence , fut 
installé a*, préfet àU dépArt^ de'W MMifehe 'étf tëtnplacetnent 
de M.^Magnitot. Il administra 3î<gëi^ent et fut très-nlinc. Eu 
anil 1604^ il fut fait coAÂl^ler^état et pi^fet de Seine et Oise. 
fiiail6l iqwès'» U'ikmûfki^êtîêt^ àns pontsët^Jtaussééslui 
ayant été cmÊéé y il^iirfi^fè'Utie Mtiiée «bu» Ya i4^. dWisîon 
militaire, il y reçut partout des fûtes qiii étaient des témoignages 
liBicè«esd*estime,Metdaila son ancien département, ceui de raffec- 
tien el de Ife-H^biiliaSMiMSé^.* ïh aliietek Âmînspection lorsqu'il 
eottBut sa fhyultfMMVtf au n>iirîltèfeid» t^hfémir » d*où il fiit 
appelé à la paine. "''P ^ . îuij- • . ' : . 

10 Août ïo4j » betaiile d»'VaMe^^I>anes » â 5 lieues de Caen t 
sur le lerritmre des communes de Bellengretille et de Secque- 
991e4»Canipagifts>«(it \èêitim^^^4^mÉlÛA «t de Beàûn, 
révoltés contre GuiUatifne*le»BÂtard , furent vaincus par lui , à 
i'«dedeUettiI|'foFde France. Les^uiyard«*de leur parti ayant 
Ttyilf |HMP.Iri^giié<U'4Tièii ^âmey' «n'iiefi au-dessus de 
Cien, il y eii^iitm>8Î ffanAmmbfe'46*iioyés que lesraou" 
lins de Bourbillon près cette tille , e*i furent éclusés. En mé-r 
moire de cetto victoive *, le duc fit bâtir au haut du Yal-desr 
JXuies une dn^g^ soorrinvioigation'deMnfe-Lattr^f où IUt 
^etit •tnlwmëy1e > riié fantt «>Ilto' M-détrqite lors des (roubles de 
religion en i562. 

«r- itad't le feu ayant pris au quartier Sain^Fatricc , en ce 
tempsU hi»rf 'deUd^» j F^égliseta -eAlMtcment brûlée , et des 
dttrboB9a7a«téff^{i6rti»s.pif-le''fetitdaasla ville, toutes les 
maisons jusqu'à la Seine, la plupart alors construites en bois , 
furent consumées. ' 



Digilized by Coogle 



01 tO jIOUT. 

^ i5o79 momutàféàt 5s ans, à Pavtc, JeanCSlërée, finneu^ 
âoptûmcain , né i Goutanoes. 'H se rendit eéiAte dans les pi ei 

mières chaires de la capitale, et lorsqu'il eut prêché le carême 
k Saint'Ëustâche , en i494 ? joignit à ses honoraires de.s pré* 
setÈS considérables , et partÈcnlfèremenl des livres imprimés , 
dons précieux , puisque rimprimerie ne faisait que de naître. 
Il devint confessent de Louis Xfl , et occupa quelque temps 
le poste de vicaire-général de son ordre. 

x65o, Jean Dubois , pioc. du Roi à Saint- Lô , pose aree 
la comtesse dé Matignon , la i***. pierre de* la maison qt^il 
fait bâtir sur une immense propriété située vers le milieu de la 
rue Saint-fieorges, et qu'il donne pour y loger les Pênitens , aux- 
quels il ailecte 1,200 lif, de renie. Il ût aussi conbtruire une 
église qui seule lai coûta ^5 mille liyres. / 

i68r f les églises' protestantes de Normandie stntant qnt 
leur rmne était arrêtée dans ie conseil de Louis XIV , filèrent ce 
jour pour implorer le secours du ciel. Elle Benoît, Tan des min. 
d'Alençou , prêcha le soir. Pendant qu'il était en chaire , une 
j&>nle de popnbce catholique s*ameuta autour dn temple , et 
commença par des cris et des menaces. Les titres furent bientôt 
brisées , et én nn moment le fnmulte devint général. Les pVo- 
testans , obligés de se défendre , tirèrent l'ép^c et repoussèrent 
ceux qui les attaquaient , tandis que Benoît continuait tran- 
quillement la prière. Cette affaire fit grandbroit , et fut portée 
deTantM. deMorangîs, intendant delà géiaéraiiléd'Alençon , 
qui déèida en faveur des protestant j mais la duchesse de Gyise>. 
n'en porta pas le nierae jugement. Le P. de la Rue, jésuite , qui 
avait eu déjà deux (Controverses avec Benoît , ne contribua p«s 
peu à ranimer. L*intendant fUt déplacé quelque temps après | 
mais le fort de Torage tomba sur Pierre M^éir^ de La Om- 
spiRère; Pun des autres min. d*Alcnçon . qui avait prêché le 
metne jour , et qu on accusait d'avoir exhorté ses auditeurs à 
sortir du royaume, d'aVoîr parlé du trône comme d*un liei^ 
4*oà line partâit que des malheiirs poor les ptotestans 1 et 
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à*afoir iGût ài» aUusioas da massam des invocens par Hérode- 
ie4îraild atec la dlécbrati<m donnée par le Aoi , au sujet def 

enfans des reformés. Il lui fut fait défense d'exercer le minis- 
tère (l ins les proyiDCes de Normandie et dii Maine. 

W^; de Guiite mourut k Versailles le 17 mars «696. M*u«. de 
'Montpensier sortie du premier mariage du due d'Oilâilis, sous 
peint sa sœur comme un petit gâiie , une bigote .»e laissant 
conduire en aveugle par son confesséor. On ne sait pas si les 
autorités d'Alençoo firent leur devoir, qui euitde réprimer sur 
le champ une populace égarée, mais rintendant agit arec éi|aité, 
sékii sa aoosdence , et ce n'était pas pour lui un titra de rt- 
eommaiidation, dans ce temps de fanatisiiie dont on a cliercUé 
de no* jours à renouvéller les horreurs. 

— i7a5,morcde Ciiarles-UiadnfhePatiot, chevalier, sei- 
gneur du Bouillon et Muchegros, proc.-gén. au paii. de Rouen^ 

— 1767, mourut) Puris, âgédeS; ans, IsaaoJoseph Chauffer 
de Fleurigny, clievalit r, seigneur de VEpiney, Tuurlaville, etc. , 
Sous-doyen des conseillers-maïUCs des comptes à Koueu. Cetait 
un excellent mas^isirat. 

, décéda Jacqttes^Anne.Le RdNMirs de La PigeoiH 
iiîère , né à St.-Hilaire^u-lkroottet , le i nor. 1 740. Il fnt tour- 
à-tour avocat pendant ao ans, maire de la cmninime de St.- 
Hilaire à l'cuUiissement des niunicipdités , niembie de la 
administration départementale , juige au trihunaldu district de 
Mortain , député de la a^. législature i membre âvL ooiùeil de 
son anond. et juge de paix ^u cent, de St.-Hiïaîre pendant 1 7 
ans. Une vie si longue et si pleine , toute employée au service 
de ses concitoyens , rehaussée de toutes les qualités d'un 
cœur droit et d'un esprit éclairé , avait fatt de ce magistrat un 
des hommes-^ l]M>ttorent' le plus un département. Aussi ig 
vénération publique l'accompagna^t-elle toujours dans sa longue* 
carrière, et ne manqua telle jamais de se montrer plus vive 
quand les lactions vinrent, par des coups obscms , inquiéter iës 
jours et porter le trouble dans ses Amctions bienfaisantes dtf 
juge de pai«i 
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— lS$o, Chai les X et sa faiinlle ayant pasjc à Faillite »àR$ 
s*y arrêter ^ arrivent à Comlti-sur-NoireaiL à 4 heures du soir. Uf 
y coucheot et partent ponr Vire le lendetnain. 

L auteur du Journal raconte que s'étan t anété en diamn pour 

iauc rafiiiî'.iiii .son clieval,, le garron (FiTHrie qui aTait la l'ue 
taùgucedei»<i'paulftteiide« garde^r^urçorps., lui dit : k Monsieur^ 
dans fotrjB régiin^ il vl$ ^, ^opQ pas,49. aiqld^ts 7 -r- Non ^ cUes 
iip,tts|es,^daUaîOAt oà^^rrFaffl^ !«fï^.t*il.i si je l'aw 
su y î*aurais toulu^M^rvir d^nscecorfis-U. . * 

1 1 Août «565, entité de Charles IX à Konen. Oji lui présente 
pluKiours piùces trajgeulç^ie d\k ppids de 5:i marcs 6onc. i gios^ 

* ttiarcs 6 onc. ya,- valant Bw.\'' AM'Conii|9^^f;$54iiiii!es 5 one. 
valant t ,o5o L ip^ $. et au chancelier^ maixs 5 onc. valant 
•368 1. 5s. Le 17 du mcuiç iuûis Cha^l^ jpC va au purlement et 
.sij dcdare majj^r. U ^'tait^ -^i Jifi ;.27 «juiii- r .... 

171 f , ]^ouviità,.C99t9(iwesu|aii^iittiB}<lttet .de Camîlli^ 
1*. supérieur -gén^ dé& Eudistes , nonuné le< 116 juin 1 68o. 

— 1759 , tléccda Nicolas-Jt itiptois uXstreTaui , pictie , cha- 
)^}ain4le la caïUeJ. de Bayeui: Dans sa.dei-nièie maladie , le 
«ihavoÎM, charge de ^>j49iiiiM^A$i^cbsMtll^^ «pUiciu 
tainement dç li;|i iioini^er ^ .qoiifesteBrj, .èt..d*aeoEItfer'la 
bulle, ce que le makde n'ayant fpjfSîV^lu faire , les sacre- 
men^j lui iutcnt rcruscs. Le cliapitre ne permit point, non 
p(^s,au curé de Saint-Exupci:e.r,/ij&/l*iah»HU€r Sfilou l'usage , 
et Ton eut bien d^ la jpçi^^ fo^f»fl.tfCi4ett}^ r«ili^ieia pour faire 
ia/:^rcinonie* , t»,, -, ? r < • , -y. n . n . 

1760, mort de Gouyede Longuemaret .nftjix Pieppe 
en i7î5. 11 est r jiuiu dans la icp. des lettres-par de sa^anie^ 
dissertations sur chiT. pciinU d(B Tiusti* deLJ^raiifie..L'anc. tiist« 
fait U sujet de la.t'*. di^«|eftattQii.|- 4a0<h.«SOPW^> Tauteur 
.troit^ de la .cbron^. des Jluijf , JIéroTiu§ien^« Itfk V* est rela- 
tive à Votât du Soisiionnais sous les eufaus de Clotaire 

^ 4' •; } * fiW? . 9h^y .kf > f ^fo»i^ 4ft iiipl»*- Ç«^' . di^rta uouïi' 
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ti jovf. §5 
hùt toÉites été impritnëesi Ob y renfiique putiom autant de 
sagadul d'esprU que île profondeur dans U disÊUftâdn § pouft 
jeter <lu jour sur TList. de notre pays. 

iSoK y mourut dans la ville d'Alençon où il était né le 
ai ne¥« ijasi» Piene-Joiepli Od^dant-Desnos , laborieui coriu 
pilateur et hiiitocien -de cette tiUe. - Après de bonnes étudés 
sous les Jésuites , il alla fairè soncour^» de philosophie à FUm- 
wtmlé de Paris. $on andîté de connaissances Tentraina un 
instant sur les bancs dè-la' âiéot- dc leusiâte sur ceux de h 
jniispTodence. Il lëlNaiiiindidkimk bienl^ pour l'étude de la méà» 
dans laquelle il avança rapidement. Choisi atec quelqiies jeunes 
médecins pour porter des secours dans des pLX)vinces ravagées 
par une fièm^onta^usie' ; 'mfli^etlè le gouvtérnment dési^ 
Fait<ibteBir4ésiwteséigYieinén^priéci!sV''n en revint inaladè lui** 
meute des fati^gues quil avait éprouvées pend an t pics de neuf 
mois. Vers Tâge de 5o ans » il rentra dans sa xille natale , et 
}pra6qttaaôd-aM'penâi9« tirlinnéesà>nsécntîves; VhïsU de 
la ville qui ra«tttJm«àfli^Ae¥tnr'po(iritti t*ohjet d*dne étude 
asiiJue et son principal délassement. C'est alors qu'il a fourni 
une grande^ quantité d'articles cui^ienx 'à l'auteur de la Chrono* 
lo^e de# grandaitaiUisdb iSttëii» àifrlMieti des hormis illustres, 
au Dîctv géogra^.fdél'^liâtolPerâe kfVà)(icb Expilly . Foit- 
tctte ayant doDiié en lyGS une Douv. édit.' de la Bihliothcqiie 
hist. de France ^ une giande partiede te qui conceme la Nor- 
mand» e$t'l?diiTi>ge^'(Miokkt-*l)^ il paraît aussi que D, 
Oénient4oi^;que1qiM'oillijgiàtbfa^ dè irérifiet îéa 

dates ; car il lui écrivit en 1785 ; « (le que vous m'avez cuvoyo 
répandrann §r^tiii jour sur mon ouViage. » I^on content d'en- 
Ikhir dir savatiantliteldé ]^iistéu#s"grsttÂ ottti*ages d'érudidon , 
Desnos pablia ê»MirAMrèé*1d$icri^Mturhi viSèetAtmdbn èi 
sur sa seigneurs. Alençort 1787 , a vol. in-fl*, , fig. Il a laissé 
beaucoup de nioaamens manuscrits qui piésentexit des rensei- 
gnemens prédéofc Sà^lcié'atiliqnités et l«b^ familles de k partie 
dt la IfocmàBdir; dli'ftîuâ^et "dbrPdtlié ûûAi Akncou est 1^ 
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centre. H «tait sécsét» perpétuel 4e ia soc* toy. d'agiicultttrlj 
d'Alençon» corriCjQoiid^lit.dc la loc, de méà* de- Paris, dei 
acad.de Rouen etdeGaen. 

. — 1822. Cl' joui , M. Jules-Sébastien Dumont-cVUrville , ca- 
intai^c de frégate , né « Condc-sur-^oiieau ie 21 ^^ai 1790 ^ 
partit de Xoaloo , eti .qualité de second sur la conrette id 
CoquiUe , ootmnandée par le cap^. Duperrey. Le Tbyage dora 
iïï mois et fut de 25,ooo Ueuts , en Yisitantles ilés Malooines , 
la cote du Chili et du Pérou , les îles nombreuses de l'Océan 
pauiique , la nouvelle UoUaJide et la noutelie Zciande y Tar- 
(jlaipel des GaroUnei 9 Java » les îles de France et de Bourbon» 
\.M. d*Ujn>Ue y savant jfatnraliate » a rapporté ^nn hçrbièr coni* 
posé de plus de 3,000 espèces dont 4oo sont nouvelles , une col- 
Jec ti ou de près de I; 200 insectes , luiiuant envuou i,ioo es- 
pèces dont 45o manc|iiaieikt au cabinet d'bist, nat. de Pana « 
et 5po étaient ioaditiSi 

1828, prerai^jeiifr^ dé détenus dans la taonrallepri' 
fioji de Cou tancés , .qui Efipfernie à la ibis la maison d'arrêt et 
J|i jinaiiiion de justice* 

Le d^. de la Mancke. a ttob autres prisons ^neuves ^ celle 
de «S0mtiL6 , CQmmeocéë en t8i8 , fatiiabitée eH ciSaS ; nMé 
.est vaste , commodr et Incan aérée. Celle de Cherbourg reçut 
dçs prisonniers en 1828. Son cxtcuiion répond à 1 iuipoiUinc<i 
.d*uneviUe miuiti me de première classe. 

La prisoi& de Mbrtain fut babîtée dans Vété de i83o. Le 
devis de c^quacte prison» miintaît à la soqaifee de ^yOOof< 
que le dép. vota snccessfvément pour leur oonstruttion. 

' — 1828 , M. le et*. d'Estourinel , préfet de la Maaclie . pose 
la i^*. piçrre d'une nouvelle jetée au poi'tde Granfillc, adjugée 
àlasptn^de t^ip5,735f. 

— i85o j Charlés X àctîve-à Viré oà il séjonrtie. 

i^^out 14^0 , après une belle défense , Thomas Coud , gou- 
verneur de Cherbourg pour le roi ci'Angl. avec une garnison 
de dçui nùUc Uonuoes , est forcé de rendre «ette place aui 
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tmoptt de Cliai-ks Vil, commandes parle connétable de 

Kiclieiiiont. L'arlillcrie française fut dirigée par Jean Bureau , 
deCaeo. On s aperçut alors que Us fortifications de Cherbourg 
ne poavaieot plus teptr contre des attaques avec du canon. 
On continua cependant de les re^rder eoninie très^impor- 
tantps 3 m lis le Cf. de Matignon qui ^ en i565 , fît de Clier- 
bourg sa piace d'armes en Normandie , était loin de partager 
cette opinion. Ce fut la dernière place que les Anglais occu- 
pèrent dans notre province.- - 

— i^So , dcccJa ( . ihriel-Philippe Dubois , ccuyer , sieur de 
Saiût-Quentia , cure de Condé-sur-Noireau , qu'il gouteriia 
pendant 4^ ans , ebéri et wéstéré de la population entière- , 
composée de catholiques et de protestans , vivant ensemble 
dats la paix la plus constaote. Ce bon pasteur laiî>sa par son 
testament 8o livres de rente à THotel-Dieu de Condé. 

^ 1774 9 mourut à Montebourg près Yalognes, où il était 
né en I7a9» Cbarles-Prancoiit Tipliaigne de La Roche, mëdecin 
et littérateur , et ce uVst qu'à ce dernieiv titre qfi'il est encore 
connu. Il est auteur d'un Essai sur l'hist. ticotwmi(juti des mers 
occidaUaks de France, 1760 , in^** Il y parle d abord des 
produits de la mer en général et de leur utilité^ puis 11 traite 
ftpérialement de ce qni regarde le canal de la Manche , des 
fonds et de la vauété des jcotes , des pèches, de l'origme de cer- 
tains péages sur la marée , etc; I41 dernière partie de son livre 
ten consacrée à des espèces particulières de p^es , telles que 
^lesdes marsouins , de!^ huittes , etc. , et à Voccatton de cha-» 
cunc d'elles , il propose des améliora tions. 

— 1^86 ,48 heures du matin , le temps étant calme et le 
del pur y on entendit à Caen un bruit sembbble à nn coup 
de canon éloigne , niais plus prolongé. Ce bruit fut attribué à 
diverses c.Hi.ve'^ qui ui f ni iténuées de fonci( ment. Quelques 
personnes rapportèrent qvLon avait vu un nicicoie tourbillonner 
dans la. campagne > et se dissiper avec eiplosion. Le bruit fut 
«ntendu à la même heure à fiallieroy , Caumont, Thorîgny, etc. 

7 • 
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— i?9B t rintrépide aéronaute Blanchard , acoompagiie d'un 
Anglais, fit â Rooeti 4^*. asoennioft. 

1800, mort d'Iiidore LaDglois , nék Rouen le 18 juiu 

1^70, jomnaiiàte et auteur de diver? p uiiphleU'. Sou caractère 
le portait à se' proooncei' fortement, cootie les excès réfolutioo^ 
itaifcs , aassi sa tranquilUté se Irouta-t-elle souvent cooipro- 
mise j sa santé même en souffrit 9 et sa carrière fut courte. 

i5 Août 1597, mort du cardinal I%ilippe-d*AleDçoii. Nommé 
à rëvechc de BeauTais en i558 , il passa de ce .siège à la mé- 
tropoie de I^ormandie. Urbain Vi le créa cardinal et peu de 
temps après patriarche d'Aquitëe , mais ayant été mécontent de 
lui 9 aie déposa et le priva de toutes ses dignité. Bomfiice IX, 
successeur d'Urbain, les lui rendit ei le nomma ér. d'Ostie. 
Après avoir e'té employé' dans plusieurs ambassades en Italie , 
Philippe mouiHt à Rome avec la réputation d'un grand évéque. 
— » 1459, mourut àStrasboiirg Martial Fournier, év . d^Emuz. 
* Député au concile |;én* de Bâle, dimt la t». sesâonent lieu le 
i4 déc. f45i 'y il fut pris , sur la fin d<^ ce concile , d'une maladie 
de langueur qui Tobligea de se metUe en chemin pour rereair 
cha lui , mais la mort ne le lui psrmit pas, ^ 

— « i565, mourut igé de Co ans, k Caen » Robert Maeé , 
imprimeur distingué. Il desceudéit d'un auti^ Robert qui , le 
premier, fit usage de caractères de fonte, et eut pour apprenti 
le célèbre Cliristophe Plantin , né à Mont-liOuis piès Tours , 
en <5i4. Celui-ci alla s'établirÀ Anveiv, où il porta IWt ty- 
pographique à im très-haut degré de peritction. Soo chef- 
d'œuvre est la PofyffoUe, 

— 181 7 , ordonnance du ]\oi qui prononce que la société 
anonyme formée à Rouen par les assureurs ^ sons le nom de 
Sooiàé d'Assurance MarUimç de Rouen , est et demeura auto- 
risée , confiirmémait aux statuts compris dans l'acte passé en 
juillet 1817, par devant les notaires roT:t iî\ à Rouen. 
<• — i83d , Charles X arrive à St.-Lû , et y iiéjourne. 
14 ^0^^161 ^ ks mornes de lahba|e du ficc jettent les 
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ÊmdetûeDS de leur église> en présence de Rotrou , év# d'Evreux, 
qui devint arche?» de Rouen en 1 165« 

— i^Gfi , mort de Jeand*0aTi11e , riche bourgeois de Routin^ 
qui ùt construite à ses frais une grande partie de Téglise de 
St.-Maclou. 

— t4j5 f un ^tranfer qvn paraissait courbé sous !e poids 
des années , qaoî<fn*il fut eneare au raidi de la tie , arrira dans 
la ciiapclle de la Ueii viande , précédé de Louis de iiarcourt , 

* patriardie de Jérasalam , et entouré d'une nombreuse suite de 
aeîgneiiis ét de gardes , parmi lesqnds on crat taconnattre le 
bourreau de la justice Tcisine. Le Toyageur assista le lende^ 
main à la solennité, et letta dans le hameau jusqu'au 19. ft 
j déploya toutra&térieur d'une piété qu'on aurait pu regarder 
tomme ausière 9 si eût éfeé moins afieetée* On le TÎi piu< 
rieoîrs Ibis prosterné au pied défaut^ dans une contemplation 
prolbiide , mais qui montr.iit quelque terreur. Dirigés un 
instant Ters k Ciel , ses yeux , durs et TOÎlés d*épais sourcils, 
s^abaissaient ensuila aTec pessérérance sur un bonnét qu'il 
loulatt dans ses mains , et qui paraissaic entouré de reli^ 
quaircs. Il était facilt de juger qu'il y avait au fond de son 
âaae un mâa^ de contrition , de haine et de remords. On 
eût dit qu'il soiUcitait à la ibis le pardon d'un crime commis 
^etoeini d'un cnme i conunettve. €ette scène se passait peu de 
de temps apiès Icmpoisonnement du duc de Guyenne ( r. lO; 
mai ) , et peu de temps avant l'exécution du connétable de 
Saint-Pol* 

Ce pèlerin' était Louis XI 1 Les actes du temps font «om 
naître qu i^ était logé à la DcUtrande , à l'hôtel de Richaril Le 
Rovrgeoîs , auquel > par cette raison , il donna loihce de som- 
melier de son écbansonnerie , et par lettres patentes datées de 
Senlis , le 4 oct. i474 « il 1« donna les tabellionnages de 
Caen et de la Délivraiide , pour en jouir pendant sa vie, par 
€0 Uv« de rente au domaine de la vicomte de Caen. 

•A 1^80 , an peintre d'fivreus ) nommée JTaFre , fiit mal» 
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Heareosement écrasé sous des ilécoratioDS théâtrales au châlaii 
de Navarre , près cette yille. 

— 1789, un ai rct du conseil l usilic le marché de 157,0001. 
paiiiié à un entrepreneur pour la œustruction de la parùe des 
ttoardles casernes de Vaucelles , à Caen , qui restent à ter 
miner , et dont les travaux faits ont ooûté i68,a5o lir. 

— 181 5, ouverture solennelle de Teclusc du Pont de TArcbe. 
i5 jàoiîi 1621 , François Champion , écuyer , vend k maître 

Jehan Le Moyne , prêtre , chanoine de Mortaing et seignear 
de Sourdeval , la moitié de la Lande de ce nom |X)ur U 
somme de six francs dix sols et ïj^uclij^uci» redevances. ( Fi* 
comiéde Mortaing). 

— lôSSymoarutâgé de 75 ans, à Caen, sa patrie, Alain 
d*Auge y prêtre, habitué en la paroisse de Saint-Jean. Cn 
homme, doué de i>euai lalens , fut le premier instituteur 
du célèbre Huet, év. d'ATrauclies , son compatriote. 

— ' J751 , décéda René-Henri m^". d'Osmont , brigadier des 
années du Roi , mestre de carop de dragons et chev. de Soiat- 
Louis. C'est en sa fatcur que les terres et seigneuries d'Aabry- 
le-Pantou , de la Fresnayc-Fayet, du Mesoil-Kcger et de Ftoi- 
ville furent unies et érigées en marquisat sous la déoominatioD 
d'Osmont, en mars 1719» « tant en récompense de ses serf ices 
militaires , de ceux de ses ancêtres^ toujours constamment atta- 
chés à la défense de l'Etat , qu'eu considccatiou de la noblesse 
de son extiaction , qui assure k sa maison rang parmi les plus 
anciennes de la province de Normandie. 9 Le M^*. René-Henri 
avait épousé, le'iS mai 1697, sa cousine-germaine , {Françoise, 
iiile de Gabriel d'Osmont , dont postérité. 

— 1 748 , mort de Louis d'Argouges , niarquis de Râiies , 
marédial-de-camp. Ce fut en Êiyeur de Nicolas d'Argouges, son 
père I lieut.-gén. des armées du Roi , colonel gén. desdragon^i 
que les bai onnics d'Asnebec et de Runes furent érigées eiifnof^ 
puisai par lettres de 167a. Ce marquis fut tué en 1678, 

. maison d*Argouges tire son nom de la terre d'Argouges , si- 



Digilized by Google 



l5 ET l6 lOTT. ' 101 

îaêe près Bayeux , dont les seigneurs étaient coimus sous le rè- 
gne de GuîUaoïiie-le-Conqàécant* La Roque , dans son hist. de 
la maison . d'Harcourt , parle d'nn Raoul d'Argouges nommé à 
Ttkiûquier tenu à Falaise en lao^ > et d\m autre Raoul d'Ar- 
gouges , qpi fut fait clievalier à Paris en i5i5. 

— 1770 , mort 471 ans , d'Antoine- Joseph de IfartainviUe- 
d'£$touteviUe , dbevalîer , seigneur et patron de BierrUle , 
Picrrcvel , etc. , ancien capitaine au réghnent de Saint-Simon , 
cavalerie et cher, de Saint-Louis, 

—«17769 décéda François-Louis Le J)oulcet, écujer, sei- 
gaeur de Pontëcoulant près Tire. 

1S09 , moui'ut à Dieppe où il ëtait né le 5 mars 1722 , 
]N..« Desmarquets j auteur de Mémoires chronologiques pour 
servir à Thist. de Dieppe et à celle de -la navigation française , 
2 Toi. in-f a , T785. On j troure des faits intéressans sur les 

comiiieiiceinens de la navigdtiun. 

— 1810 , Kidiard-Xavicr-Fclix Lallemant, mourut âge de 
83 ans à Rouen, où il éuit né le S mars 1799. Membre de 
Tacad. de cette TÎlle , il y lut dtffércns Mémoires | il sWnpait 
aussi d'un dictionnaire des langues anciennes et modernes arec 
un zèle au-dessus des forces de son âge , lorsque la mort l'enleva . 

16 Jout 14^9 bataille de Verneuil ou fut tué Jean de Morel^ 
seigneur de Perey , du Meinpil , etc. : t'était un guerrier distingué 
sous Charles Yî et Cbarles Yil. Il avait épousé en 1596 Jeanne 
de Toûchei. 

— ^449 4 l'îsî^i^^ ^ P^^ composidon aux français qui 
▼enûent de s'emparer de Vernon , Verneuil , Pont*Aodemer et 

Saint-Janics deBcuvion. A la fin du même mois Charles VIÏ 
> le rend maître de Louviers -, tout devient alors favorable à ses 
armes. 

160Ç » décéda Sébastien Des Acres i*'. du nom , Vun des 

600 gentilshommes c£ui aecoaipa^ncrcut Henri IV lorsqu'il fut 
sacré à Chartres le 27 fév. iStji j c'est par son mariage , en 
janvier i588 , arec Ifeirie d'Aubraj , -fille aînée de Nicolas 
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d'Aubray y dicfalkr , sâgnear et baron de F Aigle , que ia terre 
et seigneurie àt ce nom est entrée dans la maison Des Acres. 

1678 , les paams fanent reçns dans rfaé{»ital 8t.*Louis , 
fondé à Caen par Henri d'OrlAins, dur tle Longuevillc, gou- 
Terneur et bailli de Caen , en i655. L'église , bâtie en partie des 
matésianx du temple des protestans , démoli an Bourg«rAbbé, 
en juin tGSS, ne lot terminé qa'en i6go.' 

•— lyaS , monrtit âgé de 77 ans , Jean-Baptiste Conturc , 
originaire de Langrune près Caen , né le ri novembre i65f . 
Gilles Couture » sou père , propriétaire d'une barque , portait 
tous les ans en Angleterre des toiles > etc. ^ sur lesquelles il 
faisait un profit considérable. Dans Van de ses plus longs Toyages 
sa femme , jeune et impatiente d 'tiroir de ses nonreîles , aUii le 
voir et devint enceinte \ elle afança dans sa grossesse arant que 
son mari pût encore repasser en France. Comme il ne youlait 
pas qu'elle aocoucbât en Angleterre , il la mit dans le navire 
d*Qn d* ses amis , a?ec une femme pour la servir. A peine ce 
Jjltiniont avait-il gagné la hauîe-mcr , qu'un ouragan terrible 
le porta en 4^ iieures jusqu'au détroit de Gibraltar. Ce fut au 
fort de cette tempête que nâquit Tenfant. De retour en Basse- 
]!iîormandie ^ la mère le nourrit ; étant morte au bout de 5 ans , 
le père seremaria et eut desenfans de sa seconde femme. Gomme 
il montrait de la prédilection pour çeliii du premier lit , elle 
profita d'une de ses absences pour se dttaire de l'objet de sa 
jalousie,. £lle^ le remit à un frère qu'elle avait et qui passait pour 
la seicDnde Ibis en Amérique* Elle obtint de lui d*y emmener 
Tenfant, etdelelaisserdans quelquelieu assezineonnupour qu'on 
n'ent* iidît plus jamais jwiler délai. L'enfant déjà fauiilier avec 
tout ce qui allait à la mer , s'embarqua sans répugnance. On 
fit accroire au père qu il s'était noyé en courant imprudemment 
sur le rivage* Le frère , arrivé dans un lieu qui lui parut pro^ 
pre à son affreux dessein, fit boire à l'enfant quelque liqueur , 
et le laissa cndoniu sous un feuillage , sans s'inquiéter de ce 
qu'il pourrait def enir* Sa figure agréable et sa gaieté le firent 
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k-iiipr des gens entre les mains de qui la Provideuce le remit. 
Au bout de i8 mois ^ comme il était à joaer sur les bords du 
fleure Su-Laarent » il aperçot' un iiavire dont le panllon lui 
|Mriit semblable â celui du bâtiment qui TaTait apj^rtë. Il fit 
assez de signes pour eiciLci l -itlenuon des naviç;atcurs , et ils 
lui envoyèrent l'esquifj le matelot qui le montait fut bien étonnë 
^e trouter si loin un enfant abandonné ^ qui parlait bien frar^ 
çais , lid demandait des nouTelles de. son père et de ses antres 
parens , lui nommait tous gens de sa connaissant et de son 
Toisinag^. Le navire ctait du Hâvre de Grâce, i'en£mt y lut 
bien accueilli. Quand il fut de retour an Hâvce , son père qui 
ne tajda pas à l'apprendre, ail» le diercberaTec empressement, 
et ne le montra chez loi qu diuant qu'il le laîlut jiour con- 
fondre l'indigue marâtre, il le mena tout de suite à Caen chez 
la marquise de GauTi|;ny qui l'honorait de sa protection , et / 
qui 4 attendrie par le r^t naif de Tenfant , le garda dans sa 
maison où elle en fiL pieiidie un soin particulier jusqu'à ce 
qu'ayant terminé ses humanités au collège des Arts , il y pro- 
fessa la seconde. Appelé à remplir la chaire de rhétorique au 
collège de la Marcàe , è Paris , il obtînt par le crédit de Tabbé 
Bignon , une chaire tV. laqucnrc a i collège royal , dont il fut 
ensuite nommé inspecteur. On voyait à ses cours un grand 
nombre de disciples et même de professeurs. U devint membre 
de Tacadémie des inscriptions etbelles-lettres, dont les mémoires 
renferment plusieurs dissertations de lui sur la Fable, sur la Vit 
privée des Homaitis , sur leurs Véicraiis^ sur quelques cérémo- 
nies de leur religion, etc. ( Extrait du Moréri ek$ Normandt).» 

^ 1 749 , mourut & Séez Roger-François Le Daon, né à Bié- 
ville , dioc. de Baycux. Entré dans la congrég. des Eudistes en 
1699, à Tage de 21 ans, îlfut successivement supérieur Jes 
séminaires d'Amnches , de Senlis , de Caen et de Séez. > La 
régularité de ses mosurs et son savoir éminent lui concilièrent 
Festiine fies prélats sous lesquels il exerça ses fonctions» 
— i85o, Charles X, parti de Valognês , arrive en quelques 
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heures à Cherbourg où il était atteoda parles deux nawef 
Américains de M. Patterson , le Gréat-Britain et le Chtuies' 
CaroU qui devaient être jusqu'en Angleterre sons Tescorte 

d*une corveLte et d'une gibarre de TEtat. La famille monta 
1^ pr< (nier de ces vaisseaux, commandé par lecapitaine DumMit- 
d'Ur ville , et à a heuf as i/4.^^^ <|[uitté le sol de la France. 
A peine les vaisseaux avaient-ils^agné, la pleine mer, que 
les gai'des-Ju corps, sans 9 voir mis pied à terré dans la Tille y 
reprirent le clicrniin de Yalognes. 

17 Joiit 14^4» m^rt de Jean d'Hurcourt, né en 1596 , ùXs 
aîné de Jean Yii dn nom, ^ui lui donna vers Fan i^ii , les 
comtés d^Aumale et de Mortain.. Ce fut. un des plus grands 
capitaines de son temps. A la valeur il joignait UR caractère 
de iVauchise qui ne lui permettait pas de soupçonner dans 
autrui le vice oppose dont il t'tait incapable ; mais il fut la 
victime de cette louable qualité. Des intérêt^ de famdle Tayant . 
brouillé avec Jacques d*Harcourt, son cousin , lieut.-gc u. pour * 
le Roi en Picardie , celui-ci feignit ensuite de vouloir se récon- 
cilier avec lui. Sous ce prétexte, il vint Iuh 14^9 le trouver 
dans son château d'Auuiale , où il fut accueilli avec.la cordialité 
qui convient entre parens 5 mais au milieu des caresses qu'il 
recevait , il le fit arrêter par ses gens et Tenferma dans une 
prison d'où il ne sortit qù^à la mort du perfide , arrivée au 
mois d'avril i^iTj , devant Parllienay dont il voulait faire le 
siège. Après sa dclivrancc , lo roi Charles Yli le nomma soa 
lîeut.'gén. dans TAnjou et le Maine. La même année , étant k 
Tours , il apprend qu un chevalier Anglat.^ , nommé de La 
Pôle , était sorti de Normandie avec 2,5oo hommes et parcou- 
rait le Maine. Aussitôt il envoie ordre à ses troopcs de venir le 
joindre à Laval. Il s'y reud et s'étant mis à leur tcte , il TYiar- 
che à Tennemi qu'il rencontre à la Broussinière , près la Gra* 
Telle, snr les confins du Maine et de la' Brétagne. 11 attaque 
cette troupe avec tant de furie qu'il en échappe à peine 1 2a 
hommes. Ënvuon 1,700 restent sur la place, et les autres 



Digitized by Google 



, 15 AOUT. io5 
sont £iits prisonniers avec leur chef. L'année suivante il 
combattît 4 Ij bataille de Yerneutl , donnée contre son avis ; 

il y périt avec u\\ grand noiubie de biaves , à Tâge de 28 ans , 
u étant point cucoie marié j son père reprit alors les comtés 
qu'il loi avait donnés. 

— 14^4 , le duc d*Alençon , le comte d^Aumale , le comte île 
Touraiae , le connétable d'Ecosse , le vicomte de Narbonne , 
plusieurs barons ^ chevaliers et gentilshommes de Normandie 
et autres des royaumes de France et d*£cosse , ayant su que le 
duc de Bedford avec une armée de dix mille hommes avait 
mis le siège devant le cliateau d'Vvry , sortirent d'Evreux 
avec six ou sept mille combattans , dans TespéraBce de faire 
' lever le siège. Mais à' leur arrivée » ayant vu la «tuation du 
camp des Anglais , èt qvtïl n'y avait nul moyen d'attaquer 
L Lir> lelianclienipns . ils portèrent leurs pensées du côté de 
Verueuilqui était presque sans défense et n avait qu'une petite 
garnison. Ils ne se furent pas plutôt présentés devant la place , 
que les bourgeois ouvrirent volontiers leurs portes au due 
d'Alenron qui en était le seigneur, et la faible garnison an- 
glaise qui était dedans se rendit à composition sans iaire la 
moindre résistance. 

Le duc de Bedford apprenant çette nouvelle , croyant qu'il 
était de son honneur de reprendre la ville avant que les Français 
s y fussent fortifiés , lève le siège d'Xvry , s'avance à Yerneuil , 
et se range en bataille près la ville , vis«-vi8 des Français qui, 
de leur c6té faisaient Içsurs dispositions. Les deux armées en 
durent aux mains sur les 5 heures après midi. On se chargea 
vigoureu^Hient de part et d'autre , et apics deux ou trois 
heures de combat , les Français , qui étaient en bien plus petit 
nombre , furent entièrement défaits , malgré des prodiges de 
valeur.' La plupart furent tués sur le diamp de bataille, les 
autres en reculant furent culbutts et noyés dans le fossé. Le 
connétable d'Ecosse, le comte d'Aumale, le vicomte de Narbonne 
iîueiiiiaés' sur la place avec plusieurs autres seigneurs. Le due 
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(l'AW&çoià et le maréchal de la Fayette iurent faits piisonoier» 
de guerre. Les ÂiigbU entrèrenit daaa VemeoU par la poterne 
do châteatt. Après Tactioii on compta près de 4} ^00 Français 

de morts f t plus de S.oqo Anglais, 

— 1750 , déccda Jacques Moussard » architecte du Roi , né 
4 fiayeux en 1670. Distingué dans son art , il fu^^mployé aux 
travaux da Hâm et de St.*Mâ]o. La tour de rhorloge de la 

fallitd. de Bayeux a ctc reconstrnite sui ses dessins en 1714- 
ce morceau e^t admiré coiunie la conception hardie d un hom* 
me de génie ( F* \^ février 1676). 

18 Aùut i4î7 1 ▼ill^ de Geen est investie par Henri V, 
roi d'Anççletcrre , ikltaKjué à Touquei le î*'. du mois. Les lia- 
bitaoâ livrés k eux-mêmes , sans secours, comptèrent assez $\ir 
leur propre cooragCt pour refuser tonte capitulation etbraTer 
les horreurs d*un assaut général -, on les vit courir en foule 
sur les remparts , précipiter ks assaillans dans les fosst^ , ellfs 
repousser ayec tous les iustrumens de 4éiense que fommt i jn- 
dostrieuse nécessité. Mais ils succomhèrent dans nia seoond 
assaut , parce qu ayant trop dégarni le côté du nord , pour aller 
au côté oppQiC où était le plus fort de l'aLtarjuc , \\s facilité' 
rent Feutrée au duc de Clarence qui , les poursuit ant au tra- 
Tcrs de la ville jusqu'à Vautre extrémité où commandais le Roi, 
les mit ainsi an milieu des ennemis. Ce fut sur la place St.- 
SiiUYcur qui! y eut le plus de résistance et de carnage; une 
iemme qui allaitait son enfant y eut la tete coupée près la rue 
aux Fromages* Cest ce qui fit donner le nom de la haiaiiie 
k la maison qui fait l'encoignure gauche de cette rue, et qui 
était alors un jeu de paume. Tout futlifré au j)illage 3 les églises 
seules furent respe(;tées par ordre du tainqueur. Le château , 
étroitement hloqué , ne se rendit némmoins qu'à des condîtioDS 
avantageuses , et le gouverneur obtint de ne le remettre qu après 
dix jours , s'il n'était pumt secouru par le l ui de France , ou 
}e dauphin , ou le connéuble d'Armagnac, ht sire de Monteney 
et sa ^rnisen , a? ec entiron miQe personnes qm s'étaient ré- 
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fiigiëes cUnf le chftteia , obtinfent des «aiif-coiidiùts pour se 

retirer où bon leur semblerait. 

— 147^1 mourut Richard Olivier de Longueil , cardinal cv. 
de GootanoeSt issa de Faneieime et iUasCre maison de JLoDgaetl 
près Dieppe. U était cban. de Roaen et arehid. d'£a lorsqu'on 
le nomma cv. de Coutances en i455. Désigné pour être un 
des commissaires chargés de réTÏser le procès de Jeanne d'Arc , 
il se distingua par son sâe à tenger la mémoire de oette hé- 
roïne. Chaiies TU Tenfoya tomme ambassadeur auprès du due 
de Bourgogne , le fît chef de iiou conseil , i*'. président delà 
chambre des comptes , et obtint pour lui , de Calixte III , 
le diapean de card. le 37 d«c. i^^* £n > il assista an 
jugement du due d'Alençon , mais ayant osé attaquer en pldn 
parlement la pragmatique-sanction , il fut condamné à une 
amende de dix mille livres, U ne parait cependant pas que le 
Koi eût oonserré du ressentiment de eette imprudence, pni^ 
qu'en 1460 il le proposa pour Férécbé de Toumay. Le card. 
assista au sacre de Louis XI à Reims, le i5 août 1461 , et fut 
envoyé à Rome avecl'év. d'Arras (Jean Jouffroy) pour solliciter 
llntestiture de la Sicile en laveur dudue d'Anjou. Ayant ëchoué 
dans cette négociation , Longueil ne voulut pas revenir en 
France , craignant l'humeur Tindicative du Roi , qui d'ailleurs 
haïssait tous les ministres de son père. Il accepta donc l'évéché 
de Porto , et la légation de l'Ombrie , gouverna son dioc. avec 
sagesse et mourut à Pérouse. Son corps fut rapporté à Rome 
et inhamé dans la basilique de St.-Pierre , dont il était archî- 
prétre , et à laquelle il légua des sommes considérables pour 
de noqteaui embellissemens. 

— 1 744 ) l'acad. royale de Kouen commence ses travaux sous 
la présidence de Robert Le Cornier d« Ciddcville , cons. au pari, 
de Normandie. Son nom sera toujours cher aux amis de^ 
sciences » des lettres et.des. arts dans cette ville. U mourut fra-. 
que subitement en 1 7 7 5. 

— 1782 } mourut à Bayeux , où il était né en IJ19 } Miche^ 
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Bezïen , sucoessÎTement obider «c Ticaire de SL-Mâlosa paroisse, 
pais curé de celle de St.-André. Ayant entrepris la tâche hono- 
rable d*ecrire l'hist. de sa TÎlle natale , il se livrait de toutes 

pai Is A des recherches laborieuses et amassait des matériaux ; 
mais son mince bénéfice lui rapportait à peine de quoi viw. 
Il traufa dans M. de Faudoas ùn protecteur généreux qui , en 
1767 , lui fit obtenir un canoniçat dans l'église coHégiale du 
St.'Sépùlcre de Caen. Alors assuré d*une exisience heureuse , il 
S2 Joima tout entier à ses études favorites , et lacad. des belles- 
lettres de cette ville s empressa de le recefoir dans son sein. Ce 
savant allait de temps â autre passer quelques jours au milieu 
de sa famille et de ses amis. C'est dans un de ces voyages qu'il 
fat frappé de Tapoplexie qui Femporta. 11 fut inliumé dans le 
clnielière de la par. St.-Màlo. Labbé Be^ieis a laissé I. Mémoire 
liisi. sur l'origine de l'cgl, çolL du St, -Sépulcre de Caen, 1760^ 
jtt^8^. II. Ciironofogie des Bailiie et Gouverneurs de Caem. , 
1769 , in-ia. III. Histoire sommaire de lu vHie de Bayeux , 
Caen, i^^5,ini^. JV. Mémoire sur le bourg de Condé-sur- 
Noireau , imp. dans les I^ouvellcs rechercha sur la France , 
loin. I . Y. Mém. kisi, sur la châtelienie et les sdgnasrs Du 
Âhk^'-Bacon près B^^eux , imp. ihid. 

y an incendie terrible affligea le bourg de Yassy près 
Vire. Sur 260 maisons qui le coinposuient , 10 seulenient de- 
meurèrent intactes ; tout le reste fut consumé dans lespace 
d*une heure, sans qu'on pût rien sauver des meubles etdes récol- 
tes. Cet accident fat attribué à quelques coups defuâl ûtés dans 
le bourg , dont les maisons étaient rouvertes en paille. 

— 1826 , mourut à Caen John Whtatcrort , savant en as- 
tronomie et bon agronome , membre de lacad. royale des se. 
arts et belles-lettres de cette YiUe , né le 30 mars 1742 à ûray-. 
cot , comté de Worcester en Angleterre. 

1 9 Joât 1680, Jean Eudes , né à Rye , d ioc. de Séez, en 
mourut à Caen. 11 ( tait frère du célèb. bistoricn Eudes de Mé- 
2eral. Sorti de la congrég. de rOrat. ou il avait demeuré 18 m 
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loqs les yeux du carâ. de Berolle son fondateur > il institua 

lui-même, en i645, à Caen , celle qui prit son nom. Elle s'éten- 
dit rapidement en Normandie et en Bretagne. Son but était de 
former des jeunes gens dans la piété comme dans les sciences 
ecclésiastiques. Ce but fut toujours atteint. • 

— 1784 , décida Jean-Pierre David , diiturgien en clief de 
l iiotel-Dieu de Rouen , membre de Tacad. de cette tille. On a 
de ce praticien distingué. 1. DUserlatio du sectione Cœsareâ, 
1 966, in-4*> li* Dissertation sur les effets du mouvement et dit 
repos dans les maladies chirurgicales, Rouen , 1779 > in-ia» 
m. ObscivalLons lur la Nécrose, 1780, in-8**. 

— i7j^> une épidémie qui régnait dans les prisons de Kouen 
fil transférer les détenus dans un local du faubourg St.-SeTer. 

t8a8 , mourut dans son château de Tôtes , par suite d*by* 
dro^nisle , le comte de Malartic , député de la Seine-Inférieure. 

20 Août II 19, bataille de Ëienneville ( aujourd'hui Bré- 
mulle) hameau de GaiUat^bois , arrond. d*Andely , «ntre Henri 
I , roi d* jngl. , duc de Normandie , et Loius VI , dit le Gros , 
roi de France. Henri entendait la messe dans son cli.Ueaii de 
Lions , lorsqu'un cavalier qui avait cU placé en sentinelle avec 
un détachement sur la montagne de JTerclêçe , yint lui an- 
noncer l'approche du roi de France. Henri réunit aussitôt son 
armée. Les deux rois tuiicnt respectÎYement conseil. Dans le 
camp de JLoms ^ JBouchard de Montmorency fut d'avis de ne 
pas attaquer mais les seigneurs du Yeiin français demar** 
dèrent à grands cris la bataille. Dans le camp de Henri , Guil- 
laume de lancarTille , §rand-cLambel!an , conseillait aussi de 
ne pas combattre, elles seigneurs du Vexin normand, au 
contraire, excitaient et encourageaient le Roi. Persuadé par eux^ 
il s*aTanoe dans la plaine de Brenne?ille avec son armée. Louis, é 
qui n'avait que quatre cents honimes-d'arnies , mais tous bien 
montés et équipés attaqua Tenaen^. Le choc fut violent , et 
les deux rois combattirent comme des soldats. Guillaume 
Crespin , «lors seigneur d*Estrepagny , frappa Henri d*un coup 
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«î rade q«e m cafqa« en £«t Snsté^ nais Henri , <{iioiqu*ull 
peu blessé , remt sur Crespia et le Uu. Godefroy de teratts 
fut ttté par Bouchard de Moiitmc»mcy • Onnotit de Chaamont, 

Albericde MaroUes et Guy de Clermont restèrent prisouuiers 
conduits à P^ojeon. L^enseigne des Français fut prise, et le 
Roi Soi «rrêté kû-ia^iiie par tm soldat anglais ^ » dans sa 
joie , criait à tous : Le Boi ttt prié ! Mais ausaitât oe prince 
lui fendit la tcte d*un coup de sa hache d^armes , en lui disant : 
« Va, coquin , t en vanter daoi» i autre monde , mais aacheS 
qa*a«i ëcbees le roi n et^t jamais pris. • Le Irademain , il reçut 
son cheval tout enharnaché qui avait pris ^ et que le mo» 
narqne anglais lui renvoyai t par courtoisie. Un SBolKonnand fut 
fait prisonnier dans le combat; le jeune Robert de Courcy, pour-* 
suiTUiU les ennemis avec ardeur jusques aux j^M^d'Âudely 5 
entra dans la ville avec eux , et y fut retenu. 

— i5S7 , décéda Kénée Le Maire de Cohasdon, iS*. abbesse 
de VîllersCanivet , ordre de Citeaui , dioc. deSéec.^ 

— 1684 > mourut âge de 4? Guillaume Pyron, prof, 
de rétiiorique et i^rof. royal de laJangue grecque de TUni- 
msité de cette ville, il était né à Hambie , près Coutances* 
M. Hoet dte de lui nn fi>rt bon commenlaiit s«r Glandîen | 
•urvant la méthode prescrite pour les livres & Tusage d« 
dauphin. Pyioa ctait aussi un bon poîite latin. 

I ^85) mourut âgé de 55 ans à Paris , Jean-Baptiste Cottoii' 
des»Houssayes,néà la NeuvilleKiiamp-d'Oissel , -d'une famille 
honoraUe , dooCeor de Soibonne y snembrc do l*acad. de BoneD^ 
associé des acad. de Gaen et de Lyon^ cban. de Téglise inétn>p>, 
de Rouen. Plein d*ainour pour sa pati io , U donna par (esta - 
ment au corps municipal de Kouen une ^omrne de ti^ooo , 1, 
% pour oommenoer la fondation dWe éooie de natation. Ul ins* 
titua nnan à perpétutlé une rosière dans le lieu de sa naissance* 
On l'inhuma dans Teglise de la Sorbonnc. 

— i85o , ouverture du bassin à tloc depuis très-long temp;:» 
'Commencé à Dieppe. . 
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3t AoiU 1575 , Charles V tieat à Koaen uh lit de justice 
iltt il publie une ordonnaïuse ({uî fiie la majorité des lois de 
France à 14 ans commeméf. Pierre li , eomte d*AVBeoii ^ " 
assistait à cette seam t^. 

— x4'^ 9 Ucori V| roi d'Anglet. , descend atec 5o mille 
iKumiies sur la plage ou Lonis XIX avait commencé quelques 
établissemens. Sous Françms I**. soo successeur , ils defiiu'ettt 
une nUe k laquelle il tenta Tiioemeat de donner son nom : 
Ff'ancifcopolii est oublié , et le nom de lia^rt est reste* 
Harileur avait un commeit:» florissant , Henri alla anssittô. 
Vasâéger et' trouva dans le courage des habitans uue résistance 
à laquelle il ne s'était pas attendu. Mais au bout de 4o jours 
ils furent forcés de se rendre , et le vainqueur les accabla de 
mauvais traitemens. Seize cents familles furent dépossédées de 
leurs bîeos , chassées de leur terre natale et conduites à Calais , 
alofs au pouvoir de TAugleterre. 

Le mauvais état o& se trouvait Tannée dé Henri ne loi 
permettant pas de faire d'autre entreprise après la conqu<5té 
de Harfleur , il avait pris sa route vers GaLus pour se rem^ 
barquer | mais Tarmée Frauçaise^ commandée par le connétable 
d'Albret, marchant à sa rencontre , Tobligea d^en venir à une 
bataille qui fat uu surcroît de malbeur pour la Fraiice. ( Voy, 
a5 octobre ) 

Vingt ans s'éooulèrent jusqu'au moment où cent quatre 
faabitans « du nombre de ceux que Henri avait laissés dans 
Harfleur , conspirèrent contre leurs oppresseurs » et secondé»! 
par des braves que fournirent les communes de Caux , qui 
escaladèrent les muraifles , ils taillèrent en pièces les Anglais 
et I endircnt leur patrie k la France. C'est en mémoire de ce 
gloffieui événement , arrivé en i455 , que depuis , on sonna ^ 
tous les matins , à la pointe du jour , benre de Tattaque , io4 
coups de tloclie. 

— 1724 , mourut à Paris Noël Alexandre , dominicain , ne à 
Rouen le 19 janner 1639 » savant thtfologien, provincial de son 
Ordre en 1706 , auteur d'une Histoire ecdétiastùfue , résultat 
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<le conférences qae Colfaert, paor rinstractlon de soniUs} lavaic 
priéde tenir dansson hôtel atecplosîeurs ecclésiastiques les plus 
rpconim'andables. Cette Imtoire , que Fauteur eut dû écrire en 

liaiR ais et non en latin , est pleiae d'érudition et la vérité n*y 
a puiut élu sapiGée à Tintérêt de la cour de Rome. Elle n en 
était encore qu*aa i5*. siècle, lorg qu'Innocent XI oondamna « 
cet ouvrage, mais Vécrivain conserva toujoars la même liberté 
d^opinion. L'archev. de Bénévcnt qui fut depuis le pape Benoit 
XIII , faisait grand cas du père Aleiaudre. Après le tremble- 
ment de terre aiirivé en 1668 à Bénévent , il lui écrivit que 
presque tous ses livres avaient été perdus dans le bouleverse^ 
ment de son palais , « maiy heureusement , ajoutait-il , j'ai 
u recouvré vos ouvrages? ; il^ me tiendront lieu de ma biblio- 
« thèqu*». » Les i5 dei nièies années de la vie du P. Alexandre 
furent troubli^s par la persécution. En 1709 , il. fut exile à 
Châtelleraut , pour avoir sottscfit le trop célèbre Cas de ecnS' 
vience , et son oppositiob à la bulle Uniffemtus lui fit perdre 
.sa pension en 1725. Les Jésuites étaient ennemis implacables 
de quiconque se montrait contraire aux prétentions exagérées 
de la cour de Kome. 

— 1800 , inort de Jeau-JPrançms Godescaid , chanoine de 
St.-Louis du Louvre et de St.-Honoré>, né k Roquemont près 
Neuf-Châtel , S. Inf. On a de lui un ouvrage iuiiiulé : f^ies 
de.s Pires et des Martyrs, ei des autrss principaux Saints, tirées 
des actes originaux et des monitmens les plus autitenli^ttes. 
Cet •uvrage contient des notes fort intéressaiHes et instructives. 

ai jiout ii85 , mort de Rotrou , arch. de Rouen, fibde 
Henri dî^ B.îuu.aont et*, de Warwic et de Mari,^uciite fille de 
Geofi[roy de Mortagne. Il était arciiidiacre de Kouen lorsqu'il 
^ fut nomnié à révcclié d'Evreui. L*arch. Hugues étant mort 
en - 1 166 , Rotrou fut mis à sa place , il fut témoin , en 1 1-75 ^ 
d*un incendie terrible qui réduisit en cendres i5 paroisses 
de RoueJi avec leurs éi^lises , et fît périr un grand nombre 
d'iiabitans. Kotrou , d'une ^prestance majestueuse , excellait 
daps la prédication. 
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W4. t Ses , a heures apri^mlcU , 5 aichet du pont de pîem^ 

4 Rouen , s JcroalèrcQt , et , par bonltear # personne ne fut 
blessé. Ce pont aTait 7.5 toises de longuciu » et i5 arches dont 
lesdnqda milieu ctaieut d'une hauteur prodigieuse. II l'ut fait 
«onstmîre dans le i a*, siècle par l/inp. Matbilde, fille de Henri 
roi d*Angl. et duc de Normandie (f^. 10 fept, 1167). 

L'ao i555, deui autres arches du pont ttaut tombées , elles 
iîiient refaites en bois aux dépens de la ville , et en 1664 (|uel> - 
qnes-ones de -celles qui restaien| s'étant enti**oa?erte8 , on n« 
trouTa plus de sûreté à passer ; alors on fit deux çnnds bacs 
pourl usjge des haniois, et la porte de 5aml-Cande piit alors 
le nom de Porte du Bac, 

a3 Aaui 1027 ^ Kidiard n , duc de Normandie , monrut à 
Fécamp , dans la ^o*. année de son âge , fils de Richard I et 
de Gonnor , nifc d'an chevalier danois. Les coniiutncemens de 
son règne i'urent agités par quelques dissentions intestines , 
qoe'Raool , son onde , sut réprimer, Kichard n*avait guère que 
10 ans lorsque son père , inlmméen 996 à Fécamp , lui laissa 
la couronne ducale. Les Anglais , envoyés par Ëthelréde , leur 
loi , son beau-frèie , descendirent à Barfleur en lOoS , mais 
Néel de SaintrSauvear , gaaverneur de la Basse-Normandie , les 
défit et les repoussa. Quelque temps après le même Etlielréd*$ 
détesté pour ses cruautés , fut chassé de l'Angleterre par S\v énon, 
roi de Daaemarck , qui s'empara du trône. lUchard laccueillir 
généreusement chez lui et Taida même à reconquérir son foyau* 
me sur Canut , fils de Swénon. 

Après 5o ans d'un règne glorieux , mar(|ué par des actes de 
courage , de bienfaisance et de piété , Richard paya le tiibut 
à la nature. U donna par testament le tiers de son mobilier 
aui pautres , le duché à son fib ainé qui fut Richard III , eC 
le comté d*Hiesmes à Robert , son second fils. Sons son gou- 
vernein-nt Tagriculture fut protégée , le commerce encouragé, 
laisance générale augmenta la population , la justice fut eiao- 
tement administrée. On conçoit quel défait être le bonheur 

i 
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public avec un souverain qui avait pris pour devise ceUe belle 
teaxtme ) L^injiutice de» princes Us flétrit et honore leurs 
victmes, 

— 1545 , mort d'Ambroise Le Vencui , du lV. d'Evreux en 
i5ii. Il fut le dernier év. Bonmié par le chapitre. Son père 
était Philippe Le Veneur , seigneur de Carroages , baron de 
Tilbèrcsi ses frères étaient Jean Le Veneur , card. éy. de Li- 
sieax , et Gabriel Le Veneur , doyen de la cathél. dïtreux. II 
.^Taiteu aussi cette tic; ncrr ('i^nUc, et pciidant qu il l'occupaitil 
fit construire le bâtiment servant de façade à la maison du 
doyen. Monté snr le siège épisoopal ^ il fit reMtir le château de 
Gond^ , maison de campagne des éf, et dore le parc de ma- 
f ailles de brkfue. Il renouvela les droits et les pritîl^^es de ses 
Vassaux. En i ji 5 , il coininit IV'v. ( in partibus) de Tliessalo- 
nique , pour faire la dcdicace de 1 egl. paroissiale de St.-Pierre 
d'£mtts. L'année sniTante , il autorisa la Teuve Georgette Le 
Gras à fonder le pain eC le vin que le prêtre bénissait , et que 
Téchevîn de la Charité, à latéte de cette confre'rie , présen- 
tait , sous le porche de l*Hôtel-DicH , aux €0iu]amné5 à mort 
lorsqu'on les menait au lieu de Texécution. Ambroise avait 
donné sa démission an t55a , et avait été fait abbé commen* 
dniaire de PC .-D« de Lyre* 

a4 Août 685 , mourut à Clichy près Paris , St.-Onen , élu év. 
de Houci>, le 21 mai 640 , par le peuple et le cl«rg«5, Etafit venu 
rendre compte au Roi d*unc mission importante dont il avait 
été chargé , il fut pris d une fièvre qui l'enkva bientôt. Son 
corps fut apporté k Rouen et déposé dans l'^gbse de Sc.-Piecre ^ 
qui prit alors le nom de St.Onen. 

— 1 169, arrivée des nonces du pape y Gratien et Vivien , à 
Démirent , pour conférer avec Henri U , roi d'Angl. , au sujet 
de sa quèrelU avec Becket , ardiev. de Gantorbàry. « Le soir 
m^ina , le Roi venant de la chasse , alla descendre 2 leur logis 
avant que d'aller au sien , et les salua avec beaucoup de respect. 
JLe lendemain matin , le Roi vint encore au logis des nonces 
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M ùt en(rtr av«e lui dans li ckainbre LVv. d« et celui 
de Reaoei. Quelque ténips après oo fit Tenir Jein , doyen de 
Sarisberî et les deni archinliacres Renaud de Sarisberi et ^ 

Raoul de hinààij ils demeurcrcat enfermes jusqu'à l'heuie 
de nones, parlant tantôt paisîblemeut , tantôt arec grand 
bruit..... Un peu aiant le coucher du soleil , le Roi sortit en 
eolère • se plaignant beancoup du pape et disant que jamais il 
ne récoofeeralt en rien ; puis il ajouta ipar lesytax de Dktt, 
je ferai autre chose ! Mais Graùon lui i (.'[)ondit : « Seigneur, 
« ne faites point de menaces, nous ne craignons point ] nous 
« sommes d*une oonr qui a accoutumé de commander aux 
« Empereur^ et aux Aow. « Alors le Roi appela tous les barons 
et les moines blancs , c'est-à-dire de Cîteaui , qui étaient pré* 
sens, et pre.*;(|je tout le clergé de sa chapelle, et il les [um 
de rendre témoignage en temps et lieu des oûres qu'il avait 
Élites pour le rétablissement de rarchefâque et de la paix, n 
( Fleury « Histmrt ecclésiastique » litige 7a. ) 

— 1^89 , aete de grâce accordé i Richard , cbefalier , spU 
gneur de Litet , Boutncville et iuuiiVftille-Li-Cjble près Cau 
debeCy qui ayant tué en duel le sieor de l'Epioc , fut mis dans 
les prisons de l*ér. de Paris > parce que ce duel n'aidait pns 
Ùé aulorùé par la' cour, 

— 1565 , le mirdi , Cliarles IX fait son entrée à Caeu , re- 
venant de Rouen , où il avait tenu son lit de justice sept jours 
auparavant. D*aprè$ le récit que de Bras nous a fait de son 
entrée t die lut à peu près sembbble à celle de François 
(f^. 5 a¥ril ). Monté sur un cheTal grisou, il trarersa la ville 
jusqu'au tuâleau où l'attendait la reine-mère avec les dames 
de sa cour. A leur départ du château le vendredi 27 , on eut à 
déplorer une aventure bien funeste qui se passa Suit la place 
. dite le Marché-Neuf , près le ^and portail de St.^Pîcnre. Le 
sieur d*Ausebosc de Briqueville , revenant du château , aocom- 
pignc du baron de Clère son neveu, fut abordé brusquement 
par un ^ntilhomme du pays de France , nommé de ik)Urron, 
qiii/ sans lui donner le temp^ de se mettre en défense, lui 
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passa son épée au traTen du corps. De Gère tirant aiUs'tdt . 
la sienne lui coupa , d*un coup de taille , presque toute la mâ. 

ciioire inférieure , mais Bourronle tua d'un coup porté dans le 
bas-ieiiUe. Alor^- dea soldaU ({u il avatt armes et apostés dam 
une maison , sortirent et, tirèrent des coups de fusil qui tuèrent 
un pauvre homme marchant vers le château. Bourron pour- 
suivi jusque dans IVgUse St.-Pierre où il espérait être à Tabri, 
fut tué à son tour par les gens des sieurs d'Aiisebosc et de 
Clère. Le Koi et sa mèrC , qui n'étaient encore qu'au pont 
Saint-Pierre, entendant le bruit qui se passait si près d'eux, 
eraignirent que ce ne fût un prélude de sédition , mais on les 
rassura en leur racontant l'afiaire , et ils continuèrent leur clie- 
^ miû. Leprésidial fit une information d'après hquelle Bour* 
ron , tout mort qu'il trdit , fut conddmn - à être traîné sur la 
claie jusqu'à Téchafâud où il amait te pomg coupé, la tête 
trânch^ mise sur nn poteau planté dans le Marché Neuf , son 
corps pendu au gibet', et tou* àes biens confisqués. 

— i^'j'ij massacre des calvinistes dans to«te la France, 
t'était le jour St.-Barthcleiui , après lequel on fait déclarer A 
GiarlesIX « que ce qui est ainsi advenu a été par son exprès 
« eommandement. « Catherine de Médicis médita cet affreui 
projet avec la plus noire perfidie. Elle offrit la paix aux re- 
ligion nn ires avec des conditions avantageuses. Celui de tousleurj 
chefs à qui elle en voulait le plus, était Coîigny , parce qu^elle 
reconnaissait Tinsuffisance des batailles pour réduite un si vail» 
Unt capitaine. Cédant aux instances de quelques amis ; il sous* 
crivit aux propositions de paix , malgré ses presentimens. De 
tous côtés on l'exhortait à k défiance. Un oflicicr calviniste 
qui se retirait en province , étant Tenu prendre congé de lui, 
CoUgny lui demanda le sujet d'une retraite si précipitée : 
« C*est , dit le militaire , parce qu'on nous fait tirop de caresses;' 
m j'aime mieux me sauver avec les fous , que de périr avec 
«t ceux qui seraient trop sages. » 
On ût écrire par le Koi une lettre flatteuse à Coligny pour 
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HoTÎter à tenir à la cour ; Ghailes rembrassa , l'appela son 
pèfe et lui dit en lôî serrant la main : « Noiis vous tenons 

« cette fois , vous ne nous écliappcrez pas quand tous voudrez. » 

II le pria de presser le mariage de sa sœur , Marguerite de 
France , avec Henri de Bourbon , roi de Navarre (depuis Henri 
IV), et ce mariage eut lieu le iB août 1 56a. Ce fut an milieu 
dos pompes, des fêtes et des plaisirs de cet hymen, que Charles 
IX , Catlierine-de->ï('dicis , le duc d'Anjou ( depuis Henri 

III ) le comte de Tavannes y et Birague , gaidc-des^sceauz , 
ayant attiré à Paris tous les chefs du parti calviniste, résolu 
rent de les faiie assassiner , et de iVwe cgorgcr en mémc-temps 
.tous les rcligionnaires dans le royaume. Les ordres sont donnés, 
le 34 août cent mil}e protestant sont massacrés , et Coligny 
tombe la première victime. 

IVoLie province iut ime de celles où les ordres san^uinciues 
du gouvernement s'exécutèrent avec le moins de rigueur. Tan- 
' negny I^e Veneur de Carrouges qui en était gouverneur , et 
commandait à Rouen , Jacques de Matignon qui , de sa terre 
de Lonrai près AlencoiA , se tr^tnspoi ta aussitôt à St.-L6 , Si- 
gogae , gouverneur de pieppe , et Guy de Fumiclion ^ gouver- 
neur de Lisieus , ne m croyant pas obligés de violer les lois 
deVbnmanité pour obâr à des ordres barbpres, sauvèrent de - 
la mort tout ce qu'ils purent de protcstans. Fumichon futbien 
jiecondé par les ofliciers municipaux de Lisitux. Dans une 
séance du a4 août, ils défendirent de jouer le mystère de 
madame Sainte-Barbe^ Cette pieuse iàrce , composée en 1460, 
d'après les plus stupides légendaires , est omée d'affreux sup- 
.plioes , de gestes ridicules , de niaiseries , de folies , de supers- 
. titions et d'atrodtés de tout genre. Elle était capable d'entlam- 
mer Tardeur du fitnatisme et d'exciter à la cruauté. C'éuit donc 
im acte de prudence d'en interdire la représentation. Dans une 
autre délibération du 29 août , il est dit : « qu'il scri fait 
« défense à M. Gautier , prêtre , et autres ayant entrepris k 
« jouer le mystère de madame Sainte-Barbe , de le jouer pouT^ 
• Tannée présente et » ces troubles. » 
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Lors du massacre gcnëral , Moitagne perdit , sous le toile 

spccieux delareligjon, Jacques Couilin, grand-bai li du Perche, 
La Marteîlièrc , lieu t. -général et pIuMeurs auUei» gens de me- 
l'ite qu'on ne put dérober à h proscription. 

La mémoire de Charles IX , tout odieuse qu'elle est ^ doit 
le paraître moins que cdle de sa mère y si on fait attention 
à son age(ilnaTaitque '2.2 nns) cl à lu nianicre dont elle éleva 
ses fi]s. Elle corrompit leurs mœurs , amollit leur caractère , 
afin de pouvoir les dominer toujours et ht conserrer Tautoritti 
dont elle fut investie à la mort de son époux. Des combats de 
co<|s , de chiens et d'autres animaui étaient une de leurs re> 
créations ordinaires. S*il y avait quelque exécution considéra- 
ble à la GrèrCf elle les y menait. I^our les rendre aussi la^ifs 
que sanguinaires , elle donnait de temps en temps de petites 
iêieSy où ses filles d'honneur, les cheveux épars, çouroimées 
de flems , sertaient i table deini-nucs. 

Henri 111, successeur de Charles IX son Irère, uioalra d'abord 
de nobles dispositions , m jis le vice de son éducation preTiiière 
les fît disparaître. Au lieu de travailler utilement pour 1 Eut, 
pour la religion , pour lui-même , il se livrait avec des favoris 
à des plaisirs infâmes, faisait des retraites, des pèlerinages, 
ie donnait la discipline. Ces inomeries sacrilèges , au lieu de 
\ masquer les vices de Henri , ne leur donnaient que plus d'éclat* 

Elles le rendirent méprisable à ses peuples , ouvrirent la porte 
à des étrangers ([ui , sous prétexte de le servir , le dominèrent 
et ilcvinrcnt jsseï redoutable^ à sa puissance, pour qu'il se 
crût dans la nécessité de les faire assassiner. Son règne fut rem- 
pli de troubles , et se termina par une catastrophe que le ianar 
tisme avait préparée. 

i6oa , arrêt rendu en la chambre de Fédit en faveur 
de la veuve de Thomas Cormier , jurisconsulte et liistoncn, 
né à Alençon de Guy Cormier , médecin de Henri II d'Albret , 
roi de ]\avarre. Tliomas* fut pourvu d*une charge de conseil* 
1er à l'échiquier d'Àlençon , et député du bailliage de cette 
viUe aux états de Blois en 1577. Sa femme , après i4ans d^ 
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ménage , lui avait mteuté^ en i5^5f un procès devant VfM" 
dal » p^or cause d*impuîssa]ice« Les médecins et chirur^eiiii 
af eut M consulté» , l'official , sur leur rapport , prononça la 
nullité dtt mariage , et il^ fut permis à la femme d en con^ 
tracter un nouveau. De son côté , Cormier qui parait sctre 
fait protestant dans ce temps là , prit une seconde femme i sans 
épioufer aucune opposition : il en «ut a fils et 3 filles. Aprsè» 
sa mort , son neveu entreprit de faire d^larer bâtards ses 
enfans , ce qui occaiiionad un célèbre procès au parlement de 
Normandie. La veuve soutint que la sentence de ToIEcial 
nTafuit pas inteidit à Cormier de passer à de secondes noces ; 
ce ^ui moniraii ifite le jugs n'oifoit aiirihtié son impuinance 
^uà fjucl(]ucs maléfices. Les eniajos furent déclarés légitiiaes 
par la chambre de Tédit. 

— 19S7, mourut Àntoine-Anne-Alexis de Touchetde Bé* 
neaufîUe , prêtre , seigneur en partie de Benûères-sur'Mer 
cur<5 de Saint Cl air-d'Hérouville près Cien. Il gouverna pen- 
dant 4^ cette paroisse avec la sollicitude d'un père, et y 
pratiqua toutes les vertus. Il était né à Gaen d'une famille 
fort anrîenne. (V. 17 juin , page 4^5 ]. 

— mourut à Caen Mëiiiuilien-Marie-Pierre Le Vi- 
oomte, cheV. mi*. de Blangy, seigneur et patron de Fontaincr' 
Etoupefbur ^ Eterville, Aullage, St»-Martin4'Hofftier , Fonte- 
nay , St^^Mafoouf, Emondeville et Ajeville, grand^Mnlli de 
Colentin , cb'. de St. -Louis , lieut.-gén. des armées du Rui , 
âgé de 71 ans, inhumé à Fontaine Etoupefour. 

^ 1796 , mort de Nicolas Uouel , né le «7 septembre 17711 
à Saint-LA , d'une famille noiile. Il montra de bonne heure 
riiiiniu' de I ctade, et ses classes furent terminées à l'âge de 
14 ans. Destin d'abord à la marine royale, il y servit jus- 
quVtt 1 790 qu U entra comme capiuine au riment de Beauoe., 
parvînt suocessifement aux grades d'adjudant'-général , de chef , 
de Tétat major de Moreau et de général de brigade. Il se distin^ 
gua dans les premières campagnes du Rhin, et particubèrement 
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à EtUngen , en Souabc , au passage du Lech en face de l'armée 
Autrichienne. Us*j lança iièrementà ia tête des troupes , et il 
allait atteindre la rire ennemie loi-sque ^ frappé d'une balle 
dans la poîtrliie , il loi derint itupossible de diriger son cbeTal 
et fat entraîne par là rapidité des eaui. Son corps rapporté 
nux Autrichiens, reçut deux tous les honneurs qui font dus 
au courage. Houel n a?aît pas encore a4 , et il est per- - 
mi^ de croire qu'il aurait fourai une brillante carrière mili-' 
taire. , i»*il n*eut été «crétéipar.unc mort prématurée. ( 4nic^ 
communique ), 

iSo^ , tlcVétl.i J 1 ques-Cliristopue V^huont de Bomarc , 
Tiituraliste , né à Kouen le 17 sept. 1751. Il iit- des étude» 
|)rillantes et rapides , ei^celU surtout dans la langue greoque. 
Destiné par son père à la cariière du jMmau ou oelui<d s'état^ 
acquis une belle réputatiou » il aima mieux suivre celle des 
sciences , montrant p au elles un goût décidé, A ans il 
qMa prendre place à Paris parmi les cièfcs du célèbre Le Cat. 
Il ctudia aussi lart pharxqacevtique ^ et ses .maîtres ne 
tardèrent à Je dit^tingi^er. .Hecoinmaudé.au ministre d*Ar^ 
genson , il obtint riioiaueur, 4'^tre nommé naturaliste Toyat 
geur du gouTernemeut , et de se Joir adressé aux agens 
diplomatiques français qui i:csidaient à Tt^tranger, Il visita 
successivement les > .les Pyi:éi)ées y la Suisse , l'Italie ^ 
VAllemagae, TAngleterre > ]a« Suède, la\Uiponîet ainsi, que 
rislande dont les volcans et la constitution géologique roccu** 
paieut jmticulièrement. Partout il frcquenU les savans, fjMt;^ 
ks cabinets et revint dans sa patrie chargé d'une, abondante 
récolte » surtout en • mîuéraux. De retour en . 1766 « .il 
forma une curieuse collectiou dans les trois pcemièresi divîi 
sions de l» nature, et il la mit i la disposition de tous ceux 
qui se livraient à celte élude. Le 16 juillet de la mêtiië année ^ 
il ouYrit un cours puhlic d*bist. nat. où se rendirent beaucoup 
d auditeurs de l'un et lautre sese , de tout ran^ et de presque 
tottfes les contrées de l'Eurt^. Il donna wnH de oçs le oons 
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se font, depuis 1790» an jaidin du Roi sur foutes les parties 
de celte in^uisable science. Les portes des académies les 
plus célèbres lui furent ouvertes : ehacune dVIIes s*honorarîl 

de le compter paiini ses luembres. Il reprit ses couri» en 1795 
jnsquen 1806 , époque à lacpieLle il sentit ses forces s affaiblir 
et lui commander le repos. Il ob^t à cet avertissement » 'ét 
cessa bientôt dVxister , emportant ries regrets de tous -ceuic 
qui l'avaient connu. Son dictionnaire d'iiist. aaturelle a été 
accueilli de toute TEurope , et traduit dans toutes les langues. 

^5 Aodt 1270 , mort de Louis iX (St.'Louis) âgé de 55 ans» 
devimt Tunis qu'il assiégeait et dont îl'ténart d*empoVter le 
cbâteau. Par un traité de Vdii 1 1 n il avnit obtenu de Henri III, 
roi d'Angi. la cession de tous «es droits sur la Normandie , et 
sous sa domination cette province répara les désastres des der- 
nières guerres , goûta les donceàrs de la paix et recueillit les 
fruits de la pnult ik c du monarque. En 1^69 , il avait donné 
la pragmatique-sanction , par laquelle il rendait aux églises 
cathédrales et aux abbayes la liberté d'élire leurs prélats et 
réprimait les entreprises du clc^rgé sur l'autorité séculière. En 
1270, il pnblia son code conrm sous le titre d' Elablisten: cas. 
Ce fut dans cette annt^c qu il entreprit la malheureuse expé- 
dition de Tunis. Cétait sa seconde contre les infidèles. La 
première avait eu lieu en 114^ en Egypte où, iU suite de 
briUans tuccèi; , il avait été fait prisonnier. Après s'ctrc ra- 
çUeté de captivité, il avait emmené les débris de son armée 
en Palestine dans le dessein d'y coùtinuei' la guerre et n'en 
était parti qu'en I354 lorsqu'il eut appris la moit de sa 
mère, Blanche de Cisijlle , décédée à Paiii le i"^. décembre 
Ii5a. La canonisation de Louis IX est du !i août 1271. 

Le même jour d5 août 1270, mourut aussi devant Tunis 
Alphonse 4e Brienne qui , par son mariage avec Bfarie de 
Lusignan , fut 9'. comte d'Eu. Son corps fut rapporté en France 
fivec celui du Koi , et mis à Saint-Denis dans la chapelle de 
St.-Martin. il était fils de Jean de. Brienne 9 ,d-deTant Boi de 




Digilizeci by Google 



laa t5 AOUT. 

Jérusalem , qui fut appelé par les barons pour gourerner 
pnodant la minorité de Baudouin. U gouteraa eâecûfement 
arec titre d'Empereur de Constantinople , jusqu en laS? qu'il 

mourut le 25 mars k Tage de 89 ans. 

— t55o, mourut Georges II d'Aiiiboise , cardinal arcliev. 
de Rouen , neveu du célèbre cardinal , son pr^écesseur. Cet 
onde, plis de mourir, aTait supplié Louis XII de Ta^^r 
pour le siège métropolitain. Les dianoines assemblés au nom- 
bre de 44 j IV'lurent d'une Toix unajiiine , le 5o juillet i5to. 
Agé de 35 ans seulement , il afait eu une dispense du pape 
pour être ordonné prêtre , et ne fut cependant sacré que le 
1 1 déoembve i5i5 , i Gailkm* Cest le dernier cpii ait été ainsi 
pourvu par élection du dbapitre. François I*'. lui confia le 
gouYenicment temporel de la Noi iiiaiidic , et il f ut reçu en 
qualité de gouTerneur à Kouen le 5 août i5i5. Il tint deux 
conciles pnovindaux dans cette ville en i5aa; ayant reconnu 
que le trop grand nombre de fêtes éuit une occasion ponr le 
menu peuple d*offenser Dieu avec plus de licence , il en re- 
trancha plusieurs, et suivit en cela les inteutions du grand 
cardinal , son onde, qui l'ayait ainsi décidé dans un synodeJ 
La ville de Rouen étant affligée d'une longue disette » les 
pauvres trouvèrent dans l'arcfaeT. la charité d'un rérîtable 
père , qui leur faisait distribuer chaque jour une quantité 
considérable de pain. 

Créé cardinal en i545, il fit le voyage de Rome et assista 
au condave en i549i Télection de Jules m. Peu de 
temps après son retour, il tomba malade en son château de 
Yig!)y où il niouruL. 

— 177^» mourut* Pont Audemer , Jean-Jacques-Léonor Le 
Grip , seigneur de La Poterie , lieut.-gén. et civil , criminel et 
de police an bailliage de cette rille. Il était âgé de 86 ans , 
dont îî avait passé 56 dans sa charge qu'il exerça toujours aTCC 
la plus grande intégrité. 

*^ i8o5 , mourut âgé de 58 ans , à Gien , Louis Gagnerot, 
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médecin Ttkérinairè tn chef des armées » membre de la soe. 
d'agric. et de commerce de Gaeii , eC de U soc. de m^edne 

de la mJiac ville. Il était né en i^65 , k Neuilly près Brieanc. 
Ce fut à Técolc d*Alfoit qu'il prit les premières leçons de son 
art. li 7 acquit des «ymnaUsànces qui « dès b première amiée^ 
lui firent obtenir plusieurs prix. Envoyé trètjeune encore pour* 
traiter une t'pizootie qui rarageatt les ctm pagnes de-ki Briey 
il eut le bo-iiicur d'en efTaccr ]iis([u'aux moindres traces. Nom- 
mé au dcpût dei remontes des haras du l'iu , il s'acquitta de 
ses dcToirs avec nn lèle toujours soutenu. Au milieu de set 
nombreuses occupations , il contracta une union qui devait faire 
le charme de sa vie , mais la guerre qui d^^solait les contrées 
de rOaest de la France . le forru bieiiLûcde f^uitter son épouse. 
Après la padiication , A ika sa résideaceà Caen , où il con- 
tinua d'exercer Fart vétérinaire avec cette supériorité de talent 
dont il avait donné tant de preuves. Plein de courage , îl brava 
plus^une #)ts rindemence des sai<ions ; une toux qu'il avait 
négligée dupais plusieurs années , dégénéra in.sensiblement en 
phthisie : vainement la médecine lui prodigua- t-elle tous ses 
secours , die ne put que retarder le terme iatal. Singulière et 
malheureuse destinée de certaines familles i Gagnerot avait deux 
frères qui exerçaient aussi l'art vétérinaire. L'un a pcidu la vie 
dans les plaines de la Ikl^ique , l'autre sur les bords du iSii , 
et , comme eux , il est mort loin du Leu qui l'avait vu naî* 
tre y tous trois ont péri presque à la fleur de l'âge j tous trois 
Avaient déjà payé , par de grands services ^ leur tribut à la 
patrie. 

— 1809, mourut à Pari», âgé de 71 ans, Nicolas-Thomas 
BremoQtier » inspecteur-gén* des ponte et diaassées> ch*'. de 
la légioord'honnenr ^ né dans le départ, de la Seino^Inférienre. 

Réunissant aux connaissances de diverses parties de la physique 
et de l'hiîjt. nat. un e>prit observateur et inventif, il a exécuté 
des travaux qui font rétonncment des physiciens et des agro;- 
{)4il}es* Ces travaux sont la fixation des sables et la plantation 
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des dunes du golfe de Gascogne. Des montagnes mo])iles de 
sable ayaient recouveit depuis plusieurs siècles un immense 
territoire « et ensereli les habitations » les YÎllagei et les plus 
grands édîfîiies sur les cotes de VOoéan , entre Fembouchure 
de TAdour et celle de la Gironde j le nombre et Tétendae en 
augmentaient chaque année , enlevant à la culture des terrains 
précienx , pour les condamner à une éternelle stérilité ; la mar« 
che progr^Te de ees sables menaçait d'enfahir , de proche 
en proche , tons les champs cnllivés , et d'arriver un jour jus* 
qu'aux mms de lîordraui. Lircmontier ayant fait de ce phéno- 
n~»ènc dcvastateur le sujet de ses recheiciies , a trouvé le moyen 
den arrêter les iiuuistes effets par des procédés ingénieux , et 
qui surpassent tons- ceax qu'on avait employés jusqu'alors. A 
a fait plus encore ^ il a rendu k la France une contrée détenue 
dé^ierte.OIl voitaujouixi iiui avec admiration de superbe^ forétsde 
pins maritimes sVlevec sur l'espace de plusieurs lieues des côtes 
de rOcéan , où Ton ne voyait auparavant que dessables arides« 
D'autres arbres , et même la vigne ^ y végètent avec force , et, 
dans quelques années, d autres pUntes- pourront y être cultivées 
et y prospérer. Bremontier a fait connaître en détail les moyens 
qu ii employait, et a donné Tiiistorique de ses traraux dans 
quelques mémoires de Ja aoôété d'agrio. de Paris , dont il était 
membre (Voir Je'tom. IX.die cette > sosîété , année 1806). Cet 
baille ingénieur , si laborieux , si pl^ de zèle , n'eût pas 
voulu rester étranger à la minéralogie : il a coopéré avec MM, 
Mésaize» Varin et Iù)el, à un Rapport sur rcocislencc des mines, 
de fer dans U départ» de la Semt-lt^érieure , inséré dam 
le Magasin Encyclopédique, 5*. année, tome VI. 

Les trataux et les succès de Bremontier sont un exemple utile 
pour notre protince qui , sans aucun doute , offre sur ses côtes 
beaucoup de plages incultes et stériles qui pourraient être plan- 
tées en arbres verts et dopner de grands pioduits. Mais les 
hommes comme lui n'étant malheureusement pas communs ^ . 
c'est au ^ouveinemeut i\\x i\ appartient de donner la première 
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Impnbioii , et bientôt il mra de riches propriéCaîm riTerains 
de la mer t^empresser d'imiter notre estimable compatriote , 
auquel le département de la Gironde déviait une statue. 

— 1822 , OD pose la preiuièie pierre de leublissement de 
riiospice des Aliénés à Rouen. 

a6 jioiU 1 546, Charles II de Valois , dit le magnanirae, comte 
d'Aleuçon, du Perche , eCe« ^ fut tmé h la bat. de Grécy que 
perdit Philippe de Valois, son IVèrc , contre Edouard III, 
roi d'Angleten e. Les Anglais fireiil juucr six pièces de canon , 
doat Tusâge était alors inconiitt aux* Fiiinçaîs. La pondre, 
inventée par BerthoUl âchrwurti; Tèn» f39o , suivant la plus 
commune opinion , était emcore bien luf^e , et le canon 
ntuit composé que de planches de ckiyic assemblées en 
rond , et liées avec des cercles de fer. Ces 6 pièces causèrent, 
plus de peur parleur nouveauté, qu'dles ne firent effective- 
ment de mal. Le duc Charles avait combattu vaillamment à 
la bat. de Cassel, livrée, le î4 aoât 15-28, aux flamands 
qui lais^citnt 19 mille hommes sur la place. 

— 15^6, mort d'Artus Filion , év. de Senlis , ué k Yer- 
neuil. U avait été curé de>8t*-Maciott à Rouen, prof, de 
théologie et cban. de la cathédrale. Il iut un des exécuteurs 
tesïtamentaires du card. Georges I d*Amboise , arcli. de Rouen. 
Il fonda au collège d'IIarcourt à Pans, par testament , 4 hour- 
ses pour 2 écoliers de Verneuil , et a de Senlis. 

— 1789 , la moEt enleva aux arts Pierre-François de Launey, 
né k Bayeux le si déc. t^Sg. -Elève de Vincent et de Frago- 
nnrd , il offîait les plus grandes espérances 5 il exposa au 
salon de un cliarmant tableau représentant un pèleri- 
nage à Saint-Nicolas-de-la-Cbesnée près Bayeux. 

%^ Jout i52i , déeéda Robert Morel , Sa*, abbé de Saint- 
Jean de Falaise , dont il fit rebâtir la maison abbatiale. 

— 181 5, l'ouverture de Tavaiu port de Cliei bourg, com- 
mencé depuis 10 ans, eut lien avec la plus grande solennité 
•n présence de Timpératrice JMarie-Louise. La longueur de €« 
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bassin est de 900 pieds, sa iargeui'de 720 , et profomleur 
de 55. &i p9S9e on entrée est Imi^ttt de i^yiaà^é lAtotal 
de la superficie du bassin et da cbenal est d^cuTiroii doine 
arpens , et pour donner un objet de comparaison , le vasu; 
em placement de l'Hôtel des Invalides , à Paris ^ n'a guère 
que quatre arpens de plus. 

a8 jiotU i565 , comme le comte d*£a, Jean d*Ârtois , et* 
lâirait dans son château de cette tille le mariage d'Hâène, 
sa fîllc unique, avec Simon, vicomte de Tliouar<i, fils de 
Louis , et*- de Dreux , ce seigneur fut tué sous les yeux de 
ta jeune épouse dans le tournoi ou il disputait le prix de radre.s.% 
et du courage. Près de son corps , inbumé dans IVglise dudiâ' 
Icau, fut placé celui' de sa fiunme , morte en i4o8. 

— i4'7? Clieibouig i)C icnd par capitulation à llemi V 
roi d'Au|^letci re. 

— 1766 , lettres patentes (pli autorisent la construction dW 
second bassin, à Honflenr. Le premier atait été oomuienoé en 
1684. Ces deui bassins et Vavant-port sont devenus insoffisam 
depuis que plus de4-o<Jf> bâtimcus , parmi ceux qui reuion- 
teut la ^i ne I s'y arrêtent chaque année , et y sciournept plus 
on moins. Un 5*. bassin serait nécesaaire. 

Jout 15^4 y mort de Jean Le Bbnd, 7*. abbé d*Ar' 
-demie près Caen. Il commença la réconstruction de IVglisc , 
tombée en ruine vers Tau i25o, du temps de ISicolas, son 
5*. abbé. Cette église a été abattue à la révolution. 

— 1544 y Ac^rt Becquet , architecte , né àKouen , met b 
dernière main à la pyramide de la cathéd. de cette ville « [ 
quil avait commencé de rebâtir le i5 sept. i54'^. Elle était 
, en bois , comme la précédente qui avait été ré*duite en 
cendres, Tan i5i4> Le nombre des pièces dont elle^éuit 
composée était de 5,4^nj sa hauteur était de laa mèiref 
( environ 5^0 pieds ). 

— i56i , le duc de Bouillon , gouvcrneiu' du château àe 
Gaeu , £iit sapper et renverser TégUse et le clocher de U 
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•oil^iale daSt-.Sëpaldbie , que Guîllattme ' Acaria âfait h\t 
édifier en 1^19 sur le modèle do St.-Sépulchre de Jcrus^- 
lein. Au moment de la démolition, de Bras en ût faire le 
plan dont il se proposait de laisser en pierre le modèle. 

tSoAout 1167 , OdonKigaud, aicb. de Rouen , tient on 
concile k Pont-Audemer , on y fait 4 canons, 

— i555, on suspend à une chaîne de fer sur le feu, à 
Rouen , un liomtne qui avait publié dan^ la salle da palais 
de peiits livres rtmpUs ^hérésies et de blasphèmes centre le 
âocrement dé ^ autel: ( Farin ). 

— 1^1 , Abraham Duqueiiiie , né à Dieppe ^ bombarde la 
▼ille d'Alger , par ordre de Louis XIV , ponr Tenger Itscman- 
tés que les Algériens exerçaient envers les captifs Français. 

— 1820, ordonnance du Roi portant aotoni,aLioa Je U 
société d*assurances mutuelles contre l'incendie , pour les ma- 
eliines et mécaniques des manufactures dans les d^, de la 
Seine inférieure et de TEure. 

— lS52 , un canot de la corrette V Ariane mouillée à Cher- 
bourg , chargé de 20 et quelques hommes , chavira en rade. 
1 5 personnes , parmi lesquelles étaient le capitaine d'armes et 
on fi>arrier , ne parent étré sauvées. 

5l ÂCfât 1422, Henri V, roi d'Angleterre, attaqué d'une 
fistule, mourut âgé de 34 ans. Son fils, Henri VI, encore 
au berceau , lui succéda et fut proclamé Roi de France , la 
même année. Le duc de Bedfovd fut régent du^ royaume. 
Henri V périt d*ane maladie qu'on ne savait point traitier 
encore. Ce fut Félix, chirurgien de Louis XIV, qui fit la première 
opération^ d*abord sur un homme condamné à mort à qui 
Ton donna sa grâce , et ensuite sur le Roi lui*méme , qui fut 
radicalement guéri. 

— 1777 , Jean Boussard , pilote de Dieppe , apercevant , 
Ters 9 heures du soir , un navire qui échouait à 20 toises de 
la jetée du port , se fait ceindre d'une corde et se précipite 
dans les flots d'une mer en fureur. Il est plus d'une foie 
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repousisé par les Tagucs, mais il «e se rebute pas. Undo 
parTcnU' jusqu'au navire 4 on le croît englouti eoas ses débris « 
mais il reparaît bientôt, ramenant à terre un matelot sans 

mouvement. Il retourne au navire et y jette le cordage à Taide 
duquel placeurs personnes de Téquipage se sauvent. Il revient 
^uisé de ^tigue et le corps tout meurtri. Dans . cet état il 
entend encore des cris de malheureux qui allaient périr , il 
se rejette à la mer , enlève des passagers qui D*avaiént po 
profiler du cordage , et .sauve ain.^i huit citoyers dont les 
fenimrs et les enfuni» se lamentaient sur le rivage. Linlcn- 
dant de la généralité y informé de ces iaits , en donne les 
détails À M. IS'ecker , direi'teur-gén. des finances , qui , en 
ayant rendu compte au Iloi , écrit de sa' main an coura§eax 
pilote , pour lui annoncer la satisfaction de S. M. avec une 
pen.sion de 3oo l. Boussard fut préî^enlé au Txoi le 3 japvier 
1778 , à Palis, par M. Lenioyne , maire de Dieppe, qui 
Tavait reçu ibca lui. Ce magistrat fut chargé par M. Berlin, 
ministre et secrétaire d'état , de chercher dans sa ville un terrain 
libre sur lequel on pût bâtir une maison pour le brave marin 
et sa famille , cl il promit d eu faciliter les moyens. Boussard 
fut accueilli et complimenté par les princes et pnncessesda 
sanf \ et par beaucoup de personnes des plus distinguées de 
r£tat. La maison fut construite , et Soussard fut exempté 4c 
toutes impositions. ^ 
. —1828, momut en sa terre de Si".-Ci'oix-sui-Mer, Jeatt* 
François Pbilippe-Delleville, âgé de 88 ans, conseiller liono^ 
raire à la Cour Royale de Caen • chev. de la légion d'hoimeur 1 
ancien dépulë du Calvados à rassemblée légi.slative. 
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1 i6ts , Henri II , roi d'Angl. et duc de Normandie , fonde la 
^fbire S t. -Gilles sur le Mont aux Malades , à Rouen. 

— i65a , fut tué aucombat de Castelnaudaty , Ant. de Bour- 
bon , comte de Moret , £1$ nat. de Henri iV , qui lavait eu 
de Jacqueline de BeuU. 11 était abbé oommendataire de St.^ 
Etienne de Caen , où nous avons vu jusqu'à la re'volution son 
portr;4it, en costume religieux, il . ressemblait parfaitement 
à son père* < » 

— 1782, décéda Pierre-Robert Le Rouar-d'Ac ^uigny , baron 
d'Esneval , dePaviîly et d Acquigny , ml», de Grcmonville, pre'- 
sident à mortier au pari, de JNormandie , né à Rouen le 6 août 
1716. Ce riche et Ter tueux magi^at. consacra Jine grande partie 
de ses revenus à la réparation , et même à la recon^ruction de 
beaucoup d églises des paioii^ç^i jlont il était patron. Il y fai- 
sait d'abondantes aumo^s»- 

. » tdoi , création d*an musée de peinture et de sculpture 
k Rouen. 

2 St'ptcmùre 17 19, mort de Michel Tellier , Jcsuitc , confes- 
seur de Louis XIV . né près Vire le 16 déc. i645. Il succéda n 
an Père de La Chaise en 1709 , mm il était loin d'avoir le 
même caractère de douceur m Sombre , ardent, inflexiljle, ca- 
cliant ses violences sous un calme apparent , il fit tout le mal 
(pi'il pouvait fjiie dans sa pUœ. U remua tout le royaume et 
toute l'église -, fit démolir Port-Rofal-dssiGbamps , et passer la 
cliarrpe sur ses mines. To&tes \eà prisons furent remplies de 
citoyens accuse's de j insciiisnie^ beaucoup d'autres furent envoyés 

ea exil ; mais après la mort du Roi , tout changea. Tellier , 
chargé de la haine publique , fut lui-même relégué à Amiens , 
pats à la Flèche wi il mourut dans le désespoir. 

^ 179^, le fer des assassins frappa , au séminaire des Bons- 
EnfansàParis , les deux frères Pierre et François*Robert Guérin- 
dit Rocher , ni^ à Sl*.Honorine près Falaise., en 1751 et 1756^ 
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Pierre était supérieur des rs'ouveaux-ConTerlîiî, à Paris. IlaYait 
publié en 1776 X'Histoire véritable des temps fabuleux. 5 
W. Paris. Barbou« Cet ouvragé éprouva des critiques et lut 
l)ieii défenda. François-Robert «tait missioiiiiaire* 11 possédait 
le talent de la poésie latine et française. 

Un» autre victime tie te jour fut l'abbé Le Franc » supérieur 
des Eudistes a Coutances. Il éciivit en latin Tbistoire de ce dioc. 
dont il fit graver in-fol. bk ln^pograpliie. 

3 iSkplemêre lF*S'lW 780 y-mqrfc dc^St-^Godegrand , év. de 
Séez, issu dW feinill«.ittiis»*«d«-'l*Hieipni>is. Voulant après 
son élection aller à Rome visitei- les tombeaux des saints Apô- 
tres , il confia le' soin du temporel de son djoc. à Chrodobert, 
son parent y touiaiandait A Ëunes. Cet bomme pilla les 
églises et ne song«a!qii*à«^earjrcbirdflf.dfe$p«ÉiiUe« du troupeau. 
L*év. passa Sept rtttwécS A lUjttieJjet^v lî Jretoor, Chrodo- 
bert, pour éviter le cbâtiment dû à«fis malteiftuiiuni», médita 
de le faire assassiner. Il suborna un jeUne ibomme , filleul 
du prélat qu'il savait être en d^eitijM&^^W r^çnir d'Alaie 
nesches où démettrait 5lf>Oppoi«iitt6.saifP9|jir;];^.Sc4érat alU 
au ocvaiit de lui , et après de grandes défnotfistrations de 
respect et d'amitié , il lui donna sur la tête en Feiubrassant , 
deux coups d*épéei dont il mourut soT' . cba^p* - 

Cefutdii temps ^e $^l Godegl*aëdj^4a^^vil|.le4*'. orgue 
en France*' II' faf'enB^of^par Constantin. CppfOi^ynie à Pépin 
qui en fit présent à i'églis*? de Saint-Corneille de Compiégne. 
Les orgues furent d'abord liydrauUqives j le premier à soufflets 
ou pneumatique » est celuî-^qne. «Louis Je iDébonoai^e paraît 
avoir placé i Alx^b^Chapetteu'-:^ /-i.*, 

Dès le ta*, siècle ^âu plus titvd ,>^leiimoineS' de Fécamp 
avaient un orgue , instrument encore assez rare alors. Plu- 
sieurs les en ^yant blâmés , Baudry , év. de i>ul , prit haute- 
ment leur défense. Ce a^étuit point encore une. musique en 
forme , les rdigieuv s*en 'tenoieiit ou pUin^iit , ou au chant 
grégorien f et Torgue n'était en usage que dans certains jours 
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fie fêles, pour donuer plus Je pompe citérieure à. la solennité 
du )our , ou pour soulager les roix , par intei valies , pendant 
la longueur de TolEce difin.Les mome^avaieiit cUa eaxuné 
école de chant. 

t56o , mourut Pierre de ViLiuie , ér, de Bayeux , où il 
prit possession le jour de Pâques ilGi. Kii l'ijD, il ratifia la 
fondation de l'église pacoi^i^Le de Cioi^^mville près Caen, 
en église collégiale; ce avait éto«90X»4é par CLénient Y£ à 
Jean de Pont- Attdemer , iwi^neor 4e <4ittepar, et d^Arenay. 
La fondation était ^kmIt 'stl cfaBoéinei^ dont a étaient digni'* 
taires , savoir : un tn^sot'ier et un tUdiUre. Pendant UépisD) pat 
de Pierre, la Normandie continua d être le Uiéàire d'une 
gaerre sanglatnte par wkélte ■ dén i yiinfiipwiT. <eîgnetirs qn^ 
s'étaient joîntS'Â 'Philippe do Naflranrei» frère du ftoi Charles 
ie MiauvaUet'k GwlFroy de Harcourt» sii-e 4e Saint-Sauveur. 
le-Vicouite , qui avait lUji cause de si grands maux tUns cette 
province, dès Tan i545. - ' 

Edouard IU> roi'd|Anglvi dowsenén à' la Hongoe en juillet 
i546 y doniM' l««onmandemenl^ d'nn àtê corps de fon armée 
à GeolTioy de Harcoui t rpi'il fit maréchal d'Augleterre. Celui-ci 
alla d*abord assiéger le cU^teoude Neuilly ^^app^^i t. aux év. de 
Bayeux, le ^liiret le réduisit en oendMt^ Iieifi, troubles D*ayant 
pas disco|itihaé*jifl|sC[tt>n'iS6^^>Sdouaffd » protflat«u«de la ligue 
formée eirtre' lel princes: de la» maison >dr'£Tre«X'iet Geoffiwy de 
Huicourt , leur envoya au l omiucnce nient d*» cette année , le 
duc de Lancastre aVQc 4)poa iioimnes dam ie CgteoUo. L'ér. 
apprenanlT-^tt^iiftdieinîiiaiefat-ei^niblc Ters Bayeux i et voyant 
que cette tille n'était pas en étafde lostealr un siège , se retira 
dans son cfaiieiia''dr''NeÉâily qui avait ^té réparé. Ce qu'il 
avait prévu arriva ^ F* aveux fut assiégé, pris , saccagé et brûlé. 
Ces tristes nouvelles étan| parvenues^ au prélat, le pénétrèrent 
tellement de éeuleur qii*il.«;n tomUn -maMe » et n^os^nt se 
hasai-der à sdrtlr' pouu aller cliercher aUleiu» une retraite plus 
assurée j son mal augaieuta au point de lui ôtçr Tespoir de 
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guéri^o. Il oonGa la gai-de de son château à un Lomme de 
<œuv et d'eipérience , avec toutes les munitions de guerre et 

de bouche qui t'uieut nt'cfssaiies , et pria qu*à sa mort on y 
gardât son corps , de peur qu'en le transportant à Bajeux , 
il ne fut enlevé par les troupss qui parcouraient la campagne. 
Dès.quil fut mort, on le mit dans la chapelle du château 
où il resta sins inhumation , à cause des censures qu*il aynit 
encourues de la part du pnpe , pour n'avoir pas payé à la 
« chambi'e apostolique la (axe qu'il lui devait pour la vacance 
du si^e ëpiscopai de Bayeux* Il eût pu demeurer encore 
Ion g- temps sans sépulture si, en i44o j l'un de ses succès- 
seurs , Zanon Castiglione , n*eût eu la gcnérosité de payer la 
somme exigée ^ après quoi il fit inhumer le corps dans la 
nef de la cathédrale. 

— 1576, charte de Henri .III qui confirme les privilèges 
des habitans de Cherbourg eu égard à hur fidêtité à la cou' 
ronne , a la siLualloa de la ville exposée h la descniie des 
Anglais , et fujette à V armement , équipement , avUailU' 
metU , gitet et garde tant de four que de nuit. 

— 1696 , enregîstretnent des lettres du mois de nov. pré. 
cèdent , qui érigent en Marquisat la terre et seigneurie de 
Grémonville prciJ Caudebec , en faveur de Nicolas Bretel , .•sei- 
gneur de Grémonville, ambassadeur à Rome . puis à Venise. 
Son père , son aïeul et son bisaïeul avaient été présid. à mor^ 
tier au parlement de Normandie. 

— 17^6, mourut ù Saint Gilles près Donifront, Mai ic l^ottier, 
à 107 ans. 

4 Septembre i taS , le feu prit le matin aux maisons voisines 
du pont de Seine à Rouen , dura tout le jour et brûla presque 
toute la grande rue jusqu'à la porte Bcauvoisine. Le vent porta 
lc5f flammes sur h's abbayes de S.ùnt-Amand et deSaint-Ouen , 
i>ans quelles tourli ussent à l'i-i^lisc cathédrale. 

— iSvi , Mort de Jeanne Pèlerin , ic*. abhesse de Yillers 
Ganivet, près Falaise. 
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— i652 , mourut à Argentan Louise Rouxel de Médavy , 
ai', abbesse d'Almenesches , âgée de 69 ans ) eMe n'en atai( 
qae iieu/'lortqiiVlle proDonça ses yœui. 

— i85o , moarat à Harconrt Jacqnes^inion Boseher , juge 
depaii du caïUon deThury-Harcourt. Au commenceineut de la 
révoluûoa ce magistrat qui s'étale lait an nom honorable parmi 
les aTocats àa barreaa de Falaise , et qui pooTait y fbarnir 
nue carrière brillante , préféra la Tieeslmedes champs à l'agi- 
tation de la Tille. Il se retira jeune encore à Harcourt , et accepta 
la place de ju^e de paix où rappelaient des vœux ;unaniines. U 
remplit se» devoirs avec une esiactitiide et nne impartialité qui 
lai concilièrent Vettime et laHèclion de tons ses jostidables. 

5 Septerrilire. i585 , mourut âgé de 56 anx , à C ien su pair i » , 
Jean Kou^el, uu des meilleurs potites latins du 16* siècle. Après 
«voir étodié la jurisprudence sons d*iUtt$tres professeurs à Or« 
léans et à Bourges , il retint è Gaen occuper une chaire d'âè* 
quence et de philu^sophie. Ensuite il 'professa le droit avec un 
CQQcoars extraordinaire d'auditeurs. Il iut élu par deux fois 
pnemier échevin. 

— 161 S , mourut à Paris Jacques Davy du Perron^ né le 
nof. l556 , à Saiiil-Li) , d une famille noble , culviniste. Dès 
sa plus tendre jeunesse il annonça de grands talens. Il embrassa 
daus la suite le catholicisme , mais on prétend que la Grâce fuA 
on peu aidée par la perspective de rEvdché d'Evreui auquel en 
cOetil fut nommé en iSg^. En 1600 , il eut , en présence 
de Henri IV, une eonférencepubliqueaTecDuplessis-Mornay, sei- 
gieurcalvint Jte,plus versé dans la guerre que dans la théologie, 
tt dont il eut peu de peine à triompher. Le parti calmiiste en 
roagitpour son défcnscnr. Le Roi en fut frappé et dit i\ Suîly : 
Ek bien, que vous sembla de votre pape ? ( Cétaitle nom qu'on 
doBnait à Blomaj, qui s'étaitprompCement retiré dans son gon* 
vemement de Saumur : ) Sire , lui répondit Sully , Urne semMê 
f]u'il csc plus pape ff ne vous ne pensez , puisque dans ce mO' 
oiciu il donne le chapeau rouge à M. d'Evreux ^Ea tiïùt , la 
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Tku>irequ*il avait moportce.oontribaa beaucouffà lui procvrer 
la pourpre romaine et TarclieTé^hé de Sens. Citait à Kome en 

, sous CK'nieut Vill , que Duprrroiî avail < tt* sacre cv. 
d'Jtticuxpar le card. de Joueuse , artiiev. de houeu. Henri iV 

envoya deux autre$ fois et tà 7 prit des seuûmenstout-à-fai( 
ttltramontalns. Après la inort à jamais déplorable de ce grand 
prince, Dtiperron employa tout rnn crëdit pour empêcher qu'on 
ne lit rien «[ui pût (k'pLt i r \ i i > our de rioiuc. Dans les t'tats- 
gcncraux de i6t4 , le Tieis-£tat propo&a un article portant que 
l'assatsinat dé^ Henri IIP et HmritlF, 'oUigtait tous les 
èons francair à èonâàfnmi^lotdoéttinc'qui pevmet de tuer loué 
les tyrans , et (jui'ddHrés au pnpe le pouvoir de dt'poter les 
rois et d' absoudre les sujets du serment de fidélité. Le Tiers- 
Etat comptait sut Tappui de la noblesse ) mai^oe second corps 
du royaume ayant su que le projet 'de * ootidamiiailoii offiensait 
les prélats , rësohit'dei'en-dâiisteir. Alênn le parlement de Parts, 
pal au an et du 2 janvier 161 5 , deVidq ce que les Etats ne vou- 
a ient pas dccider^ Dupenon et quelques autres niciiibres du 
clergé , eurent beau SDllrciter U ciassàtHMn de<(îet anét, il fut 
regardé par tous lés béns eitoyenseoialfte UfieJoi^fondamentale 
du royaumi?. Duperrbn èans te'Wi&loir', a^iit servi- les caivi* 
iiistcs , eu leur fournissant l^m'casion de montrer des' senlinienj 
dont les véritables français iirent et ieroiit toujours pofessiony 
quelles que soiciit'lettît tqiimoils YqUgiçuse»." Ge cand; mourut 
à 65 ans , avec la répéùKiond^jÊjtttiiaiHàtt'fiifiilfifi d^un pêtre 
politique et d'un prtîal afnbrtiéb^'. ^ ' 

— 175^, Nicolas Dcsquinemarc , prieur - curé de Eulli ^ 
dtoc. de Koucn , mourut à Domfrônt oît il avait été exilé 
par lettrie de cachet du Mài*» 1 760 V ^I^o^'àvair été impliqué 
dans un procès de soniferf. SbiiaiMé dèses-pairbissiens étaient 
possédés des diables Belphcgor et Dédzéhut , suivant l'attesta- 
tion de Daniel , chirurgien à IVcuicliâtcl. Cet homme pouvait 
être habile dans son art , mais , à coup sûr , il n était pas plus 
sorcier que les juges qui avaient iitotruît le procès. Et estait 
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t^Soi 11 est bon de rcmarqueir que, 58 ans auparavant , (1673) 
tin arrêt do Conseil avait mis en liberté ioute personne détenue 

dans les prisons de I^ormandie pour cause dt magie et de sor- 
tiiége, 

— 1777 9 mourat d*a|^opkxie à Oen , Pierre le Gocq , 7*. 
supéneur-génâ[*al des E«dtstes,B^&J&: prèscette.Tille. Homme 

savant et d'une grande modestie, 

6 Septembre i5Ôt «m mourut. à V^xïs duiLUaiia^ Postel , fn- 
meox visionaaiffe .eiriiA d^ pl«|S s^r^spusho^mos de son siècle* 
Néle 35 mars >i5i4lViu<liaiiiea«i^de^ J:^ Paierie , commune de 
Barenton , dioc. d'Avranches , il pierd^t à 8 ans son père et sa 
mère , qui moururei^t >preé>que lie mimp jMir d'une maladie 
€0ntagieuse4\t)^.<pi*ili .Mliiil4ire4ii^(yv^t^ vif désir d'ac- 

quérir de» oonaatîssanm ^fflausoesse un litre à U main , il ou- 
Miail quelquefois riiaure des repas. Forcé bientôt d*assurer son 
eiiUlence , il se fitonaUre d*«(zûi^À,l agc de 14 ans , çt lorsqu'il 
eut gagné quelqiieyni^géaV) il $Q mditi Paris pour y con6nuet 
ses étndea. Il entra, «oma^^ domestique* au collège de Sainte- 
Barbe , sous la condition qû'on lui permeliiait de suivre les 
leçons^ iS'^tantproQuré une, gi^pinmire,. 4 apprit, sans le se- 
cou»daucan.iiioître;^})lb#btfeu et le^^i(|U*il n*^tudiait qu'à 
des beureÉ'déveb«BS^.iLa passion .jic.s!ii|Strttire le conduisit k 
ConstauUuopîeoù il suivit Jean de la Forcit , charge de conclure 
avecSolim in line ligue ipouf s' çp|^q^ ^tuij dessins ambitieux 
deCbarles<}ui|^,:P9stfl^prQQt|^4^,^|^^ visiter U 

Grèce , l'Asie mineure et ipe partie^ de la Sjrie. Il étudia les di« 
verses langues de ces contrées , et revint par l'Italie avec quel- 
ques alpiiabcts Qnei\^j^^;3^^quJ4l s'empressa de publier en arrivant 
à Paris,. Jl p^ii^iM^lt^pa^defaraçtères de la plupart de cei lan* 
guei alQrs pvc^vUR.iJ3iço^9ues çn Europe ^ et manquant d*our 
▼fiers assesç babiles -, iK fiait obligé de les faire graver sur des 
planche.?. En i5^8 , pp^^r. r/ép^pndre à rimpaM^nce des savans , 
il publia une Grammaire arabe dont il n'avait présenté que 
Fessai dan$ son recueil d'alphabets, Postel fut nommé, dès 




i36 6 mTEiABÉ. ' 

i559 . prof, de mathématiques et de langues orientales au coî- 
It'ge de i iauce . et le traitement de cette chaire fut accru des 
refcuus d'un doyenné de 1 ('glise d*Aagers. Entouré d'une consi- 
dération méritée , et comblé des faveurs de la Cour , Postel 
semblait devoir jouir désormais d!un sort tranquille ; mais une 
lecture trop approfondie des Itabbixii» , et la vivacité de son 
' imaginatioa le précipitèrent dans des écarts qui lui causèrent de 
violens cliagrins. Il se crut appelé par Dieu lui-même , à réunir 
tous les hommes dans la loi chrétienne , par la parole et par 
le glaive , sans Taulorité du pape et du roi de France^, à qui , 
disait-il, la monarcîiic uunrrselle appartenait de droit divin, 
comme dc!>cendant en ligne directe du fils aîné de ^oé. François , 

qui avait une liante idée du mérite de ce savant , le pressa 
de retourner dans le Levant avec Laforut ( 1 545 ) « en lui pi'o- 
mettant quatre mille écus*pour acheter des manuscrits orientaux : 
Postel , loin d'accepter cette proposition honorable , se démit 
de sa cliaire pour aller à Rome , persuadé que les Jésuites , dont 
Tinstitut était alors naissant , s'empresseraient de le seconder 
dans Texécution du plan quil trouvait la plus belle usuvre du 
monde. En arrivant à Rome (i 544)*^ courut jtcprc'scnlerà Ignace 
de Loyola qui , d'après sa réputation , Tadmit dans la Société. 
Mais après avoir cherché vainement à le désabuser de ses rêveries, 
il le renvoya , et défendit à tous les membres 4e Tinstitut de 
conserver aucune sorte de liaison aveç lui. Poslelse reiidit en 
1 54; it Venise , où il fut attaché comme aumônier à l'hôpital de 
Saint-Jean et de .Saint-Paul. Il devint bientôt le directeur d une 
béate qu^l a rendue célèbre sous le nom de la Mire Jeanne, et 
dont les visions achevèrent de déranger son cerveau. Informé 
qnll avait été dénoncé à l'inquisition , il se constitua volontai» 
renient prisonnier , en provoffuant lui-nicme l'examen le plus 
acrupnleux de sa doctrine et de ses principes , qu'il déclara 
SDamettre aujugemcsAtde r£ghse.Le tribunal, en le disculpant 
d« tout soupçon d'hérésie 9 prononça que Postel était fou , et le 
renvoya. Devenu par-là un oljet continuel de railleries, et pour •> 
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suivi cLiiis les rues par les cris et les buées <îes enfans , il quitta 
Venise en i549» pour retourner daua l'Orient où il voulait rester 
quelques années , afin de se periectionner dans la connaissance 
delà langue arabeet des usages desTiircs. U revît Constantînopile» 
s'avança jusque dans la Syrie, et visita les lieux saints. D'Aramont, 
alors ambassadeur de France , avait accojupagaé lempereur 
^iiman dans son expéditioii contre la Perse. £n revenant , il 
trouva Postal à Jérusalem, et lui proposa de le snivre, promettant 
de lui donner tous le* manuscrite c[u il poui 1 ait se procurer dans 
son voyage. Le savant p<;icrin accepta cette ofire et revint à 
CoBstantinople , rappbrtanCuti grand aonirbre d'ouvrages pré- 
denx. Ilëtakàbasie efii55t , et il sé^6«wna f(uelques mois 
dans les environs de cette ville [j jlu se reposer de ses fatigues. 
Vers le comtnencement de i55i il revint à Paris où il reprit 
renseignenaent des naatbématîqttes et des langues orientales 
avec un ooncours prô^gîenx d^âudîteurs. L'aimée suivante il 
eut une vision dont il s'empressa d'instruire le public dans l'our 
▼rage iulitulu : Les trois men'ci lieuses victoires des femmes, etc. 
Cest-là aiwonce que la Mir^ Jeame (*) est renne le trou- 
ver à Paris : « Sa substance, ditril , et corps sjnrîtuel , deux 

aus dt'puis son ascension a» ciel , est descendu en moy et 
B partout , mou corps est sensiblement ( tendu , tellement que 

c'est elle > et noik pas moy qui vis en moy. * Le scandale que 
œ livre occasioniiaetlaciainle d'être arrêté déterminèrent Poslel 
à se réfugier à Vienne où Ferdinand l'appela pour y profes- 
ser les mathématiqLips avec un traitement de deux cents ccus. 
Postel fut trcs-tttile à Widmanstadt , qui préparait alors une 
fiîtinn du Nûuptmi 2Vr<aJwe/tf en langue S];rinqiie ) mais ap- 
prenant qui! se tramait quelque cbosecontrelui, il quitta Ytenne 
brusquement pour aller à Venise , où il fit imprimer la Firginc 
VeneUana production non moinâ extravagante que celle qui 
favait obligé de sortir de Paiis, mais elle nVxdta pas la curiosité 

(*) £Lle était morte à Venise eu 1 55f , âgée de 05 ans. 
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(les Vénitiens , qui le rc^^aïUaieiu comme un fou. Il se rcnilit à 
Pavie en 1 555 , à Padouc 1 année soifanle et à Rome , d'où il 
revînt en i559,à Pans, et publia ses obsenrations surles nueum 
etlesIoisdesTurcs* Ea i56S, il donna des leçons publiques 
qui furent trè»-suivies -, niais ses ennemis ayant n-pataîii pril 
continuait de débiter ses erreurs sur la trop Êioieuse Jeanne de 
V emie , il rétracta limt <e qu'il: afait'dkel s< retira Tannée sui- 
▼ante è 6MUl«jtfaf tîn^des-Obannpi oib ifr^ffit iriàtépar le< plus 
grands seigneurs et pai les savans les plus distinguas , Ltounc^ 
de son érudition , de sa prodigieuse uieinoii^ et de sa manière 
p^oanto de imrrer;ll<édtfiatoÉ9l«<Mligîftai£pBr$a piété, par 
le repentir i|a*il téimdîgna du acamdde'qii^afiiîtÀicansé ses écrits* 
Il mourut regretté de sescompagnons et fut enterre le lendemain 
dauskur iglise, avec une epitapbe bonorable. François i*'^. et 
la retnede Navanv VfgardaientPoslel ccMnme la menreille de 
lenr temps^ et Cbarlet IXUappdnt MÉpMtlMo/il^parezceUence. 
Le portrait de cet homme extraordinaire*'^ été grafc au iiioins 
huit fois. ' ' ■ ' î ' ' 

Catherine Tiiéos^ Bée«iiséi4 fiaFeBèi>n>,'<a<'rîfaU5é de folie 
avee wn compQtrtôce^ %dl>pa«l k son leiiré de révélations 
qu'elle pn'tendait avoir eues, elle fut adressée àPan:>parlui 
à 1 abbé Grisel qui se chargea de Sa direction au couvent des 
MhramiaBnê^ouilrlaiplaça; EUeven^sorlit à iff.iévolittîon et fit 
comuteamctf di^OTi'diaetreitx nomméidoni 'Oenfe^in^nibre de l'as- 
scinblte consiituanie, qui adapta ou feignit d adopter ses rêveries. 
Elle se disait destiné h mettre auj^ow (quoique déjà vieille ) 
unfiis ^gautwvU de nxmmiuih gm€ k^m/^in ; <fucU trône 
de second fiiê de DiàifiMéKraki^ face ^^^^ neuve 
de Su'.-Gcncvil^'c , et suerait vu de toui ttmwers ; que la popu- 
lation du globe seraU réduite à i^q m*Mc élus , elc^ Elle se di- 
sait invnlnérable , îiuenàiblj» ani: poMf»s ^et devait vivre plu- 
sîenrs siècles.- Dénohcéé aopeoÉtkîtâ ds> sblnt pvbUc en 1794» 
elle fut arrêtée dans un galetas de la 'tne^aofttrescarpe , et on 
se conlenta d'cufcrmer la syiJille à bicétre ou elle est morte ea 
179G f âgée de 70 ans. 
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r— 1777 , mourat à.Tâge de 76 ans» en son diAteau de 
M«reî-sur-Ettre , François-Paul Gallois , clicTalier , seigneur et 
patioa lionoiiijque du Bourg-Baudouin . seigneur-châtelain et 
patron de Merei , Gadencour , Morainf illieirs , etc., consedler* 
d*£lat, président à Mortier att parl.de Mets, ancttn président • 
de la Goor desconpiesi» aides tt^netoots de ffwanndie , gon- 
Terneui pour le Roi des ville et château de Candebec ^ asî^ocie^ 
titulaire Je ra<?ad. Roy. des sciences , arts et bel cë-leUres de 
Roaen, ministre et secnttaircHi'ECat àià £ea rot da Pologne Sta* 
BÎslas, dnc de«Jbofffaine' eftide'.Jbm*' : - • - 

— fnortcNb.^eongés^AtMS- Sflyénx ,.fi^ àÙMn1e8 
oct. 1752. Après les plus brillantes études, il entra daus le 
harreau de cette ville , et ensuite'rdans eelui de Rouen où il 
pamt arec at dans pluineàra*09«M9. iiaportnalies. Jjes tim* 
Taux de la plaidoirie ae rempechoient paa de cidlifer les 
lettres. Son oun-opie Uplos reiHafifiinble est une traduction en 
'pvos'i des Fastes d'U^iUe 178J--1788 , 4 in-S**. » elle est 
écrite avec éltgance et noblesse , mois elle est surtout estimée 
pour ledisQOUVS' préKininaite et ks aaÉM qui rmompegnent; 
rerodition Ot la sain» crHiqne joignent po«r «daiicir les 
traditions obscures sur lesquelles se fondaient les usages civils 
et religieux des Romains. On doit encore à Tauteur 1. des Hé- 
fUxioM iur It régne ih Trajm , 17^7 in>8<»., oà se. trouvent 
des rapptoebemeoft flAttdnw cnlee'les pnnctpaiix pestonnages 
de Rome , à 1 cette époque, et plusitfnrs des contemporains 
de Tccrifain. II. Des Essais académii^ucs y 1785 in 8°. , con- 
tenant l'cloge d'Ariston « et des extraitt d'un grand ouvrage 
intitulé :/'-^A/Â7f<À<ffu«ioii0iyiio. liy.U^fmÊjmUêêd^waênm'' 
çelle tradUcUbn^ds 'Bgutonias , .À- laqurile defnieni coMounr 
des savans èt des artiste» du pnsiuier ovdre. Cette traduction 
^tilt à peu près terminée. IV. Q:iel([ues pièces de vers cou- 
ronnées par les académ. de Rouen et de Qaeo. M^^Frocès'' 
'fferhoitx de i'aêsçoMie pronnotah. (h bauoIhrnuuuU^ , 
Çfien, 1787 , ia>n{«; H * a' laissé en maouse« des Dissertations 
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sor des objeU d'antiquité , des traducc. de Ciaudien , d*A' 
fuUm , etc«, et une traduct* presquVnttère àt Martial « acoompa- 
i^noé de noies. En 17S7 , M. Necker Tappela auprès de lui 

et le fit premier commis des lînances. ÎVonunt' coiuuiisiiaij e 
• du roi pour la formation et i'orgaiui»atiou du dtpartemeot 
du CaWados , dont-il fut £iit pcocureur-gëiiàral-syndie , des 
ennemis cadiés ourdirent une trame pour le renveriser. On 
l'accusa d'avoir une correspondance secrète avec les ministres 
Montinorin et Le^sart. La persecuiioa s*anima tellement que , 
dans une séance du directoire du département , le Cap^. de 
gendarmerie tint Vinyiter à sortir un moment , et Temmena 
prisonnier au château. Pendant t5 ou 10 jours qu'il y resta» 
tout ce quon avait avance contre lui ayant été démontre 
faux , le gouvernement ordonna de le rendre à la liberté. 
Le jour fut imprudemment choisi , tous les ehe£s de la 
garde nation, étaient à Bayeut pour élire les membres de 
la < i nvention. I^rsqu*on sot que les portes du château allaient 
bOuvnr,il s y rassembla une grande foule,plus curieuse que mal- 
iotentioinféef qui, ainsi que Bayent le demandait, voulut qu*on 
le menât sur la place St*-Sauveur, où, d'après quelques rumeurs 
inquiétantes , la garde nationale avait été réunie : le pr.- 
gén. , au milieu des deux lignes qu* bordaient les côtés nord 
et sud de la place, s*expUqua sur chacun des faits quon lui 
avait reprochés , et s'en justifia si clairement que la plupart 
de» hommes qui , en Painenanl du château avaient paru très- 
animés contre lui , se retirèrent. Mais des iiicdveillans , 
probablement soudoyés par une cabale , n'pandirent qu'an 
moîmète mouvemént pour. laite disparaître le pr.-gài^. on 
tirerait sur les foncdonnaiires admi»îst^ati& qui l'entouraient.' 
Plusievrs de ceuT-d elfi«yés des Vociférations de gens à figures 
patibulaires , mal vctus , armés de fusils et de Sabres , et la 
plupart inconnus , se réfugièrent derrière la garde. Fayeux 
emt aussi pouvoir gagner' une maison voisine , mais il n'en 
. eut pas le temps , un des brigands' lut tira un coup de fusil 
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qui le renversa , un second coup lui ot.i la TÎe. Il semblaic 
que son malheur dût s'étendre jusqu à rhomme qui occupa 
sa place au directoire du département. S'étaat mis dans 

rinsurrectlon du Calvados contre là convention natiouale , il 
fut arrêté en Bretagne et décapité à Rennes. 

— 1826 y mort de Jean-Yictor-Théodore Brière , né à Sécir, 
le 12 octobre 1762, chanoine honoraire de la cathéd. et 
cuté delà paroisse N.-D. d'Alençon , où son caractère yraiment 
apostolique le fît vivement regretter. 

7 Septembre 1 689 , le duc de Mayenne étant tenu camper 
. à Ëtrepagny , les habitans embrassèrent le parti de la ligue 
avec un enthousiasme généraL Le duc de Longueville » gou- 
verneur 'de Normandie , attaché au parti du roi nouvellement 
réuni à celui du roi de Navarre , tUnt iUiOuru :jrec des 
forces rédoutables , Mayenne se retira. Le gouverneur voulait 
punir les habitans en brûlant leur bourg , mats son frère 
sollicita leur grâce , et ne Vobtint pas sans peine. 

— 1602 , sentence du Bailli de Rouen qui dispense les 
religieux de St.-Ouen de l'obligHtion de donner chaque aunœ 
à la maison de ville un oison bridé, ( Farin ). 

— iBa6, adjudication pour 21484 fr. 38 c. d*un phare 
k Granville , qui sera totalement construit en granité des 
isles Chausey , et iitué à iC mètres au-dessus du roc très-élevé 
qui lui sert de base. 

— 1829 , mourut à Couiances Thomas-Ix>uis-FrançoisGam* 
hier , né le i4 mai 176a , à Granville , ou son père était 
Cap*, au long cours. Ordonut' pielre en il eut à 
Girentan la direction d'une communauté de religieuses. En 
même temps il secondait les pasteurs de la ville et des parois* 
ses voisines dans leurs fonctions , lorsqu*ils réclamaient son 
secours. A b révolution , forcé de fuir à Tétranger , ou 
d'exereer de'^ ilsé d ins le pays , il échappa connue par miracle 
À tout&s les recberches , et sou zèle , heureusement , ne 
compromit aucune des personnes, qui lui avaient donné l'j^sile. 
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Lorsque revinrent des jouis plus tranquilles , il reprit des ser- 
vices que nul titre ne rendait obligatoires pour lui 4 Gran^ille. 
A GoiitaDces on le courir au lit des nialades^, et faire en- 
tendre dans la chaire ^Yangélique d*édîiia«tM paroles qui ra* 
menèrent plus d'un licnime dont la conduite était nuisible à 
Tordre social. En 1^07 * ïmhhé Gambier fut uoiumé à la chaire 
de Khélorifiiie du collège de iSoniaocds i qn*il remplit à la 
satîsâictio» fhânlà. Il fat Ikiteltaiioine }ionoranre , et en 1 81 7, 
on lui <mfia Vtnif»orbÉla>etire.4e.St.''?îic^ Maïs sa santé 
ne pouvant résister lonjj-tcnips aux tuvaux qnVvi^rait l'admi- 
uistration de cette populeuse paroisse , il s'en démit , et fut 
nommé dumpiae ùlolaiÀë; w> ^ . /l - » 

— Up^. (Tombe dfl vont .eiÛ-âmoneiit' violtikie piissa sur 
les communes de i^ry et dé Po^es p^è*- le PoÉt-de-rArcLc , 
et occasionna dans tt Ue dernière des désastres évalués à près de 
90»ooo It jLes toi U> des mmsoQsJiu^nt en levés sur son passa ge, 
dans une lageiur d'enykdn-.iiett&jaaitB pieds'; ensahe elle tra* 
vei'sa la rivière , et se parla irers^k tÔÊû. des-Oeiix-Amans » ou 
elle ravagea la futaie de Cunteloup d'une manière vraiment 
extraordinaire. 102 arbres de 5o a 4o marques furent tordus 
ou déracinés par la^iarce-de la trombç- ^ delà elle se porta sur 
RpmiUyi enlevant -mr ^ùo passlige^iioïit (ie'qtt!il f avait de 
fourrages dans les plaSiKS i ad poiat>qae Ue ftrmiers nVn pu- 
rent découvrir les traces. Là elle se dissipa en brisant tous les 
arbres qm hq trouvaient daoâ la fonderie de Eomiily. Le curé 
de Poses qui teivenait d'administrer le viatique à uçi malade , 
à Lérf , fut rfiiveitie j^r la tîolâM^ dé veutyctronU à une 
certaine distance^ il resfti Sims ootoniissaneeipendant quelque 
temps j son cli.ipeau fut letrouvJ dans un jardin à plus d^une 
dcmi-lieue de là. ConsliiuUmnel du 22 septemùre), 

iSSi , adjudication pour 8,270 ié de la construction du 
pont de Courtonna sur le bras.de FOivie 1 vis4*Vis la rue Neuve- 
St.-Jean, à Caen , ainsi que la passerelle située près la nouvelle 
poissonnerie , vis-i-vi^ la rue liu^iquet, . 
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8 Septembre 121 7 , Robert III , comte d'Alençon , mourut 
à l^abbaye de MotteviUe près Iia?al. U s «tait déclaré d abord 
fom Jean-Sans-Terre oontre Plûlippe-Auguste , mais ensuite il 
se réunit à ce monarque qui Fcmjiloya , l'an 1:^14} ponr con- 
clure à Chinon une trêve avec le roi d'Angleterre. L'année sui- 
tante » il porta ses armes en Languedoc oontré les Albigeois* . 
A sa mort , il lusse* Emmerde Laval ^ âa eeoende femme , en- 
ceinte de Robert IV , qui lui succuila dans le comic d Alençon. 
£mine épousa dans la suite Mathieu II de Montmorency , con- 
nétable de Fran€f>y>«t>tigezide''ia brçindie'ik Montmovepcy- 
LaTal* j- i j'r .« . .i ^] . . -liiU ' j *.» 

— 1775 , Louis-François INeel de Llui.stot , né au cliâteaude 
ce nom près Cacn / mourut^à Paris^ Il ét^it coai»eiiler<lerc au 
parlement de Koaeii etdqQfen dH cyipicreile Bajetn V lonqu'on 
le nomma éf^oe deSMi,4i^t5nuii ^74^ ; ilHutsatfttfàGailloB 
le 18 décembre suivant. Keiitc coniiLMllcr lionoi aire il visitait 
souvent son dioccse, etfnainlenait le bon ordre parmi les ecclé- 
siastiques ^ son jespiit doux oo&tiliài|t^'termîmr plus d'une 
affiiire qui troufalait'des Êiniillësidepliis'aii'témpscofisidàrable. 
Il s*occupa c(jnstainment des ri'p.iratlons et des embellissemens 
de sa catliédrale , ain.si que de l-entreCten de tous les bâtimens 
qui dépendaieuâ de l*<hicdié*,^Uf «pnpfôyftitr ube patti^ 
nus des abbayes ide Stny eiidKSc; Fcrrésld^&sâme^tfofitd ^tait 
coramendatairewM. lNéel jugea, comme ayjient fait quelques-uns 
de ses prédécesseurs , ^qu'il iitoit utde de supprimer plusieurs 
fêtes , en géiéral pins marqué' pur les diâiwrdres du'peuple 
que par Sa diérotion^ iJa pvâsrt* «était ail|igé dépôts longtemps 
d'une infirmité.grawî qui le força d'aller cliercher à P.n is des 
secours plus cllkaois que ceux de la province. 11 y te^uiinaune 

TÎe toute pleine de bonnes œuvres-, quif 4 laissé dans son dioc; 

des souvenirs imfjérissables.' ' 

— iSoti , décéck4WbtteUPieri<e*FVançois M0Î95OA de Vaux , 

né k C^en , le 6:;mjii 1742 , viçe-pré>i. de la soc. d'agric. et 

commerce , membre de TiMad» roy. dey-scîeneet , arts et beUcs- 
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lettres de cette ville , ex-lt'giiilateur , soa'ét. du conseil'gi^B. 
dudép. daCalfadoB. A t6aiis , De Vaux était entré eaj'qiialite 
de tieiMeiiaiit au régiment de cavalerie Daupbîn étranger. Il 

fît iiu Allemagne les cainp igoes de 1^58 à 1761. Ayant quitté 
le serTÎce à la paix^ il épousa M^*. de ilôts delà Madelaine, 
d'une famille distinguée de Bayeux. Dès sa plus tendre enfance, 
son goût Tavait porté 'vers Tétiuie de riustoîre naturdle, et 
ce fut surtout 'la boitaniquc qu'il préfera. 11 forma dans sa 
terre de Vaux un jardin où il réutiit un grand nombre de 
plantes rares , de toute espèce , et qu il se plaisait à distri- 
buer ^ ce qiM .n'a pas peu contribué à répandre dans notre 
pays le <êle des plantations. 

9 Septembre 1079 , 11101 1 de Jean de Baveux . archev. tle 
Kouen, fils de Banulfe» Ct*. de Bayeux et ucteu de KicUat'd 
ï. duc de Normandie. Il avait été âu év. d*Avrancbes en 
1061. Le chapitre de Kouèn le dioiât pour occuper le siège 
métropolitain , mais comme jusqu'alors les translations d*an 
évcché à un autre n'étaient point usitées «n France , il fallut 
demander le consentement du pape Alexandre II , qui Taccorda 
et lui donna le F^Hlium en 1069. A panic; Jean de Bayeux 
eut-il pris possesnoli de ce neaveau siège , qu'il fit tous ses 
efforts pour extirper lecoucubinage dans lequel les clercs vivaient 
sans scrupule j mais son zèle , mal reçu ^ lui attira une forte 
persécution de la part de scm «lergé. Une paralysie l'ayant 
mis liors d'état de continuer ses litoctionsi Gicégoire VII envoya 
un nonce qui ^ dans un eoncîle<provinrîal , ledéposa , il alla 
demeurer à St.-Piiilbeu i^ui-Kille , baronnicde son p;iuimoirie, 
qu'il donna par testament k rjEglised'Avranchcs, et ce lut là. 
qu'il mourut. On \ lisait dans son épitapbe : 

Hic neglccfa diù raiionum dccrelft reformans 
Ia«ti(uit castè vivcre presbîtcros. 

— 1087 , Cuillaume-le-ConquéiaiU , roid'Anglet. et duc de 
JNormaadie , mourut au monastère d'Hermculrude jgrès Rouen. 
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Piqaé d'une raittefie de Philippe I > roi de France , il alla , 
«o moU de juillet , assi^er la TÎUe de Mantes , y mit le feu 

et se tint au luilicu du TinLendie , ciirourai^eaut ses soldaU i 
tout détruire* Comme il galopait parmi les décombres , son 
dieral ayant mis les deux pieds de devant sur des charbons 
eduTérts de cendres , s*abattit et le blessa an ventre^ ragitation 
qu'il s'était dcanée en criant , la cLuleui- du feu et de la 
6aisou rendirent sa blessure très-douloureuse. Ou le transporta 
à Rouen , et de là hors de la ville dont il nepoufait supporter le 
braitk' n languit durant six semaines , entouré de médecins 
et de prêtres. Son mal s'aggravant de plus en plus , il envoya ' » 
de Targent à Mantes pour rebâtir les églises qu'il avait brûlées ; 
il en envoya aassi aux cduvens et aux pauvres de T Angleterre 
pour en avoir des prières. Le 9 septembre au lever du soleil, 
un bruit de cloches l'ayant éveillé , il dém^nda ce que c'était ; 
on lai répondit que l'office de prime sonnait à l'église de 
St.-Ouen. Il leva les mains , en disant : je me recommande 
û madame Marie la sainiemhre delHlUi , et presque aussitôt 
il 01 pu a. Les médecins et les autres assistais qui avaient pàssé 
la nuit auprès de lui , le voyant mort , montèrent en hâte à 
cheval et coarnrènt veiller sur leurs biens. Les geos de service 
et de moindre étage , après k' fuite de leurs supérieurs , 
enlevèrent les armes , les ta^s , les vétéiftens , le linge , tout 
le mobilier , et s'enfuirent de même , laissant le cadavre nu sur 
le plancher. Le corps du Koi demeura ainii abaiidonhé pendant 
plusieurs heures y ear dans toute la ville dé IVouni les hommes 
Ment pénétrés , non pat dè douleur , niais de crainte de 
l'avenir ; ils étaient aussi troublés que s'ils eussent vu une 
armée ennemie aux portes de leur ville. Chacuii sortait et 
«aurait au hasard , deimandeat conseil à ssl femme , à ses 
amis, au premier venu ; on transportait , on cadiait tous ses 
meubles , ou Ton chctcliait à les vendre à perte. 

Eniin des gens de religion ^ clercs et moines , ayant repris 
leto sens et recueilli leurs forces , arrangèrent une proces^on t 

10 
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refétus des haHu (^e leur osdfet aT^cb croix , les cierge 
leB eouDepsoires , iU- TjiiireiitPHpinèsiii^ çad«vi», eC prUropt 
|K>iir Yàme du défunt. L'archev. de JBU>%en ordooia que |« 

corps du l\oï iùt transporté à €aen , et inliuvé dawrla h»: 
silique de St. -Etienne qu'il avait b^aie j mais ses ûh et tous 
ses parens s*(:taieiit éloignés , au/cun de^ «es offî-ciars n'étaH 
pèsent j pas un seul ne s'offrit pour ^Yoir soin de$ oluiècpie» ; 
et ce fut un simple habitant de la campagne , nommé Heilum . 
qui put sur lui la peine et la dépense et fit venir des rn- 
sereiisseurs et un cii^niot , tiansporta le cadavie^nsqu ai^ iioi-d 
de la Seine , puis le porta par la rîyiireet.iMir nher jusqu'à 
la ^ille de Csuen* Gilbert, abbé de St.-Xtienne, avec toits 
ses rdt^eux , vint à la rencontre dn corps ; heaueawp de 
clercs et de laïcs se joi^unrnt à eux * mais un incendie qui 
éclata subitement , fit bientôt rorapic le cortège , çt coiu^ir 
au feu clercs et laïcs. Les moines de St. -Etienne restèrent 
seuls et conduisirent le Ro\ ^ leur égUse. Lmhumation ne 
s*ache?a point sans de noureaux incidens. Tous les évoques 
Ctabhésdcla rSormandic s'étaient rasseaiblc.s pour la céréuiouie, 
ils avaient fait préparer la iussp dans Téglise entre le cbccur 
et lautel ; la messe était 9fihe^^ , on gèh^ ^Iffcendre le oyps , 
lorsqu'un homme se leFant ^ti milieu de la foule » dit ^ 
haute Toîx : Clercs , évêquts , ce (ermin est à moi , ttêtaU 
l'emplacement de la maison de niqn pcre ; L'homme pour 
lc(jiicl vous priez me la prj,» de Jçfçe pour y èçUir tm 
église. Je ikqi point v^^du maifirr^ f/e uei*ai poini im^O^âù, 
jf ne, l'ai point fprfaite ^ jp,n^ poùu dosmée, elle mt 
de mon^ droit , je Iq, réclama. Celui qui parlait ainsi se 
nouiinait Asseliu , fils dWrfcliur , et nombre d asai^tans con- 
firmèrent la vérité de ce qu'il avait di(- I^es le Ikent 
approcîiqr , et d^accord avec lui» payènent sc^xa#eiii^u^poiir 
le lieu seul de la sépulture ^ s*engageant à le dédomutfpir 
équitablement pour le reste du terrain. Le corps du Roi était 
sans cercueil , r^vctu de se> habits ioyaut j lorsqu'on youImI 
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* U ptâCér b fbsse qui ataît ëté bide en tnaçonnerie , 
elle se tiouv-i trop étroite . il k*llut forcer le c.idavre , et iî créra» 
On brûla de l'euceus et des parlants en abondance , mais ce 
fat inadlement ; le peupb se dispersa avec éëgoûc , et les 
prêtres eux-mêmes , préapîtant la oérémoftiie , désertèrent 
bientôt IVglise. Tons cet détails ont été transmis par Oïderic 
Vital , né en Angleterre en 1075, et ameni^ très-jeune à 
5t.-£vroul où il mourut après i r4^. 

GnillAume TÙcat 60 ans , dont ^ régna àt sur FÀnglelékrre. 
Quelques écrinânsront accusé detjnanîe,#a?oir confondu dans 
le mcine esclarage andcns Bretons, Danois, Anglo-Saxons, et 
de leur avoir imposé des lois rigoureuses. Ce n'était pas avec ries 
lois bénignes que , dans le XI*. siècle , il eût été possible de ré- 
' diiîre au devoir un pettple encore barbare, ^ni prenait la modé- 
ration pour fiiiblesse, ta démence pont* pyslllaiiimité| qui passait 
sans ces^ede la réfolte à la soumission , et de la souinissicMi à 
la rcTolte. Parmi ces lois si rigoureuses , on cite surtout celle du 
CouTrefeu, qui attira an Conquérant la haine des Anglais | mais 
cette Ibi' n'était qu'un ancien r^lement de poliee qm garantis* 
sait anssi bien U sûieté inditidodle que la sûreté générale , en 
prévenant les incendies et leurs ravages dans un pays où toutes 
Its maisons étaient construites en bois et couvertes en ciiaume. 

Si , àFeiempledes Romains , Giûllanme imposa sa langne 
ànt Taincus > l'Angleterre doit en bénir les résnttaits y puisque 
dnmélairge épuré et perfectionné^ l'idiême desTronrères Nor- 
mands avec celui des Anglo-Saxons, est sortie la langue de Pope 
et de MUton. 

Ce qu'on peut jostenient veprodier an Conquérant , c*est le 
sac de Mantes etia mortde Walté6f.i Ce seigneur avait conspiré 
plusieurs fois / mais le Roi avait pardonné , et pourtant la téte 

de Waltéof roula sur Técliafaud. On Ignore les motifs secrets qui 
purent porter Guillaume à révoquer sa grâce. Beaucoup d*actes 
prouvent qu'il n'avait pas la cruauté d'un tyran. Il ne se vengea 
point de ses parens qui loi disputii^nt son b^tage } il laissa 



vivre au milieu des j^aisirs et des lionneun de ift Goari le jewié 
Edgar, qu'un tjfaa ombrageux B*tût pas manqué d*immolér 
(Comme unique rejeton des rois Anglo-Saions , et pouvant , en 

cette qualité, levciuliquer la covnoune ^ il leiuliL au roi Malcolm 
ics états dont il était libre de le dépouiller ^ il sut pardomier 
à son frère utérin » Odon , év« .de Zijfoa ^ ses rapinçs eC ses 
trahison)^ , ^t k son fils RgJt»ert sa reTolCe parncidei 

Quand on juge un grand hmnme, il faut lui lenir compté des 
ditficûhés de sa position , dca n sl^Ulnccs qu'il eut à yaincre , de* 
obstacles quildulbiiser^ desn^œ^ïSi^KsUttpajuietdu temps où 
il ^ut j tti ma mot , il laut Im iavp§a!(tr contemporains 
etle mesttiersilfsoiisièclei 

■ * 

Guillaume eutki satisfaction de mettre U dernièré main , en 
lodô, au cadastre anglais ( Domc*da)-L»ook ) commencé en C)oo. 

^ 1 1 58, mortde Serlon, né à Vaubadpnprè^ Baveux. J^^ommé 
abbe de Sof igtfy en i i4o, il 4*4tait>d4mia i p^^r «c ratùer 
iClairvauv où îl achova sain^mcnl sa caiirièi^. Ou ne sait 
s'il ét ui purent de Serlon , de Séez , qu*on croit avoir 
été de la maison-d'Orgères du buuiiio^iuej y et qui , i$eloAie 
CaUia Chnsdana t mourut à la, iQn de Tai^ni^ 1118. 

^ titj't capiliiUtiDn à» siw df U fyji^iU et dç Mon- 
ienay pourlechÀteaudieCacn ^ qut'ils difendirant Taillamment 
cumie Henri V, roi d'Ajagleterre. te prmce avait fait sa 
descente à Touques, le i". ^lout, .avfsc une armée de ao 
mille hommes et setaUqn^f^ dislCIa^. J^e^i deux braves qui 
tenaient 4ans le dii^iau » abo^oané» sans secoiu» et sa«s 
tivres, furent enfin obligés de cëder à li^ force* 

l5i6 } mort du cardinal I\ciic dôFiie , Jv. deBayeux. 
21 était fils d'Antoine de Prie , seigneur de Buzançois et de 
Madeleine d*Amboise. Le po^tç, ou se trouvait .son père , et 
la-favenr du card. d'Amboise, Si)n causînrgermain , qui pouvait 
tout sur Tcsprit de litmis XII , servirent à l'ëlever de bonne 
heure aux dignités de IVglisc. SuccessivemeiU^rand arcî^idia- 
ci'c de Bom ges , aicliid. dcBlois , doyen de ^. tiilaire de Vai* 
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tfcrs , éf . de Leîtoure , de Limoges et enfin de Bayeux aprèt 
la mort de Charles de Neufchastel , il prit possession de ce 
sMge le s5 mars i499* ^ P^P^ ^^'^ II , 4 la recomnuuidatioii 
deliiKiisXIl, lefitGaird.eiii5o6, le 4 janvier. Gontinttellement - 
employé aux affaitrs de l\ ut , il résida peu dans son ésùditl. 
Jules II qui <)7iit rhumeur martiale « chagrin de ce que le 
Hoi avait rétabli la pragmatique-sanction , conçat le dessein de 
la tendre maître de ritaliti et- chasser les Français, 
li souleva d'abord secrètement les Italiens contre eux ^ se 
dédarant ensuite outertement leur ennemi , il se servit des 
matéridles et spititMllea 'poni^ leS' atsaqter. Il avait 
demandé au Roi quelques villes sur lesqudles: le St.^iége 
prétendait avôir été dMlts^ Ayant été refusé , il lança Tex- 
communication contre le monarque , fit arrêter le cardin. de 
ûermoBt , et défendit' à René de Prie > 'en^aatasionà Rome, 
dé quitter eette vilIfeT sons^hie de'pindre ees bénéfices ^ mais 
ce tard, et quelques autres qui étanent ^ans les intérêts du 
îoi , $e Toyànt pas en sûreté à Rome avec un homme tel 
^ue ittles , etpia%oailtlr sÀn du card^ de<3lermoiit ou même 
qadqoe chose dé ^si , sr refti«ériMt à Gènes. 'Lerai délèiAdîtà 
ses sojets de se pourv^ en 'cottrd»'Reme pour les bénéfices 
et d'y porter aucun argent du royaume. Après beaucoup de 
démarches hostiles de la part do ^ape , sa colère n'ayant 
plus de bornes H êt nu 'ééeret ; -an nom- ^^o» coedle qu'il 
tiot i Rome , pour '^GrM^ilrer' le Toyaome de France et Je 
titre de roi très- chrétien nu i-oi d'Angl. Mais comme il était 
sur le point de' le puMiér , line âèvre 8^émpara de lui et en 
délivra le mdnde Id ài Mr! k5tS. îiém X ; sbift suœesseur. 
iitiisément la part aVec le roi de France. Ce monarque ayant 
perdu la reine Annc^ son épouse , le 9 janvier de cette année^ 
l^né de Prie fit à Saint-Denis k cérémonie de ^es obsèques, 
liant décédé Tannée solvatite ^ il fot hihumé dans son abbarye 
delà Prée, à deux lieues d'Issoudun. • • 
— i6o5 y le sieur de Fraqueville , ^trésorier-gén. de France 
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en la Qéaki^té'àm hffoen » délifie aux luibita»s ikMarUgne 
un certificat portant que la ville de Bflléme est compcûe dans 
rclcctiou de MorUgne. Ce certificat devait terminer la nomteav 

diiTcrend qui sV'tait élevé entre les deux villes. Les hab. de 
Bellcme avaient eu déjà la pi:«tenUoiideréuuji* chez eax tous 
lei bureaux des recettes qui se^&isaient poor le Am dans la 
province du Perche , et à ce sujet ils intentèrent procès devant 
Charles iX qui ordonna que lesdits bureaux demeureraient 
toujours à Mortague , et dès-lors il y crca trois élus de plus , 
par lettres des 9 septembre et oct. 1S71 , et 11 lévrier 
1687 , ce qui fut vérifié à la Gottr dcseatnptas de Korpsandia» 
le 5 aoât •59a* 

— 1C28 , Nicolas des Acres , seigneur de la Cbapclle-Viel et 
de la bar. de F Aigle , lut tué au siège de la Rochelle 9 prise par 
Itfauis XiU sur les calvinistes qni s*en é^aientempaiÀ en i557« 

1669 , earegistremant en la chambre des Gonptcs de 
IMorm. des lettres du mois de sept. 1667 , qoi érigent la 
baronuie de Calonge en rnanjuisat , sous ic nom de iiougy, 
en faveur de Jean-Jacques iiefit/évécend dc-Bougy : il servit 9 
ans en qualité de mestsenU-camp du arment Oolood , et 
ne se retira qu'à cajose d^ ^ leUgion » en MUamla 1 ou il 
mourut. 

— 1 764 ï dticcda dans SOU abbaye de St.-Sauvcur-le- Vicomte, 
Jacques Le Fèvre du Quesnois, év. de Coulaocas, né à Valognea 
en 1707 , de la branche cadette do riUnstr» maison de Le 
Fèvre de Montai gu-la*Brisette. 

i8uj 5 mouiut à Rouen le saviuat hydrographe Dula^^ue, 
né à Dieppe , le 24 décembre 1 7 29 , de parens peu fortunés, 
M. BpuÎA 9 chanoine régulier de Tabbaja de Sc-Lô , à Rouen , 
habile physiden et astronâme , ayant remarqué dans le jenne 
Dulague un goût décidé pour les sciences exactes , lui iSidlita 
les moyens de suivre les traces de Descaliers, En 1760, on 
créa une chaire de navigation à Rouen ) Dulague j fut nommé« 
Alors il rédigea en OB^oapsdTomage, 8611s k titl« ^JEl^mena 
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de fi Te votï , et le gouvernement en presaifit T usage dans 
toutes ks écoles d hydrographie* 

Gt yoftiaew éfoiuà une femine ipÂ l'aima tendrement , 
0l <{nr , en «omat , lui laisM une fortime dont il sentit 

d'autant lalcai le pvit , qu'il put la partager avec aou géné- 
letix Biécèae y M. ]k>uîa , ^ue la révolution avait dépouillé 
de tont. n mt ans» , |nr âes soins et son èonirage « Le son»^ 
traire à la perséeiltîon. Tons àitax ùSrtnt nn exemple à soif re , 
par rhoinme rkhe qui , rencèntrant des talens enfouis , aurait 
U pouvoir de le^ mettre en évidence , et par Thonime qui , paiv. 
lena à jouir d*iin sort bettreux , ne doit jamàis oublier eeux 
qui le loi ont procuré. Bulague avait été nommé en ly^g, 
menibre de Tacad. de Rouen qui le fit son directeur. Il y a 
la un assez grand nombre Je Mémoires , et il a vu faire sept 
éditions de ées EOment d ifydrop^phh. 

10 Affiemère Ytfy> , fondation de U eélèbre dibaye de bi 
Trappe , à 5 lieues de Mortagne , sous le titre de la Maison- 
Dieu N.-D. de la Trappe , pat Ko trou II , comte du Perche. 
Cette abbaye , de ÏOkdre die €hisaux, fat réformée par don 
AnnandJean LeBoutfaIffîèr de Raiicé , en 1662^. Ihresque en- 
tièrement détruite pendant hi rL'VolLitlon, elle a ttc, sous Louis 
XYill et Charles X , occupée par le même Ordre, qui a rebâti 
en partie ce qar avait été abattu* 

Rotrou: momut en ii4^ , au' siège dSé H Gro^e Tour de 
Rouen ; son cor|is liU poi té k Nogcnt , et de'posé dans l'egliso 
de Saint'Denis de cette ville , à côté de celui de son père. 

En , il' existait en France 16 couTens de trappistes , 
dont pluÂeurs de ftmmes:(ltetp^istines ) , tottit soumis à U 

vâorme de Rancé. 

— 1167 , mourut à Rouen Mathilde , fille de Henri I, roi 
dfângl. et dte de Normandie 9 veure ta i^. noces de Temp* 
fliebrr V , fit le jeune , mort en iia5 , et en secondes noces 

de Geofiroy V , comte d'Aiijoa , dont elle eut Heteri qui , ii^aut 
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perdu son père , monta sur le trune d'Angleterre après la 
inort d'Ëticnne , arrivée le ^5 octobre 11 54* Le second nuH 
nage de Matldlde ne lui a^rt^i point ùài qoittcr le titre d'im« 
pératriœ. À la niort de G<Mj|rroy, elle âaUit son 9^oar,^tt9! 
U ville de Rouen qu elle coinbla de ses bienfaits ; elle y fit 
entrauues construire avec de grandes dépenses le pont de 
pierre remplacé par le pont de b^4caiiS en i564* Cette prînr 
cesse fut i^iiiiniée d^ns» l'église 4i| prieuré de Bonae-Nouydle | 
fondé à Rouen > en io6a , mus le.litre4e NotreiDame4«bl*ré» 
jjai Matliildede Flandre, son aïeule, feu^ix^cdu daçGvuiUume, 
Qn grava sur son tombeau ce distiqua ; 

HicjacctHcDficifiU4,.spopp,^^!3W^^ ' 

— 1 704 , mourut à VHôtel-Dieiii ^ C)acn«<Maiïe Benoît, dite 
sœur Marie Buiaillc , née à. OUcrbom g , veijs le milieu du 1 7^, 
siècle. Elle Toulut se , «Iîmk'^ >i^çligV(^ dm ie couinent da 
âi«.-Cl9ixe d'Ak^$9i^ ; . A'jlfWMli P*" f 4ttW<fiAmi4ie & candis 
de U ^îjilesfiç ^,^,p^vc^'çéfmi^ ,iett«.fitiTOH( d'en cïbeern 
Ter I9 règle toute > sa vie. fUe^V^cquit jd'abnid une grande 
réputation de piçté , et feignit ensuite d*^voir des extases et 
des réf élations. Cette fille , qui était joUe y-.AMÛt ppur di-r 
recteur un certain frère ^ISauimet,}, .4Q«deli^.,i|uî' {lassait pour. 
aToir des liaisons intima Ma 'die. Le 'Seafndàle fut poussé 
si loin que le lieutenant crililind dé Vàldgnes (M. de Sainte*. 
Marie) crut devoir informer. Le frère Saulnier , Catlienne 
Bcdct y dile la /\t^o/f//c^ et plqsieurs autres, personnes furent 
impliqaées di^ns cette affs^ir^ qùi^ <^4gissaii^ de.|Mrofanations 
et de débauches. Après une .. longue proofidiivey.lfarie Bu- 
caille fut condamnée , en 1669 , par le parlement 3e Rouen , 
à avoir la^ langue percée ai^ec un fer rôus^e , à être fouettée 
par la main du àaumBau,,ei ensuite ^Ofuùc duroy^^ume. 
Cet arrêt barbarei, digne, des sièdes du' mo^en^âge , uçut^ 
son exécution , e^ ce fut Guilbune Mauque3t de la Motte , 
habile chirurgien de Valognes , qui guérit cette malheureuse^ 
qu on aurait dû se contenter de renfermer. La Motte cite cette 
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jflUéAmm dras le tome a*, de son Traité de chirurgie. On 
ne dît potnt ce que devint le oofdeber ^ wua douie* bien 
fàas reprâieniUile cpe sa pénitente. Il est à ctoîre que ses 

confrères n'auront rien négligé pour le tirer de ce mauTais 
pas , et en même-temps sauver lliouneur de leur robe. 

— 1754 f monratâgé de 54 ans , àSt.rDtDis , Don Charles- 
ff^ançois Touatain f bénéAMn de la «ongr. de - fic.4iaar , né 
en 1700, an filage dn Kèps près Brionse , d'une fiimille 
noble et ancienne. Il Ltu lia Thébreu , le grec , l'italien , 
lallemand , ranglais et le hollandais , de manière à se mettra 
en ^tat dfentendie les «nieois-^e cçs difEérens pays, il en- 
treprit atec D. -Igaâw; «m conftène et son ami , une édit. 
des citiTm de St.*Tl)^bre^tndite , qu'il abandonna pour 
^oiTuper de la Noia'clU' Diplotnatiquc , douL le premier vol. 
parut en 1750, m-\^., outrage queD. Tassin continua jusqoes 
et comp ri t le ^/ nnpinmé«en 

— 1799-) imMitittilWeiienfi^FMiÉj^Tiir^ » Insiorien, 
né à Caen , •le 'T$*oel.''f7¥tj'Etamt plolkssettr au cnlWgedu 
Bois de cette ville , il fut couronné an palinod de Rouen , 
en iy58 , poui*' une ode française sur le ^ge j en Toid la 
première strophe : ^ 1 > . 

Qucfe wmÊiû» du ,tilre de sage 
, Seat dignes .d'être rcréti» ? 
£sl-ce un philosophe sf avagt , 
Faté du masque i)cs, ▼eitus ? 
Esi^ un conquérant homicide , 
Qui^^de meortre'et de saag avide, 
De rmiif ert est la teheur ? 
Le sage , ennemi de la guerre , ' 
Travaille au bonheur de la terre, 
Tau Ire cï\ est le destructeur. 

IX «SepleAiÀre.. i459,imoBt de Zanon €asli{^one, éf, de 
Ba jeux. H était, de Milan , d'une iamille en grande coandé* 
latîôn.EUeaTaitdonnéàlegliseun pape, Godefroy Casdglione, 
cjui lut Célestin IV , élu le 22 sep . :a4i. Zanon fut fait év. 

Lisieux par la résignatioii et démission de son oncle Bertrand- 
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Castiglione eauL de Piaiarace. Il fsk: pmelskn en janvier 
i et goufoma «e difit«j«M|«V»i4^ ^ nnéedela moct 
de IViixiIas Habart , év. de Bayeui. Le diapitne IVInt à sa 

place. Lui^cne IV ayant assemblé un concile à Florence ea 
i4*>9 pour la réunion des Grecs à ré^^tse , non s'y trouva 
et le papa ûhûmà tout le meèa qu'il peafail désirer. Zanon 
tefuA mam des actes de « œndls ea gfse le làii» en 
regard. Zanott faisûtde fréqiiens s^foais an Mtimm de Ifenilly y 
il y mourut apics avoir gouverné pendant 54 ans son dioc« 
dans des circoastauces biea malheureuses. ^ 

i6>j% , £Usabeth d'Orléans , appelée mademoisaUe d'Aleo- 
çon 1 arrive dans cette ifille , oà elle arraii réacA» de fiier 
son séjour une partie de Tannée. Elle était née le a5 déc. 
1646 , et , le j5 mai 1667 , elle avait épousé Louis-Joseph 
dt Lorraîne , duc de Gnise, pair de Fnme , a qui iMia 
XIY, en faTeur de ce mariage, dnnna le dttdté d'iklenooa. 
Le^nc mournl delà p eé l e >^éwle le 5« juiHet 1671 , et Fran- 
çoiji-Joseplr, son iili unique, né le 28 août 1670 , mourut It^ 
16 luars §6^5. La demeure des anciens ducs ayant été rasée 
en lâga par «dre de Henri Vi , la dnckeiee accpiit en 1675 
la maison que Charles Fromont de La BénardKèfe awt Ait 
Mtir en i65o, et qui est aujourd^fam YhètA de Ha préfecture. 
Elle Taugmenta beaucoup aiin de pouvoir y loger avec sa 
petite cour. 

— 1 709 , François de Briqueville , âgé de &6 ans , fnt tné à 
la bataille de Malplaquet , perdue par les Français contre le 

prince Eugène et Marleboix>ugh . It était entré aux mousque- 
taires du Roi en i^oS , et n'était point marié. 

— 1808, mourut â Kouen Jacques-Chaiies-Ccsar I romage, 
né à Gonpesarte , arr. de Lisieuz , le 16 sept» 1749* U fit m 
études à' Paris avec suoeès , et après avoir achevé son conrs 
de j^losopbie , il alla professer la 5«. à Rouen, en 1779. 
Lors de Torganisation de Vécole centrale dans cette ville , il 
eut la ohaife des langues anciennes , et continua ses ftwc* 
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lions lors de rétablissement des ijcees. JNon content de.pro-^ 
fesser les leltres , ià le^ caltinit y et ses âbles surtout Font fait 
ceonaître «Tantageiiseneiit. Ûn en a d Toi. m<^*. 1801. 

la Septembre 1672 , Tannegui Le Fèfre , né à Caenen 161 5, 
mourut à Saumur o4 il pcofes^it les kumanités. Il se fit de 
bonne beore un nom par aes wofiok dUos rëtode du Utin 
et du grec. Le card. de Rkfaelieu le gratifia d'une pension da 
1,000 liv. pour avoir inspection sur les ouvrages qui s'inipii- 
nuient au Louvre, et il se proposait de le faire principal 
du oeilége €pi*iL deyait ériger sons le nom de Bicheiieu, Sa 
laart , arnvtfe le 4 àêc, s64^ k 5ê ans , tafit ce nouveau 

■ 

bienfait aux savans , et un protecteur à Tannegui. Celui-c* 
se voyant sans ressources se fit protestant et eut une classe 
d'kamanités à. Saumnr» Son mérite ayant été bienlot connu, 
il kn lut envoyé des facinee gens de toutes les pvo.?inoes jdn 
fOyauQie et des pays étrangers. Les théologiens , les profes- 
seurs nxîiue se iaisaieiit honneur d'assister à ses leçons. £n i^ja 
fl se préparait à «iiuttec Saomur pour passer i Hddelberg , 
leiscp&'nne fièvre continue l'emporta. Les fruits de sa plume 
MOI : L des Notes sur Jnaerêon , Lucrèce , F^irgile , Horace^ 
TihwrcCf PKhdrc, Longin , ArisLophane ^ EUen, AppoUodore, 
Eutrope, Aur^iuê-Fictor ^ Dex^a d^JIexmidrit^ etc« Le 
Fim commenta ces auteurs , non en pesant érudit,, mais en 
iMMnme qui connaissait toutes les délicatesses des langues et 
qui en possédait l'esprit. II. des Poésies grecques et iadnes, 
diçws dtes meilleurs sièdes. Ce n'était pas seulement par son 
Nffoir qu'il était secomroandable i c'était par sa probité , sa 
nmplicité , son attachement inviolabie à ses amis. Bans le 
temps que Pelisson était prisonnier d'Etat , pour Tafiaire du 
sur-inteAdani- Foiiquet dont il avait été premier commis , il 
snt le- courage de lui dédier son Lucrèce , et le traîné de Plu* 
tanfue de la ^persiUion, Le Fèvre était père de la célèbre 
niadame Dacier , dont la réputation se répandit dans toute 
(£uiope, Dacier étsit dieciple de Tannegui , dont il épous^ , 
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h, fille } on appela- cette tmiim le mariage àu Crée et di| 
Latia^ Ces deux jeunes époux étaient ■ tellement passionnés 
pour Vantiquité qu'ils manquèrent de s'empoisonner un jour 
avec un ragoût dont ils avaient trouvé ,U recelte dans Alliencc. 

^ 1^64 > TÎolent orage à &oaen. Il tomba de la grêle dont 
qiueiques grains étncnt de la ([rasseat d'an œuf de pigeon. I«a 
fine y perdit presque tn'ntes flés YÎtref la campgne , le leste 
de ses grains ^ et U n jardins leurs It'guiiies. 

— 1768, à 7 du matin , le tonnerre tomba sur la pyra- 
mide de de b cathéd. de Roneft entra par la lanterne dans la 
nef, en globe de fen. Ce ^lobe së éé^a d^nt le cradfix en 
plusieurs portions qidVëparpillèreAt sut le paTtf sans blesser 
per^uiino. 

^ — 1785 , an vent impétueux se faisait sentir sur la Seine , 
une bourasque ibaltendue eîdîteim passager du bateau de 
Bouille. Un ëri gc'uârâl s*étaat âèVë , le batelier, n()pnmë' 
Toussaint Fleury, s'élance aussitôt dans les flots extrêment n gîtes 
par le vent et la marée , arrive au malheureux qui , prctà périr, 
saisit son libérateur, lui serre étroitement les bras et les jambes 
ctrentra!ne;aufbnd de lWu^ naais Fleury remonta bientôt 
a la sur&ce ramenant sa conqnête. 

t5 Septembre 10^7 , dédicace de régllse al)!) itiale de St.r 
Eticnue de Caen , par Jeau d Arranches , arcbev. de Rouen. 

■ « 

Avant de passer en Anglet. pour la tonquâte , en 1066 , le duc 
Guillaume étant au château de BollneTitle priisl'ouqaea , atail 
fait Tenir de Pabbayediî Bec le moine Lanfrânc , pour lui con- 
fier le gouvernement de l'abbaye qu'il venait de fonder , et 
l'avait chargé de veiller à la construction du niouastèrc. L'abbë 
fit plusieurs acquisitions de terrains nécessaires pour rétablis- ' 
sèment , et entr'autres de quatre arpens sur lesquèls "Bn tirait 
la pierre. It n*aTait point encore terminé les travaux , lorsqu'en 
1070, le roi d'Angl. Téleva au siège de Canlorbery. Ce fut 
Guillaume de Bonneâmc, 1*. abbé, qui continua Vouvrage , 
et y mit la dernière main. M. Huet s'est trompé dans les datas 
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dôme à la fiaadatio» e( à Tadièfcmtnt de Vé^jlàae de St,« 
Etienne. Dtm tontes les chartes reUlIfes à labbefe j (MÏUume 

prend le titre de roi ^Angl. et la conquête n'ayant eu lieu 
quenoct. 1066, c'é^t seulement aipcs quoli bâtissait Tab- 
haye » de laquelle on ne s'était point encore ocoi^en 1064. 

iS3i , mort de Pierre deiliariîgnj, , ér. deBayem , noble 
italien du duché de Fcrrare. Charles de Marti gny sou onde , 
abbé de Saint-Etienne C^ea ^.f;t,.4«pms..ér. de CasUes, 
l'ayant app^ aaprès de lui , dans SQ9,.4)|Miye « Viem 
par soins , y j^t l'Ii^bU n%ifm » «;t ^A'devînt Mté par 
la snite. Cest le premier des ér, de Bayçux que François 
ait nomme en vertu du concordat f^^t.^tiçe lui et Léon X» 
Pierre était alors ambassadeur à Venise* Ce fntà sonretonr 
d'Italie qii dpréta son^MBonent^r^^^ jOlj^poUtaînedeRoim, 
UiSjtullel j55o. Mais à peip^ étoit.-il aniTéa ^on abbaye de 
Caen , qu'il fut pris de mal et suo^qmba. Son cprps lut inhumé 
auprès de son oocl|| 4(|ns^ile^ chçp»^ . fie Téglise abbatiale « 
chapeUe de If. D. , et so^cosur fut porté dans VégUj|} «alMd. 
comme il TaTait ordonné* 

De Bras rjtonte que Ters Tannée iSaîi , un cardinal, un 
archet, et unév. d'Italie étant venus À Caen, eurent U fMriosité 
de voir le oorjMvde Gi]^lUimi(e-le<)oiM|tté^ inb^é.ao milieu 
du choBur de Fabbaye.Uabbé Pie|rre deMartignj ayant consenti 
à ruuvertuic du tombeau , on trouva le squelette encore entier^ 
dans la situati'^a ^u.^ J ,^va)t.été, mis^,. d'une .taille au-dessus 
de celle des boounes d'une liante ,stat|ifej avant de refermer 
le tombeatt , l'abbé fît faire un portra^ sur bois qui fat atta- 
ché à la muraille près le scpulchre. 

— i6:>4 } Le ieu prit à Rouen dans des cates et autres lieux 
souterrains de la ^ae de la Madjelsûne , ^qui servaient de maga- 
sins k plosîears épiciers , et on ne put y apporter de secours , 
attend a la natui etiop eoinbustible des marchandises. La perte 
lut estimée à 5oo mille écus. 

—1 726, les religieuses hospitalières de Bayeux, au nombjre d^ 
aB; présentèrent i Tér. M. de Lorraine ,^ne longue requcte ou 
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respire une piété douceetuoe grande teudi'esâe |>oul- les pauvres^ 
CeA un eiposénaïf et affligeant ées diiaf&daliotts «t des mal- 
liears que VHÔCiel-Dlea a -éproii^. CSes satBtes fille» n'ayant 

que 5,774 li^- de revenu , réduit par les charges à a, 242 Ut. j 
niao([uant des Ijùtimensnécessaireijpoai' placer leurs provisions, 
et de lits pour coucher les pauvres , tandis qae leurs riches 
ToUins ( lesPèresdela MMon ) levr 4i«piiCBient avec opiniâtvelé 
quelques pieds de temHtt « demandent à se dessaî^r de 1^-ad- 
ininistration temporelle , se réservant seulement de soigner 
les malades, de les panser et de prier Dieu, iilusieurs personnes 
charitables s*empressèrent de faire cesser ce dépland>le état , 
par des dons en argent , en linge et en denrées } mais reti<* 
guité des bitimens sabsistait toujours. En t^Si f tnie seeoiidc 
salle fat ajoutée à celle des malades au moyeu d aumônes. 
U lie protestante , W^*. deCrouay , donna seule 10,000 livres* 
fin i^Ss, /«••Bople* de Biaddos , doyen de la cathéd.> fit cons- 
tmîre à ses frais le bâtiment da pensionnat. (Mém,hkt, mr 
fBM'Dieu Je Bayeux , par M, Fréd, Piu^uet, ) 

L*li6tel-Dieu fut entièrement rebâti , de à 1836. ( Y. M 
mal). 

— ijSi » mottrni , âgé de 1 14 ans , GniHanme Touttain , 
originaire de Saint-Jbmn , résidant k Saint-Nicolas de l'Heure 

près le Hâvre. Il amît constamment joui d'une bonne sauté ^ sa 
seule infirmité fut d*étre sourd. 

— T765 , décéda li.... Dupont, peintre à Rouen. Ifé dans 
ie dioc. de fiayem , son génie pour le dessin et la petntnre fkt 
aperçu par M. de Luynes , ér. de cette ▼îUe , qui le plaça chex 
le célèbre Nattier à Paris et |> lya pension. Le protégé fit 
de rapides progrès et revint en marquer sa reconnaissance à 
son bienfaiteur et à son pays natal , par des onmges qui loi 
méritèrent lès éloges -des premiers maîtres de la capitale. Il 
alla se fîier à Rouen en 1762 , s'y fit admirer et fut reçu k 
Tacad. de cette ville en 17G5. lî visita le salon de peinture de 
cette même année à Paris où il contracta la maladie qui , en 
peu de temps* r le mit au tombeau. ' 
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1969 , àécéàà dans se» diâleau du Boullay-Moriti près 
BtmK , à i'âgs de 4^ 9m» 7 omm , Cbstles-Mcolas ^îHet , 
•eigneoret fiMroa dii lieu , ëcuyer, conscinerdnRm , maître 

en la cour des comptes ^ aides et liuanres de Nni luaudie . fc- 
crét. perpétuel de l'acad. des se. beUes-lelU es et arts de Kouen^ 
associé à «elle de Caen , membre éa bureau de la 90e. rof. 
d'agiîc, de la généralité de Rouen. M. HMUet-de-Goiiromie 1 
«Mt sucoesssiir iTasad. Utt son élofe à la séaaoe pnbl. dn f**. 
août IJ70. 

— > i9o2 , mourut à Ca^^n le |{éiiéral Carearadec , inspecteur 
MOL tevQts de la 14*» dtf . mUlt. t ancien colonel du régiment 
royal des Taisseaux» 

— Deni Irég. Àtigl. êt tm Tatmeati nsé jHèrrat snr ta tlHe 
de Dieppe quantité tle Ixujlets et de bombes , depuis 8 h. du 
matÎB iufic|ii a 1 1 h* Quelques maisons de la rille furent 
on pen endomha^éea , deux antres forait réduites en cendres 
dans le fiinlMMirg delà Barre. 

— t8ii , mouratà Valogncs Victor-Gabriel Levasseur , gé- 
néral de brigade , né à Caen , le 7 mars 177a» 

iJiSèpt&nbre 1750, Loaise-lCaric; de I«anfernat, dame de 
CourteillR^e-Gnérin , mourut dans ce lien où elle était née 

le 4 dcti in])! !^ tGG'S. Elle avait épousé Fraïu ois de L'Oinosne, 
se:gncurdel>uisde la Pierre, exempt des gardes-du-corpsduRoi, 
ch^^'.de St.-Louis. Âpràs la mort de son mari, tué à la bat* 
deMalplaqnet,(ii sept. 1709), élle resta veuve et partagea son 
temps entre Tétude et la prière. Elle avait du talent pour la 
poésie , {[u'c^îe cultiva dès sa jeunesse , et elle écrivait en pro*e 
avec beaucoup d'élégance et de facilité. Parmi pl u^îeurs ouvrages 
d'elle restés manuscrits , on peut citer l'Histoire rU Vancieime 
maison de tJigU , dans laquelle elle a renfermé sa propre 
généalogie avec toutes les preuves qu'elle avait recueillies des 
prov. de Bourgogne et de Champaf»ne , où il existe encore 
des branches de la maison de Lanfernat , qui est originaire 
de Bric. JElle a de plus rassemblé plusieurs mémoires pour 
fcnîr à l'faist. de Normandie . dans lesqueb on trouve bien 
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des choses curieuses concei nuat les ducsd'Aleuçoii , lei comu i 
d'£Treux , de Mortain , de MorUgne , de pQiUbieu ^ de Breteuil^ 
etc» £Ue était ea rcUlign «t«g b^uedap dO' §mm de leltm 
d^n mérite dbtingué , |pU entre autres que Fonteadle et 
Dom de Montfaucon , à qui elle a fait un grand nombre de 
cunuaunications uulta pour les Monumens de La Monarchie 
fratujfiise. Ou trouva dans son cabinet plusieurs lettres que 
ces savans lui avaient écrites j et quantité 4fautmde Tabbé 
Paul Tallemant son onde, membre de lacsd. française et 
secret, de celle des inscriptions, mort le 5o juillet 17 12. 

— ibo5 , deux galiotcs à bombes anglaises viennent vcar» • 
^henresdu soirjeter surla ville et le port de Granvilje ffeivinMi 
5oQ bombes de la pouces de diamètie. 8 bafieaus eancimiers 
portant des pièces de 04 , s'avanoâit & la rime à 4 ou 5oo 
toises aa-<ieU du mole. A leur vue , lesgaliotes lèvent rancre 
et s'éloignent Taide des canots et des pénidbes. . 

— 181a , un coup de tonnerre éclate avec lofve Teri 5 b« 
du matin » et au même instant , la fondre panitt .entourer la 
flèche du prîntîpal clocher de la cathéd. de Rouen. Au bout 
de quelques minutes , rmcendie se manifeste dans l'angle 
nord-ouest de la colonnade , au pied de iaiguille , la flamme 
ne paraissant qufi comme un fànal j niais chaque instenl 
accroît Tétendue de cette lumièiie qui bientôt devient un 
foyer que nulle puissance humaine ne pouvait éteindre. A 6 h. 
le tocsin sonne de toutes parts , la constei nation e^t générale. 
On s'empresse , on court sur le tlicâtie de cette catastrophe 
tenîble, mais tout effort est superflu , le feu gagne de proche 
en proche les diverses parties de la pyramide , le plomb mis en 
fusion coule par torrens j les charbons ardens volent de tous 
cotes , et le courage le plus intrépide , endiaîné dans son 
essor, s'arrête tristement devant cette scène de désolation. 
Les pompes et les seaux arrivent; on. retient Teeu dans les 
rues , et la foule tumultueuse «organise , Tordre s'établit » 
la K-gularité du scrvii c Cit assurée. Citoyens , magistrats , 
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tùtfê de poœpMrs , fj/ucdts natioiiaiix , oiEciers et soldats de 
la gacniacMi , tons ff»t coo&ndas a? ce le peuple , tons »ttt 
remplie d*aidevr et. de d^fouemeiit , pendant que ceux des 

lial)itans dont les maisons sont menacées, 8*arnient de têsO" 
luiion et piennciit ies mesures propres à les garantir dei 
ettciiites des matièMS enflaminfe qoi sont portées de tfiute» 
patts eur les toits et datf ke eours , ménae à des distances 
OHisîdërables. On attend afee la pl is profonde anxiété k 
chute prochaine de Taiguille. Vers 7 h. la pyramide e$t en- 
ticremeut embi'âsee , des nuages d'une épai^^^e fomée jaunâtre 
s^âe?aikt pefpendieeWitment') et laissant toîr pour la dei^ 
nîère fois , lespiendisieole'-de nHle feux , oemme dans ess 
jeux que now devoilsà'k pf^-dteibnie , les formes gradeiises 
et hardies de ce cUet-d œuvre , dont le soin met semble se 
perdie dans les cieux : spectacle imposable à peindre, le 
plus bonible et en ipeiMirlemps W phv magnifiqwe qui puisse 
s'offrir à la ms'« •>/••.. ^ 

Un Tent léger qatiSOuiOliit dn*«ord-«it, rinclînaîson trèt- 
apparctiie de l'aiguille vers le sud-ouest, lib^aieul présager 
la cUute de celte pairite de la pyramide dans la direction de 
In r»e dn Chrtiy : eRi>eiet bitnldc le flèslie s^ébranle sur sa 
l>ase » die s' albie s e v se détache ea6o de toute sa hauteur , 
se renverse <et tombe avec un fracas effroyable sur le parapet 
d.'une des tour^ qui acTompagneut le jiortail dé la calcnde,^ 
OÙ die se biise en éclats | k croix , avec une grande partie 
da poinçon , est rejetée sur une maison k deux ^ges, me 
dtt Ghangp , qu'eUe perce d*antm en outre , du gi«nier an 
rez-de-chaussee. Cette partie de l'aiguille qui a traversé la 
maison avait 5o pieds de long. La croit se brise en tombant, 
et k coq est ramassé dans la rue du Change. 

Akn les flammes , libtns de tout ohstack » s'dancent avec 
fureur du ssin de k pymmide mutilée. Les colonnades s'é- 
croulent pu quariiers énormes. C'est un Etna qui vomit 
dans une pluie de fsu la pierre , le plomb > k bois et le 

11 
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ier embi'âsës , pendant que des lioninies inti*tpides» bravant 
tous les dangers , tentent , au përil de leon joun , d'am-» 
trher au feu sa praîe , soit en coupant la commumèatUte par 
la liaclie , soit en faisant jouer les pompes partout où le 
terrible éléuieiii> veut exerce^' bcs lava^* I^urs généreux 
eflbrts ne peuvent empéditr Ifeaaliitiiwiifnt total dn gnoid 
comble du eboenr, ni dè -cens ttémMmi | mais on lear 
doit la eomerwatton àtê deini*iticlrf ^d^MU delanef ,tttde 
la magnifique diapclle de la Vie^^e , restée intacte. A S h. iji 
le toit du chœur «'écrMiie i^l en ieu avec le tiers de celui 
ide la net et.ime parties de lOÉoai .dtas ooUméwnMr» A 9 h. il 
n'existait plus de la pffadLid8'-qàe*)la: tontfcofpienre qnl lan 
servait de base , et qai*Aome'lé eomimnemcst «oitâriear de la 
lanterne. . , . . , i . 

• > lâaGii fermeture des arêtes d«i pont* <dc ¥ancelleSy à 
CSaen, «oiMliencéW'4^*jouni autMvaTantir'i't . < 
. --" iSaS , nne*pime)drorage«at UemMee'nnbtdle^vioIenee 

k Rye , près Bayeux , que ce ▼illage fut presque submergé. 
LWage écliita pendant la nuit , et les habitai» , réveillés en 
sursaut , trooTèraia leurs demeqrtt leniplies d'ean* Le curé , 
■que l'on appeleieiwiir ItéUei^aàidev'mie ^eW^» cnitrd>'abotâ 
que -le- feu M«> «briié^^W pwèîsro'^- 1 .tn-difecBndant poui- 
avoir de la lumiure , il se trouYa plongé dans l'eau jusquan 
^ cou, oblige de regagner prei>que à laquage, l'escalier. Dans 
«ne caTfr, ^ toniieafnx«'ndes'qae^reaiia.MMiieva'y iiiippèraot 
le ^anclier une ndlr lbtte«qo!lls se- brisèranti ^^nmis ob 
tfsfaH «a^et«mp1tf- d'une «paveille^ineiidalioii éaùB ce pays. 
' — i852 , uioui lit à Eimont, près Saiiit-Dcnis 5 le lieut.- 
gén. Cte. Pe Caen , né à Caen le iS aviil 1769^ Il quitta la 
• carnèie du InnNNlU en 179^ » pour: entuev cieune volontaire 
dsfiis k 4*« batailkin de Grtlvaditf qin «se porlût è la frontière 
pour la dé(«nse de la patrie ménacée }■ il eut le f^adt de ser- 
gent-nK^jo^ d(*s canonniers de ce bataillon qui fut en?oyo à 
-Mayenee. Klebei^ ^qui afait sous ses ordres le baluîllondulLkut- 
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kfaki, aTQcle 4*«dtt Cakadoi, et «Tait éné chargé d'obserrer 
reoDenii àeçm» Maycuce joaqu'à Bin^ , eut beavcoop à w 

louer du sergent-major. Plus tard, lorsque la retraite de Custines 
obligea de pourvoir à la déieuiie de Mayence , kleber qui avait 
reçu le comma n d em ent du camp retsanoiié, damamla et obditt 
le «argent pour a^einti Ihm les firëqiftntes oooamms de mctt* 
trer sa brillante ialene^^le'.}euBeK>fllcisr eiif«^ atinneemene 
aussi rapide que merîléy et bientôt après il passa dans 1 » Vendée 
avec Fariiice de Aiayeuceoù il souùut sa-i^^putatien. 11 iiit cliar- 
gë d'organiser le serviœ actif At»Htêamti mMkh y. qui fit le 
dtespnifr dcftceiMiias» lttiberiki.'éà»rit:.i|njour ta J'ai dette 
4ipé«tioii»id^icr,* jeîte>destnie la plus périlleuie , comme la 
plus digne de ton courage% «< Moi^aii avait su aussi l'apprécier. 
Combinant une savante manoeuvre defant l'arcbiduc Jean qui 
• se cMfait a&riUi flnoipplte ^ Db CaeBÏamnrTenv-a b. du miiliii 
avec sa difision qa*oiifafaiÉii)il>étmic^ni^raniias}'1ieveau dit en 
le voyant Mt *Voilà'Ar42ffaitv la rieUMbeteclA «ras. » On sait, 
en effet , quelle part il eut à la i él«ïbre.bataiUede Uohenlinden, 
^ui dis'loa aurait décid«.di^ sortde rAutnc% » ai on ne lui 
mit ^saesoidiéilafnii. DopaiayOfapoléoii^iqateefCoanaiasait 
'«n faoH&mfs, mMf^ Mmvr ytl dt i Êj de capit.* 

génér. reprendre possesiîo» ide8iios>tftabUsteaiens dans l'Inde, 
avec un jiouroïr dictatorial. Les liabitans des iî^les de France et 
de Bourbon nçucç^U de lui desd«€tt>ions ut des ru-L^lmieus, qu'ils 
nomaseot wa» a»ieiHDdrbaii ifr^Ws Zk^Ui^n. Plus taydi ayant 
€omMBHid^Bn.ciMf4iTeBfliaofp»d? sfc ii> la )iisqttVn i$t5 ». il nTa 
cessé de donner cbaqne jour de na«félle» preuves de son noble 
désintéressement et de î>a iiaute capicité. On se rappelle les per- 
sécutionsquil ^épflOttua^lors du retour du possesseur de Tisle 
a-Ëlbei etMlon^iieeaplivHéàlfcbut^ d^-NaiP^0on, On «ait 
cependant si sattJbaaii,cav^tma!étaitîaniaiadàneii% aAadame 
la Daupbiufi elle-même , assez mal disposée pour les troupes 
françaises , n a pu s'empêcher de rendre justice à la générosité 
êt sa condaiteÂ Bordeaux^ AUrévolatioade juillet, dê Çam^ 
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dont le cœur battait toujours pour rindépeuclancc et la gloire 
de son pays , ne fat pas des dernim à oflnr sonépée 5 il eût en* 
ocre pu rendre de grands services. Le comte De Caen ëtait dUn 
et respecté de tous les habîtans de la vallëe de Montmorency 
au milieu desquels il a passé Ifs i5 dernicrcà auiiées de sa lie, 
et ili lai oat payé le tribut de leurs regrets en accompagnant 
jusqu'au tombeau ses dépouilles mortdles. 

i5 Septembre iSog , pose de la t'«. pierre deia cour des 
Aides de Rouen. 

— 1669 , uiort de Liemn Le Corsonnois , natif de Falaise , 
abbé de la Luzenie* Il«fat inhumé dans le sanctuaire de 
son église. 

— * 1699, décéda François LeTellîer, baron delà Lnthumière, 
piètre, ne eu 1617, le dernier de son illustre maison. Jean 
LeXellicr , baron de la Luthumière donna , le 9 août 1^5% « 
un terreinou les cordeliers de Valognes formèrent leur premier 
établissement. Ses descendans , qui possédèrent pendant plof 
de deux siècles la terre delà Luthumière , oui constamment 
iigur<^ parmi les principaux biewlaiteurs de la ville de Valo- 
gnes. L'abbé de la Luthumière , propriétaire de la baronnie 
dont il portait le nom , avait fait construire à ses frais le 
chœur de Téglise du séminaire , oô il est enterré , et y amt 
joint un enclos considérable , Teodu ])eiulai)t la rétolution. 
Ce qui en reste forme aujourd'hui l'établissement du collège 
de la ville , et peut encore , malgré son e:ttrâme dégradation, 
donner une Itaute idée de la magnificence du fondateur. 
L'abbé, long-temps avant sa mort, avait fait cession de ses 
grands biens à sa sœur , mariée en 1648 à Henri de Matignon, 
lîeut.-gén. pour le toi eu Normandie , dont les successeurs , 
dans la possession de la Luthumière , ont changé à presque 
toutes les £;énératicns jusqu'à M. de Bourbon-Busset , proprié- 
taire actuel. 

— i8o3^aiTcté du préfet Cbnrlcs Calïiuellj , qui enjoint 
aui propriétaii*es riTerains de FOrne depuis Cacn jusqu'à 
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retnbouchure , de rétablir daus le délai d'un mois , le 
long des bords de la rivière , les chciuins de habge sur 
un<s largeur de 8 mètres , et leur défend de planter ou életec 
des arbres , creuser des fossés ou faire des murs à une distance 
des ^rds moindre de 9 mètres 8 décimètres ( 3o pieds ) , et 
faute par eux d'exécuter dans le délai prescrit les dispositions 
de cet arrêté « ifs f seront contraints conformément à la loî 
*du a floréal an X ( aa avril i8oa ). ' 

16 Septembre 1119, mort de S. Vital, né vers le milieu 
du XI*. siècle au Tillâgede TicrceviUe , près Bayeux. Il tîtait» 
dès l'an 1080, chapelain de Robert*, comte deMortain , irère 
utérin de Guillaume-le-Conquérant. Ce comte lui donna une 
prébende qu'il fonda en io'6^ à ^loiLain , sous l'invocation de 
St.-£Troul. Après .10 ans de séjour , il quitta ses béuéiices , 
Tendit son bien, en distribua le prii aux pautreset se retira 
dans les rochers de Mortaîn , où il reçut au5»t6t <{uelques 
ermites qui vuiduicai l'imiter. Lu ma , il fonda au dioc. 
d'Arranches, labbaye de Saviguy dont il fut abbé. On 
jeta les iondemens d*une petite église qui ne fut pas même 
finie du Titant dé Vital. La vaste et belle église dont ' on 
admire encore les ruines , ne fut biitie que sous Tabbé Guil- 
laume de iJobre qui , à la mi-août 1200 , y fit cliantcr roflice. 
Elle avait été commencée 27 ans auparavant sous labbé Joscelin. 
Savigny , devenu en peu de temps un des plus célèbres mo» 
nastères de France , fut le chef-lieu d'une conjiK'gation dont 
* les branches s'étendirent dans tout le royaume , et qui comptait 
parmi ses filles , les abbayes de Foucarmont , d'Aunay , U 
Trappe , etc. Vital avait aussi bâti un couvent pdur sa sœur , 
$tP.*Adeline , en un lieu nommé la prite aux Nonet , dans 
la forêt de Savigny , à 5oo pas du couvent des hommes ; mais 
en 1 1 20 il les transféra au Ifeubourg de Mortain , et c'est 
celui qu'on appela dans la suite Vahbaye Blanche k cause 
de la couleardes habits. Vital mourut au prieuré de Dam- 
pierre en Mantilly , que Henri I , roi d'Angl. , seigneur de 
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Doniffont » lid avait donné en 1 1 19 avec 6o« arpens âe terre 
situés dans cette commune, et IVtang de Morette, un do:» 

plus beaux de la province. Il fui inluunc dansFéglise de son 
abbaye i^ont Fév. Massillon eut la commende en 1721* 

Cest par errèar que la mort dé $t.-^Uil a été maiyio^ a« 
7 janvier (Vby. tome "i^'.'). ' ' ' ' ' • 

— , mourut à' TC^i'ês'WSlSppe dit ftJ'JîbFi onleSage, 
qui succédi l*nn i^ig , à Louis , son père , comte d'Evreux. Il 
avait, ramu'e préci^dente ^ épôusé leanne , fille unique du roi 
Louis HuUn, Celle princesse liu apportait le i^jfàtime de Na- 
varin avec des prétentions sur \és tàlntes dé'ClÉaiiipagne et de 
Brie : mais le roi Charles /e leur dbihia: dés '4êVres en Nor- 
mandie pour ( C5 deut coiÀtés , et ils Centrèrent en possession 
du royaume de Navarre qu'en i528. l*hilippc accompagna cette 
aimée Piiilippé dë Valoir l| taluMUè de iMd i^^^ àffat tSo^) 
et le rd eonfèksa t|ifîMtar 'det^t'la'^^eittile. Vktk '1599 , il 
marclia au secours des Vlllèf 'ac* Catnbrai et d<é"Wtir^î assiégées 
par les anglais. Il laissa de son ('pouse Charles qui lui succéda, 
et Blanche , inari^-o nu roi Pliibppe de Valois. La reine Jeanne 

deNavarremOàriltkddt^bi:ei[549ii ConOate V i»ràs Paria, 
bù elle avdt cond^ Bftmchtf , seebnde ilfte^ ^aiMiè mi desti- 
nait à Jean , son fils iitaé , mois q^a^il ëpQusa lui^néase le ^ 
janvier T349. ' 'u. ,v..'".<V' -.. « / ^» 

' — i5So , mourût âge de 4^ ans , àU château de Beantésnr* 
Marne,Chadejr Y , dH'te SbgbVM'de'J^iW; t^é i^Yhlix^^ 
du roi Jean n V dtic dè 19brnùittd9è« 11 eèrt Ift f^'enrièi^' ëtiint de 

France qui ait porte le nom de Dauphin. Hûmbért II , dauphin 
de Viennois , avait épousé en i552 Marie de Baux , alliée à la 
maison de France , dont il n eut qu'tin^fihi jrittique. On dit que 
jouant avec cet enfant-i JLjfoÉ , il l«f lAissatmbet^d^iÀie fenêtre 
' dans le Rli6ne oîî il se M>ya. Livré à ta^dtMdear , et 

conservant un vil iessentiî|ient des alirunts qu il avait reçus de 
la maison de Savoye , il résolut de donner à celle de France ses 
étau. Cette donation faite èn i545aa roi Philippe de Yakû^^ 
CiitaRDfirméèeiliS49i à condition que les fils aînés de nos 
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tins portenûeatle tiin^elkmphws. Le ieoue Charles eut rim^ 
prudence de prét»rromlle eaxdkcoars sédiiisans de Charles 

le Maui*ais , roi de Navarre, esprit remuant et tiangereux. Il 
entra dans un complot projeté contre Jean son père« jLlomiue il , 
se disposait A s-enfuir chesj'fvjapecettr Charles IV , «bn onde , 
Jean le prévint , le ramena par la, douceur , et en i555 , il 
lui accorda le cliicbtj de Normandie , dont il prit la qualité. 
Le roi qui av^iii; tout à craindre cIq Char^e^i le Aiauvais , et 
n'était pas ei^ ëtjit de Tattaf ijwr dp viyç force , eç^gca le duc 
de Norm. son fi|l^ ^ à ,fi^çr son séjour k Rouen ^ et à renouer 
une amitié apparente avec le roi de Navarre quiliabiuii i^vieui, 
lien résulta que^içp gqx^çf),^!^ fS^i^tés à J\ouen pur le roi lui- 
nnéoie» «t4.de 5e$..qB(mfi|i^ d^y^^Je .5^a^^ i356. La, 
Icmesle bat. de l^^ers. » perdue par le roi Jean , le 19 sep^ 
tenibi e de cette année , ou ce monarque fut fait prisonnier ave^ 
Piiiiippe ^niib , ploug(sa«)aj,ff4(^./i^ç,lfiiplus graudsem- 
lNurns.j4e4att^i«i.sVÏ9^^mp^n9?nt nendit à Paris , s'j 
fit reoQBnaltm^Ufliiteiiant 4n royaume, quil gouverna pru- 
demment, temporisant toujours dan^ des circonstances très- 
4;pinettâes«. £do^d lU dis^t qu il jg^'^^avait point de roi qui 
pavât Àfm.ih4ê^4t^im wm4i»,,,#d IWrjUli <mpt|t tant 
^*alGdrt||to En iiiioÎM,die'CiiM| années , sans soptdr de son cabinet, 
Charles V, aidé du connétable du Guesclin , se "vit en état de 
réprimer -c^jrai^ ambi^ei^^ I41 guerre ^vec TAn^leterre fit 
venaSire Jar mê/^oMrlftirAfiçm pendant 
qndifve^mps,, inaislfl^ ii|è|pne>derCe.siage monarque fut malr 
heureusement trop court. Les historiens le font nioiirir d'ai^ 
poison ient ^jm*^^^^ h Mauvais lui fit doniier lorsquji n'<^- 
lait ei»mipifkidaiM#iPMC^klt^ Ictjtf» f t .les proté- 

geait. La ^nlbU^tbiqiie. rojale loi doit fxm origine. Il Mt parr 
venu à i assembler environ 900 vol. , nombre bleu considérable 
pour ua4enips.oà»l^iinpV44Afu:ieMéui^p£|s.^9Q9^ i^)', 

(*) Elle Qc le fuiquuo pea atanl 1440 » p^r Jean GuttCAnberg , 



Digitized by Coogle 



1^ l6 SIPTIMBRl. 

il les plaça dans une de:t tours du Louvre qu on nomina 
Tour de la Librairie. Les seuls poètes latins qu'on f trouirttt , 
étaient Oride , Lucain et Boëee 5 il y a^ait des traductioiis fran- 
çaises de quelques ouvrages d'Aristote , de Tite-Livc , Yalère- 
Maxime , la Cité de Dieu , la Bible , etc. Ce lut sous le règne 
de «e monarque que les nobles des deux sexes commencèrent 
à porter les armoiries de leurs inaisons Isfodées sur lemrs habitSf 
*^ t44t 9 le diâteaa de POntoise qui était regardé comme 
la place d'armes des Anglais , est emporté d'assaut. Joachini 
Kouault , âieigneur de Gamarhes y commandait sa ccnnpagiue 
dliommes d*armes , au siège de Greil : après la capitnlatioD 
de la garnison , il alla , par ordre de Charles YII , attaquer 
Pontoise* L'amiral de GoetiTy et le sire de Jalonges s'élant 
joints à lui, ils se lendii cat maîtres du châtean en présence du 
Roi. 

— i552 , Tannegny Le Veneur de Carfonges , gonrenettc 
de Itormandieeto0mmaDdaiitàRoii«& , avait, le^urdeb 
Saînt*Bârthëlemy , sauvé tout ee qu'il avait pu de protesUaF; 
mais en septembre , les sicaires proliiant d'un moment de son 
absence de l\oueu , en immolèrent à leur rage plus de 5oc| 
reni<»<mës dans les prisons , ce qui causa «lie giande désobtion 
parmi tous ceux qui avuient cra que hi tranquillité allait se 
rétablir. 

— i655, synode tenu à Séez par l'év. François Rouxelde 
Medavy. 11 y est défendu aux prêtres de porter Vépée si ce 
n'est en voyage hors du diocèse; de dtmner ^habitation de 
leurs maisons à des femmes ou filles, si eUes ne sont Imn 
mères y seeurs ou nièces ; de boire ni manger dans les hôtel- 
leries et tai^ernes , non seulement de leurs paroisses , mais 
dans la lieue de distance , sous quel^pêo prkûxte cosmL 

— • 1680 , destruction dur ten^le des Isles et de edai de 
Frêne à Goodé^suivlfoireau , en vertu d'un arrêt du Conseil 
qui précéda de cinq ans la révocation de ledit de Nantes que 
Henri IV avait donné en avril t6o2. Le temple desUesétai( 
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miné sur e mont de ce nom , devant le carrefour ou fut éta- 
blie me ftttaie. Il ne subiûta que 5o ans« - 
^ 1696 , là lUtérature greeque et la poésie latine firent une 

p<?rte sensible dans personne de Jacques Lau , lic a Burcy 
près Vire, en tétrier 1647- fl avait conunencë par régenter 
les basses dass^ an collège du Bois , à Gaen, Il passa ensuite 
k la riiétorique qu'il enseigna font le reste de sa TÎe avec 
applaudissement. Le mauYaîs suocès d'une affaire où il était 
engagé , lui causa une longue maladie dont il mourut à Tâge 
4e 5o ans. 

— iS»4 > mort de Louis-Stanislas-Xavier de France , né à 
Vienailles le i«' noT* 17 55, appelé comte deProrenoe , pen- 
dant la TÎe de Louis XV soa aïeul , puis Monsieur, pendant 
la vie de Iiouis XVI son frère et de Louis XVII son neteu , et 
enfin Louis XVIII , â la mort de ce jeune prince. 

£a «wil 1771 « Louis XV lui afait assigné pour 'apanage le 
dpcfaé d* Anjou , les comtés du Haine , dn Perche et de Senon. 
elles ) en 1773 , Verneuil et «es dépend.<n( cs y Iuk nt ajoutes. 
Loais XVI, en déc. 1774» donna de plus à son frère le 
duché d*Alençon, à Texception du comté de Montgommery 
#t des parties du domaine afiecCées au sertioe du Haras d*Hies* 
. mes. A ce don le Roi ajouta , par lettres d'aTril T777 ^ les 
TÎcomtés d'Urbec et de Falaise . y compris la Ferlé-Macc. 
Louis XVIil , né le 17 noYembre 1765, était le second fils 
de Louis de France , dnuphin de Viennois et de Marie-Josephe 
deSaiè, su seconde femme. Il épousa , le i4 niai 1771 , 
Marie-Joséphine-Louise de SaToie , fille de Victor-Amédée- 
Maiie de Savoie, roi de Sardaigne , et n'en eut point d*enfans. 

— i852 , inauguration, dans la ville d*ATranclies, de la star 
tue colossale du général Roger de Valh|ibert , tué à Austerlitr. 
(V. 9 déc. t8o5). Napoléon ayant ordonné, par un décret, 
que la place qui se trouve en face du pont. d'Austerlitz , à 
Paris , porterait à Favenir le nom de Valhubcrt , chargea ei^ 
H^me-tcrops le célèbre sculpteur CaruUer, d'exécuter , pour. 
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servir d'ornement à cette plaoe , la statue da héros, £Ue est 
ea marbre blanc : sa hauteur est de i5 pîeds 6 pouoes. En 
1828 le gou?ernement changea la destînatioa de cette statue ^ 
elle fut accordée en dou à la ville d'Avranches , et arriva 
dans ses murs le 6 janvier 1829. Elle fut placM , le s5 }uiUet 
t852 , sur nQi.]^edeMii)i4<9 li^^F^ ^éléval^km, eonstmit en 
granit , taillé avee beaucoup de soin. L'ensemble de ce mo- 
nument oÛre le double cafactèic de /a iiiâgniflceoce et delà 
Spiidité. , , , 

17 ScplemiKC.Ïm,m9lv»J^,îwi^ ,4ftrï^tjJi»,çadiédralc 
deRoui^a;' , « ,i> ,«•; ..c 

-Tf* 1 540 , un tribapal d*iMquij!Mtiofupopir (PUte la Normandie 
fut établi à Evn ux pir François,, l*:'., On avait d^jà biûlédes 
héaalùqvis^ et de priJiqif;fL^<js<Ki^ej;St(f^^ province ; on 

cepliiitta à'im^.hifPkç i^m myimyfl^^^ 
éditj et<€*â|kh4PW! ¥n pnnce qm.,p^^(Si^ un asile 

aux sciences prêtes à disjwvaître .dp rOrient 1 publiait ou 
iefnblait ignorer qu'un t^dit mémorable avait 6té public 1 an 
5i3 i MiUa> par lequeUes e)^pere^r^ |^9I)^l^^n et J^ciniu!» 
«boUKnt taïUfit^lç^rp^éfu^ki^ Ul^^èrent la 

liberté de pratiqi/ierf^Ç c4f»J(<f(^^ e^ f^^Mf^ atk» dans 
leurs Etats. j '\^- 

— ' t599 , n>ouri4t à Iloine JeapTellicr, d'une bonne i'ainille 
df I!fornaandie,,«|||bréi4t^i;,les Jésui;e^,ça x562. Livré à toutes 
eorle» de bqpnes'œ^^0,Ur^,<r^r^gi^.4wJ|i,€apîtaU 
du monde -du^étjei^^.^^ dent ipifii^âpauK objets de ^n zâe 
et de sa commisération , c Lai en t les prisonniers et les âmes 
dé^ue& en pui'g^toi^*^ ,11, .trouva le nioyen 4 établir eu faveur 
des prmicr&une «ss^atipn.detchanté pour leur soulagement, 

et, » «a.Tecommaii(^tii^n,»,Çr^<^];eJUU,^Wfdj^^4es^^ 
gences à ceux qui prieraient pour les aines du purgatoire au 
son d'une cloche qu'U obtint qu un sonnât le soir j_aliu d'avertir 
les Adèles de remplir ce pieux devoir^ , . 
•«-.iSaSy mortd'Àlex4il4re-iQu^AIfB4iw, d'4 en méd.| prol. 

I 
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4le botanique au jardin des Plantes à Roàu» , membre des 
iK)c. de méd. de Paris , de Roaen et d'Emm , de 1 acad. roy. 

des se. , belles-lettres et arts de Rouen, delà soc. d'agric. de 
celte ville , etc. , etc. , de la soc. des antiquaires de Normandie. 
Il était né à Drcax , le ao iémut 1777, d' on père qui jouissait 
d'une f^rande aisanfee l «t lui' Mit fSidt 'donner'tmie excellente 
éducation. ' î : * 

18 Septembre î44^ , mort du ca» J, Louis de Luïnnljourg, 
archev.de Rouen. Il en était chanoine lorsqu'il iut pourvu de Té- 
. védiédeT^rouàiôè^ObnlesaitcbAfMnentbpiir^^ 
du {Kirti du roi de France pour suifre celui de Iknrl f I » 
roi d'Angl. qui><mUiit'éea^aitt2rtïlN#<^U<s M le choisit 

pour son chancflinr. Kecortiwrissant de jôur en jour sa sagesse 
et sa fidélité dans cette charge , il V fit ^QQ premier ministre 
à la place du duc dè ' BédlMl' V 'mM en «B^ttmbre i4S5. 
La Tille dfe Pai^ «lyssitif ^té'lè^sè^afCliMlês'VIl en i456 , 
Louis se rendit en Nonhahâir àveé qtidqtfes seigneort anglais» 
L'archev. de Rouen ,*"Hagrtes des Orges , étant "renui inouiir, 
Henri qui atrait.intérêt que larchevCché fût entre les moins 
4fnn homme'entièi«inènt 'déroué^ à ^ pëtsoiàie , poTta k 
chapitre à nommérlVr; WcWateé ; 2^ Ait- él«d*ttne toix 
unanime le 19 oct. i4^6. Son élection ayant été confirmée 
par Eugène IV , il fit son entrée solennelle dans la cathéd. 
le 9 août de Tannée 5;m vante. Cependant Charles YII rem> 
portant tdus Us' jours dé nàluteltes n^deftééà rareheîr. craignit 
de ne pas pdaVoir^ rester i^^îtfîi^le possesseur de son si^ , st 
Henri VI perdait la ^Normandie , et voulant s'assLii <-r une 
retraite il pa«îsa la mer afec ce monarque et se ht pourfoir 
de réveché d'£ly .^Uf^'^n' jtyàh''«ii*ktùàlit^ d'ad 
Le pape qui' àvait déj^paT^te le ^▼oriscr, Itû'CBVtvya le chapeau 
de card. etdëdatà qîlè par cette ^nomination Il ne prétendait 
le décharger m de IVglise de Rouen ni de celle d*Ely , et il 
lui donna dispense pour posséder tes titres à la fois. Il lui 
ficoorda aussi ûné^ prérogative singulière : c était de nommer 
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jusqu*aa nombre de 20» des personnes de sa maison aux béné- 
fices des èbapitres et abbayes de son archevêché. Le prélat 
fut inhumé dans la cathéd. d'Ely. 

— 1765 , mourut à Caca François-Richard de LaLonde , 
né »dan» cette ville , le novembre i685. Il se livra tout 
à la fois à la poéne , â la musique , à la peinture et surtout 
au dessin et au génie. Il fut l un des membres les plus 
distingués de l'acid. roy. des beUes-lettres de Carn. Le projet 
et les moyens de rendre l'Orne navigable depuis Argentan 
jusqua Caen» ne cessèrent d*étre Tobjet principal de ses 
travaux. Après avoir démontré la possibilité de ces moyens 
et lait dresser en i;4^ un plan très-ci rcon^îtancié du cours 
de la rWière entre les deux villes , par Tingénieur géographe 
Bourroul , il ilt imprimer en 1760 un mémoire qui fut 
prâenté an gouvernement. Il mît tout en usage pour obtemr 
un succès si désirable *, ce fut en vain ^ les obstacles se 
succédaient , et le plus grand était , de Li part des ministies, 
uue incurie d'autant plus blâmable qu'une association respecta- 
ble dont M. de LaLonde était lame , offrait d'exécuter à ses 
frais tous les travaux « sous la condition de percevoir des droits 
modérés qui seraient réglés par le tonseil du roi. 

Si les efforts de ce bon citoyen avaient réussi , on ne venait 
pas la plupart des bâtimçns qui fréquentent notre port s'en re^ 
tourner sur lest , puisqu'il est certain que la navigation supé- 
rieure de rOmeleur fournirait quantité de marchandises qu'ils 
remporteraient. Avec de la persévérance et de Ténergie les 
conseils- généraux du Calv«tdos et de VOrne pourront à la fin 
déjouer la malveillance qui plane depuis long-temps sur le pays 
relativement à la rivière d'Orne (voy. i*'. janvier 1753); 
ils repousseront tout projet qui , entraînant des dépenses aux- 
quelles le commerce ne pourrait suflire , ne serait qu'un moy^ 
déguisé de s*opposer -d. une améiioration que réclament à la fois 
l'intérêt des deux départemens et celui de l'état lui-même. 

M. de La Lande ^ enflammé de l'amour de sa patrie , a tracé 
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le plan , les Tues et les per!<pectirej» de CacB i âTCC cette pré- 
cision et cette belteté qui se font remarquer dans tout ce qa^a 
prodnit son crayon ^ ils ont été gravés à ses frais et sous ses 

yeux. 11 s'occupa de ruii^iiic et des antiquités du pays, fît 
des recUerches laborieuses au milieu desquelles il sut se dis* 
traire agréablement en se partageant entre les aits et la littâra^ 
tare, Tantât il faisait le portrait d'un ami , tantôt il dessinait 
des plans et des paysages , ci UiUut il rendait le Terre propre 
à favoriser des vues d'optique. Dans ses amusemens poétiques il 
fit des cantates , des élégids , des opéra , etc. Sa prose peignit 
les caractères de la vertu et les a^anttges d'une bonne ^uca- 
tion. Malgré ses nombreux travaux , M. de La LunJc jouit toute 
sa vie d'une santé robuste ; son esprit et sa mémoire n^éprou- 
vèredt point les atteintes de Tâge j il vécut 80 ans et ne fut pre»> 
que jamais malade. On a de lui , en manuscrits , un Mémoire 
concernanl le commerce de la Basse-Aormandie ; des Recher- 
cftes sur ¥ antiquité du château tl dd la ville de Caen; di* 
▼erses pièces de poésie 1 dont quelques-unes ont été insérées dans 
les recueils et journaux. SOn plan du cours delà riv. d*Ome 
en 21 cartes gratid-i\jgle, a étédonnéàlabibliothèquc publique- 
par M. de La Londe son petit-fils, ancien i^. adjoint du maire 1 
membre de la soc. roy. d'agricult. de commerce de Caen , 
et cliev. de la l<?£»!on d'honneur. Ce beau présent facilitera 
beaucoup > dans un temps plus heureux , Tentreprise facile 
et pén dispendieuse de la navigation de Caen à Argenten» 
laquelle ne tardera pas ensuite à faire communiquer la 
Manche et l'Océan par la Loire. 

« — 1777 y rnourut aux lilancs-Manteaux, à Paris , Dom-René* 
Prosper Tassin, né /A Lonlay, le 19 nov^. 1697. Entré dans 
la congrci^. de St.-Maur en 171$, il s'y distingua pftr sa 
science et sa piété. Ses piin ipaiix ouvrages soiU : la conti- 
nuation de la JSioin'elle diplomatique èç: son ami D. Toustain. 
et VHisioire littéraire de la congrég. de St,-Maur ^ il serait à 
dci^îrer que toutes les histoires littéraires fussent faites sur ce 
modèle et avec la même exactitude. 
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— 1787 , moami à Nançay ea Berri Louis-Gabriel, cùmte 
4a Buatr^ançay y »é le 3 maté 1752, d*im {enliilioinine de 
MormaïKlie » sans fortune. A peine sorti de Teafance , il entm 
dans ^ordre de Malle. Un hasard heareox laî fît faire ta con- 
naissance du ch'. Fol^rd, counu par ses coiiniienCaires sur 
PolybCf Cpt ojp&ciar laccueiUit^ le logea dans sa maijjoa» et 
lut donna une etcellen^e édu€atio»..il'«iait.uii nefeu , qui 
CoA ^epm» ii|inis^e4n de Jffanoe en dÎTerses Coars d^Alle*. 
magne » et près duquel le^h^^ da jRnati^utse former â la |9Dli- 
tique , et commencer les ttudes nécessaires à celui qui t ntre- 
piend d'écrire Ti^iqire. Il fut stMcessivement -mim>*tre de 
Fvmoe A . Eatisboniaiiit et à Jt^ie^k ^ mdA> dear places »â 
lui fomvitenlLilof^on 4'4«cune,ii^gDciaÉîinijinlpevi|uite« Cette 
espèce de nnllité , ainsi que le «d^pUisir tde *«oie ia<ancèr rapi- 
dément des lioinmes d'une capacité biqji inférieure à la sienne, 
le déteruimèrent en. ^xj^Q à qmUQr les afUircs publiques. Marié 
très-jefine , }X avait.perdu sa gnuim^j^ bpl»ne^eiu«^, «t ayant 
pris le titre de comte da Buat » il ^ppuisa^en AUepa^ne une 
baronne Falkeniberg , dont ik na peintflaiss^' d'enfans^. 
Son nom est moins counu , et i»es ouvrais muias a^pi écics 
en ifrance que dans les pays e^ran^rs , Jiurtout en AUo- 
magne. IL a Jipc^jfçpup écrit ,. Wis.le plu», eoinsidéiralvle de 
aesoutj»ses es^ 499i,,.^^Ofne ^off^^ fmpk^ de 

rope , Paris .177a, , 1 a .,TpU , in-i a , qui Ini ilssni*e . *ine place 
distinguée parmi les historiens. C'ctait un sujet qui n avait 
été traité en aucune langue ) il n'y gx^ii^j]^^ fies repbercbes 
pénibles et wie patience a ,t9Ut^.t^rei||(e«qp.^p$»sent mettre 
un teÎTain enâat de dQn]]ufr^<|9dqme..OF4te |f;t quelque liai- 
son à Vhtstoire confuse^ de tant de^peuplesf barbares, qui 
n*ont la ssé de leur passage bui la terre; que des un nu mens 
peu nombreux , ainsi quç çle^ Ua^t^u{u». qt^içs el . tres-itt- 
eomplètés. . 

— 1839,. fie iea pritvei» Imitbeiiréfdii mf ^ C/féa , dans 
•une cave ou cellier de 'a rus :de Ge^., ou éUient«d«posés des 
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lîÇM^ spiricaein et des madèves très'coinbiisttbles. Deux 
jeûnas eonunw da propriétaire de ces objets ■ «but aperçus 
qu'une bouteille d'essence de térébentliine coulait par le côté , 
Fun deux étala chandelle de sa lanterne et l'approcha de la 
iMHiteiUe pour ea eiaminer ks paroi»^ Le fea prît sabiment , 
H pour rëtouiler ^ Taotre' oebuAw j^ÛtsfiéÈ sOn tablier. Le 
Tase lu alui à explosion et le couvrit du liquide embrasé. L'in- 
cendie gagna «toia le magasijii avec la rapidité de r^claîr. Le 
juelhewettx jeiiti9'boip]M*'eQi' la «foiicè^ dé tMit jlisqo'i U 
porte de U me «à» Fcyii • i^cmpveiM 'de lek 'deUffer ' ûvl secours • 
mais il lutiiba au-siiitùt sans coniialNsauce et mourut le lende* 
main matin ^ malgré kft^spint qui lui furent prodiguât. La 

«i« était. par ikiahevr f90i<e'v''<ii>' ^'«^^ u'avilc ea qa*im 
piaadier , lefeiise 8braitipix>n'ipteitvettt'cohfimâDÎqoé dans mn 
groupe d« mai^n^ attenantes^ fbrt fieiiles y construites en bois, 
stil aiinét/éléidtffidle deâW i^ndi^ ttiaître. 

19 Septembre rt49i décfieHeé dr'l*éf$lfse:de Baint André en 
Gouffem , près Falaiie. '1 ■ 

— 1408, tiK>rtdeNipoiasDulk)sq,eV. de Bayeux, né âRouen| 
il aiait été<lMiUi decette fiils:, pfofe!»enr en l'un et Tautre droit, 
conseiller do Boi V pvâildii fl^la ùMbté àès bomptes &''I^ris 
et garde des chartres. Il était dîan. de Koaenlorsqû'il lut nom^ 
mé à léfêché de l^ayeux en iSyS. ll enrichi^ son église de biens 
«nsidérables > de plttstearr» orhemetrii et de reliques précienses . 
iMsqi'etti-iWl'oil iepafale éhiiâàrae'la cathéd.'oùll amt 
ëté inhumé ; il feîlut détruire son tombeau pour appîanir \n 
terrain uu peu trop élevé , on trouva son corps enveloppé d* une 
peau deeeri , 'en réplèiçà dèssÉs 'la pîèrre de marbre noir sur 
laqueUe étalent gHI^^'èes 'armes. L*annéedé sa mort, DaTSosq 
avait fait rebâtir le palais épîscopal , rue Nfcuve Saint-Jeah , à 
Caen, où il existait depuis des siècles. ' ' 

— 1701 , la chapêllede rHdtel-Bieu de Bayeux fut donsacrée 
avec solennité i^t *Véf i Fhinçoi<; Be Nesatoiid qui menait de 
i^iie reconstruire la maison et la salle des malades. Cette 
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maison y londi^e vers Tan laoô parTcv, Robert des Abléges^ 
iat eoDÛonée par Guy , son deoiième siioceinear , et terminée 
en j34^. Nofll Hoiin , bant-tieaûre de U catbéd. , Hébert de 
Charmont , doyen , et Hugues de Malestor , chantre , contri' 

huèrent aussi parleurs bienfaits à la perfection d'un établisse- 
ment si utile à i'bumânité. (Y. ao mai). 
— 17709 môiumt à Nismes, en revenant des eanx dé 
' Caattrets , Antoine-Louis Le Coateuk , maire de Rouen , où 
il était né d^une famille ancienne de banquiers , établie à 
Kouen , Paris et Cadix. Voltaire a dit qu'on y avait toujours 
coBSenré le bon esprit de préférer detre au i*'. rang dan^ 
la roture , que de se mettrç au dernier dans la noblesse^ 
AntoineLouis élût célibataire il fut sincèrement regretté 
pour le bien qu'il avait fait à son ])ay5. 
, — 1788 , un poisson de 26 pieds de longueur et 14 pieds 
de circonférence r pns sous le cap de Grâce pris Honfleor* 
— ^^17909 monrut à Paris André*Adrien Plmpiet , safbnt 
et judidcnx écritaîn , né à Bayeox le t4 juin 1716. Après y 
avoir fait ses haniaDité^ sous la direction d\m pèrr éclairé , et 
de Vabbé Leguédois , son onde maternel , curé de Saînt-Mâloy 
il fut entoyé à €aen laire sa philosopbie. A %6 ans > il^ allât 
smm à Paris un cours de théologie , et prendre ses grades 
dans VnnÎTersité. Pour cesser d*étre à cbarge à ses parens , il 
fît rédueatiun (^.0 deux jeunes seigneurs csp^ignols , et devint 
bientôt précepteur de Fabbé de Choiseul , depuis archer. 
d'Albi et de Cambrai. 11 resta toute sa TÎe attaché à son élève , 
. quiltti fit obtenir une peoâon de deux mille livres. Dès-lors 
l'abbé Pluquet put vivre indépendant , et se livrer entièrement 
à i ctiade. Bachelier en 174^ , licencie de Soiboiiiie en i^ôo , il 
lut admis à la faculté des arts , dans la nation de Normandie , 
et ses collègues le nommèrent leur procaitur auprès du tribunal 
de rUniversité. A cette époque la librairie française avait -dans 
son sein des liommes instruits et distingués. J.es savans et les 
littérateui's aimcueat à réunir chez les B arroi s j les La Tour, 
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UsMcaier , les Dessaint. Cesi UtqiieraUbé Pluquet coiuiat 
les nfiinbnisles plus gecommandables de Tacad. de» sci «t de 
€dle d«S beHes4ettres ; il se concilia leur estime par la justesse 
de son esprit et l'étendue de soa safoir. Le Neitor de la litttra- . 
rature, Foatenelle , fit du jen&e abbé ses aiili particulier ^ 
Hëvédns le ledberclui ; Montesquieu le gi*atifia- d^un prieuré 
qui était à sa nomination. Pluquet avait t^i ans , lorsqu'il 
publia «on premier outrage , l'Examen du Fatalisme , Paris , 
1757 , 5 Tol. itM2. L'auteur yenVinstruisant dans les seiences 
votives âf son état , n*aTait pas négligé les études d'un antre 
genre , et il cld\t principulrmeiit fersé dans celle de l'antiquité. 
lUipose atec précisioa et clartë tous les systèmes que lahar- 
dfesse de penser a produits depuis les premiers temps de la 
pliîlosopliie jusqu à nos jours , sur Forigine du monde , la 
nature de Tàme, lepiincipe des actions humaines , la cause, 
productrice des êtres , leur origine et leur destination. Il re- 
aonte à Tintroduction du Fatalisme chez les peuples les plus 
aaôens, dans l'Egypte , la Chaldée , les Indes et les autres 
tontrées de rOrieut. Il suit ses progrès dans les diilérentes écoles 
de la Grèce , jusqu a l'origine du Cla istiarnsme , et depuis 
cette époque jusqu'à la destruetîon du Bas-Empire* Son . plus 
important oumge est le Dictionnaire de$ Hérésies , qui parut 
en l'jSi , 2 vol- in-8*. Loi*sque l'archev. d'Albi tut tiaiisfcrc à 
Cambrai, en l'jôj^t il nomma l'abbé Pluquet son grand-vicaire,, 
et Itirfit rédiger ses meilleurs Mandemens. Dans les délassemens 
^ses nouvelles fonctions \ rabbé^xNiijposa son l^aité dékt 
Sociabilité.. Paris ^ Barrois , 17^)7 . , '2 vol. În-i3. Les plus 
hautes questions politiques sont traitées dans cet ouvrage 
avec la sagesse, la force de raisonnement et le st jle pur et correct 
qui caractérisent les autres écrits de Tairtenr. Il' combat les 
systèmes de Hobbes , et «*attacheà prouver que riiomnie naît 
religieux et bienfaisant. C'est vers ce temps qu il fut nommé 
cnan« de Cumbrai ( 1768 ) ^ mais Paris ét«it resté le centre 
de ses afiecdons , et il se regardait aîUeurs.eomme en exil, £e 

1% 
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bhapitre lui donna une preute «Testime , en ledioisinant fùaê 

chargé d'affaires du dioc. dans lu ca[)itale. En 1776, Tabbé 
Pluquet lut nomme par le gouvernt ment , censeur pour la 
partie des beUea-lettref ; chaqua Êicolté avait alors les siens ; #t 
le nombre des censeurs royaux s'élevait an commencement de 
la révolution , à 178. En 1776 , Louis XVI lui conféra la chaire 
de philosophie morale qu'il venait d'instituer au collège de 
Francej deux ans après il lui donna celle de professeur d*bistoire 
au même collège. Sa profonde étude de la philosophie lui 
servit à édairer les exemples du bien et du mal que présente 
l'hist. par les plus sahies maximes de la morale et de la 
poUùquc. Il donna sa démission de professeur en 174^ , 
et reçut le titre de prof, honoraire avec voix délibérative dans 
toutes les assemblées. Libre des soins de rensetf^oemcnt » il 
put se livrer à des travaux d*an .autre genre , et son tampé* / 
rament robuste semblait lui promettre de longues années 
encore , lorsque revenant de sa promenade habituelle dans 
le jardin du Luxembourg, il fut frappé d'apoplexie et mourut le 
même jour , sur les 8 heures du soir^ 

—-^807 , la mort enleva aux sciences et aux lettres J.'Bt*. 
Joseph-René Dureau-de-la-Malle » en son château de Landres, 
coiiiiâiunc de Mauves , près Mortague. Il était né le 21 no- 
vembre 1^4^ à 5t.-iJouùngue, dont son aïeul avait été nommé 
gouvemet^r I en récompence de ses services militaires pendant 
la guerre de la succesnon. Resté orphelin , le jeune Bareau, 
à peine âgé de 5 ans , fut envoyé en France , et mis deux 
ans après au collège du Plessis , à Paris , où il Ht d'excellentes 
études. Il apprit les principales langues de TEurope et se lia 
d'amitié avec plusieurs savans distingués / entre autres labbé 
De Lille qin le visitait souvent a Landres. Il avait débuté par 
traduire le traité de Bcncjîciis de Sent;(|uc j ensuile il donna 
un l^logc de Sugtr. Plus tard il entreprit la traduction de Tacite, 
dont il sut faire passer dans notre langue toutes les beautés. Il 
fut nommé ^u corps législatif ea 180a , et membre de Tins* 
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litat CB 1804 i à la pUce de M. de fioisgelm , arche v, d*Aix^ 
décédé. 

— l85o , luouiat dans iuu tLatcau Je l ûtes près Diep|>e , 
M. le œmte de M<tl«u;tic , député de la Seiad Xai'érieiu'e à Là 
chambre électif e. 

ao Septembre i4o4 > mourut à Argeotan Pierre li de Valoir 
dit /e Noble, comte d'AleiK on et du Perche. Eu i^&o , il fut 
un àiis ulages doiiuc':» aux Au^lais [hhu la (icliYrance du lui 
Jtfaii fait pmooaicr à lu bat. de i^uàticr^, le 19 septcmbrs 
i356. A soa retour il servit dans b guerre que les ducs de. 
Bemet de Bourbon firent aux Anglais en^Guienne. £ni383^ 
il accompagna le roi Cliarles VI dans son expédition de 
Flandre. Le iuL en. sd Lvcar que la vicouuJ JuiuliOaLfat 
unie au œmlé d'Alençou pour la teuii eu paiiic. Il lit de 
grands biens à la chartreuse du Val-Dieu , près Mortagne 1 efe 
en fut regardé comme le second foniateur. U $yf rendait 
souvent pour y faire mieux ses exercices de piété, accom- 
pa^ué par Jeanne, sa fille, dont il cUil teudicaii'at cacii 
elle était née au château d'Esi^ey , près 5tk2 , et elle garda W 
célibat* 

Le 29 août i4o4 » le comte d*Alençon iGt des partages entra 
ses enfans ; il donna aussi par testament au s(*ignettr de 

Vieux-Pout , cent écus , au Galois-d'Aclit' , à Jean Martel , à 
Guillaume de Bures > à Louis et k Jean Le Yeueur, chacun 
^i|^e-tingts écus. U désigna pour exécuteurs tesumentaires le 
comte du Perche ( Jean IV dit U Sage ) sa iUle , Ui ideursi 
de Vieux-Pont , deCrocy et Percerai de Cagny , sesécuyers 5 
il mourut le mois sui^aul. Sou cuips laL pj^ iJ au Val-ihcu 
et enterré dans le ciiucur des tVcres converâi. Jeanne mourut 
en i4o5 , et lut inhumée près de lui. 

Le château d'Argentan où Pierre. décéda , afait été acheté 
par lui avec la seigneurie , en 1570 , de Jean de Châlillon et 
de Marie de Montmorency , |>ûiu la suniuiu de six milicUvics j 
U lut depuis réuni à la pairie d'Alençon. 

1705 f moiirat âgé de 90 ans, à Londres 1 Charles de 
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SjMiit-Dem« , seigMUr de Saint^Efremoat , né k 5C.-DeBÎs-lé« 
Goastprès Goutanccs , le i*'. avril 16 1^, d*uDe maison «oble 

et ancienne de Basse-NoriiiaûJie , dont le nom était Marc;uas- 
tcl ou Marquctel. Il fît ses études à Paris et servit ensuite 
comme capitaine d'infanterie au siège d^Arras en i^». Sa pc 
Htesse , son esprit , sa bravoure dans les actions générales , et 
dans quelques combats singuliers, lui attirèrent l'estime des 
militaires les plus distingues de son tr>tnp>. Le prince de Loudê 
fut si cbarmcdc sa converbatiou , quil lui donna la lieutenance 
de ses gardes , afin de lavoir toujours auprès de lui. Saint- 
Evremont ne conserva pas long-temps celte faveur. Le prince 
avait la faiblesse de plai^aanter sur le ridicule des hommes et 
n'en t'ta t que plus sensible à la raiilene. Saint- tviemont ne 
le nunagea guère dans quelques entretiens secrets , la lieute- 
nance des gardes lui fut retirée. Certaines plaisanteries faitea 
à table contre le card. Maxarin , le firent mettre pendant 5 
mois k la Bastille. La guerre civile s'ctant allumée, Saint- 
Evremont resta fidèle au Woï , qui le fit m u ci ual de-camp ^ 
avec une pension de 5.000 liv,. Le traité des Pyrénées déplut 4^ 
beaucoup de gens : St.-Ëvremont écrivit au maréchal de Créqui^ 
et sa lettre était une satîrjs du traité. Le Roi ayant , dît^n , 
des motifs secrets de plaintes contre lui , prit occasion de cette 
lettre pour ordonner qu'on le mît à la Bastille. Il en fut pré- 
Venu et passa eu Angleterre, où Charles il lui fit un très-bon 
accueil. Plusieurs amis illustres employèrent tout leur crédit 
. pour obtenir son rappel*, mais ri ne réussirent que dans un 
temps où St.-Evremoilt , trop %é, ne voulut plus profiter de 
fo bonne volonté des ministres : j aime mieux , dit-il , iKStcr 
aPGc des 'gens accoutumés à ma loupe (il en avait une au 
front). Il adoucit le cliagrin de son exil par l'amitié , la lec- 
ture et la composition. La duchesse de Mazaiîn s'étant brouil* 
avec son mari , quitta la cour de France, et après avoir 
Toyagé en différéns pays , fîxa son séjour en Angleterre. Saint- 
Evieujont la vit souvent , ainsi que plusieurs gens de lettres 
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qui s'atsemblaient cliez elle. Ces; A cette daine qu'il adressa 
une grande partie de ses ouvrages. 11 coiàser.f 4 jusqu'à la fin 
de sa vie une imagination yife , un jugement ^de et une iné- 
inoifeheiirettse* Quoiqu'il ne se piquât pas d'une morale rigide, 
il eut cependant toutes les qualités d'nn homme d'iionnçur. Il 
ne lui échappa licn de licencieux coutre la religion,: Lajcuie 
bienséance, à^tmi-ïl , ah ré^pect ifu'on dçUàjei co^u^ent, 
nelepermetUM pas. Lç rédacteur de YEspnt tieSaim-Lyre^ 
mmt ( 1 76 1 ) dit que cet auteur n'a val i pi uprement que de l'es- 
prit , et qu'on ne peut lui accorder ni du génie , ni du sentiment, 
m de l'érudition , ni peut^tie un trai tarent, si ce n'est celui 
d ecnre. Cependant ses producdons àraient un tel succès , que 
le libraire Mar&ifi payait des autems pour Ifti/wc du Saùu^ 
Evremont, ^ 

1^ philosophe lut inhume dans l'ëglise d« WeaiittinAtr an 
miUeu des rois et des grands hommes d'Angleterre. 
On a 6ît ne quatrain pour mettre au l^as 4c sQ4:pprti'4it î 

« Je sais peu sévère, mais sage , 

m Philosophe, ««isateouieux, • - 

« Heu art est de me raldre heureux; 

« J'y t^ttssis : tu faut-il davaiitagc ?» . ' 

2 1 Sepiembrc i Sog , des.habitans de Xesi9«l«afeittient êt^ 
V^kU curiosité pubtique dans la viUe de Rouen. 

— 1589, balaiUed'àiqnes près Dieppe , gagnée par Henri 
IV , ayant à peine sept mille hommes à opposer au duc de 
Mayenne qui en avait trente mille r «t . se ttmiva .chef de k 

liJueaprèsUmertdesesd«wîfl^e8,leducetleearf. de 
Cuise, assassinés aux états de Blois (-4 d^^r. i588). Mayenne 
♦ènait de prendre Gouruay , Eu et IVeufciiâtel^ il poursuivait 
Hemi qui , ayant quitté Darnetal , s'était rappwàé dn bûÉig 
d'Arqués et en avait mis le châtAaa ca état de défense. Ibyem»^ 
«ptès une tentative inl^notoeuse sur Dieppe , résolut d'atUquer 
Roi dans ses retranchemcns. A Tiinmens» supériorité du 
»»nbre il joignit U ruse et la trahison^ h^^s U ibunigeet l'ào- 
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tÎTÎtë de Henri iriomplièrent de tous les obstacles ; l*ann^e de 
It Ligne Alt icpoii«;s*V. roinplctemcijf (!< f niîc et forcée de battre 
prccipitamment en retraite. C'est aprcs cette incniorable joiu né« 
que le tatnqueur écrivit à Grillon : Pends-toi , brave Crillon , 
ncui n^ons combattu à Arques , et tu fi^' étahpag, 

— 1785, mourut à Lisieux Jacques-Marie de Caritat da 
Conflorcet^ év. de celte tille, né vu i^)!> au chritwu de Con- 
<lorcet ', près de Nyons en Daupliinc. Après avoip servi pen- 
datit plusieavs wmfeu , il pr'^t Thabit eccl^^siaslique et devint 
suocessÎTeinetit' év, de Gap , d*Aaiem ^ de Ltsieui. En arri- 
vant à Aaierrà en 1754 f il donna Tetemple du désintéresse- 
ment en rciiisunt une abbaye que possuda son prédécesseur 
Caylus , si connu par son ^tUcbement au Jansénisme. Con- 
dorcet , par la* rigidité de ses principes , occaâonna (jnelqne 
tfpttble dans abn eY^cbéde liactix; mais à sa mort, îlfut 
généralement regretta ponr ses Tertns. 

< — iSpi i des écoles de droit sont établies à €aen et autres 
villes de France. - 

-~ 1809 1 mourut aijiJlk>iirg-U-IVsine,t(|& ii était cvais^ 
Jose^ph- André Guîot, né à Rmien le ?i janTÎer 1757. Apres 
avoir été lon^ -temps vicaire à Saint- Cande-le-jeute dans cette 
TiUe^ il fut uominé, en 176B , lilliliothécaire de St.-Victor 
à Paris. En .1735, il eut le p^yeuré de Saint^uenauU à 
Gorbeil , et il ^4tatt eiicor». titq|aire lors de la .stipp|tessioa 
(SesLCtablissemiens ecdénasiiques. Après afoir passé qaelc(ues 
aimées dans la retraite » il exerça le ministère à Corbeil, et 
alla desservir la cure du Ik>urg-la-Reine jusqu'à sa mort. Il 
ayait toujours cultivé la poésiç, latine avec succès^ plusieurs 
jie^ses conipèaitMais forent couronnées par V»Q9^, de. rimma-. 
jçulée concefiîon, dite./e Pafmodf k Rouen, dcupt il ^tait 
membre. Il a laissé manuscrits 5 ^ol. in-folio. ^Les deux 
premiers intitulés : Morcri des nornianth i le 5*. intitulé : les 
troiê Sièdqi.Palùuidi^cs ou Bisloirç^ générale des Palinods 
de JUnsm-^'dê Di^tpe > efc» Ces 3 voU 8o«t a la biblipthèfi^ei 
de Caen. 
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33 Septembre 1591, jnort à Vernon , de François II de 
Montmorenci , goaverft. de Rouen et de Gisors , lieut.-gtnér. 
en Normandie. Il sertit utilement les rois Henri III et Henri 
lY , et se ctistingna particvlièrement A Anpies. Ayant été blessé 
au siège de Rouen, en 1^92, il sVtait retiré à Yemonpour 
s'y faire panser: mais Christophe , marquis d'Alij^re, qui se 
tiouvait dans cette ville , iit indignement i^assinei en 
sa présence» ' . 

— t6aa y mourut à Rouen , âgé de' 65' ans, Jean Grisel , 
poëte normand. Ji IWtréîé dé Henri'IV à Rouen', il lui pré* 
scnu un volume de ses» poésies que le Roi gonta beaucoup , 
et dont il le récompensa par un don de deux mille écus. 

•^t7a5 , mourut à la Haye Jacques Basnage dé Beauval, 
mimstre protestant, né à Roueii le 8 août t653 , de Hfenri 
Basnage du Fraquenay , célèbre' atocat; A la léfoeation de 
l'édit de Nantes il se retira enTîollandej homme d*un grand 
mérite , dit Voltaire , plus propre a être ministre d'ëiat t^ue 
d'une paroisse. Ses ouvrages luiiOiît fait une grande répur 
tatioii dans toute TEArope; surtout son Histoàr det Juift, celle 
de t Eglise depm$J» C, fli^^a^ prêtent ^ et celle' ilsf Prmnnees 
unies. On peut y joindre ses Jntirjuités judaïques , ou Remar- 
ques cntiijues sur la républitjue des Mébteux, 

Qu<Mqne réfiigié dans, un pays étranger , Basnage n'en resta 
pas nioins atladié à sa |Mtrie 5 Utadit un grAnd sertice aa 
duc d'0rléins , régent dtr royaume , par la lettre pastorale 
qu'il adressa aux protesta ns du Languedoc et du Dauphiné. 
H parvint à les prémunir contre les suggestions incendiaires 
du cakd« Albéroni , et â les afiermir dans l'obéissance qu'ils 
araient promise au Roi. Cette instmcdon ^ marju^ au coin 
d'une sagesse persuasive , fut réimprimée par ordre de' la 
Cour. Elle produisit: dans Ir.s provinces , de la lidcliLé des- 
quelles- on doutait , plus d'effet que largcnt répandu par 
PélisaoA panni les WMifeattx conrertis; Basnage reco livra , 
par. cet important service , ses biens- qui aviiiiént été cdilGs^ 
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quës lors de son «migration. C'était un homme poli , ai&ble, 
prévemmt, <^deiix , cbariuble et plus éo^x que ne le sont 
ordinairement les controversistes. De tous ses onrrages , celui 

qui lui fil le plus cVlionnriir fut l' Histoire de i église , i yoÎ. 
in?fol. , Raterdam 1690. L'Histoire des églises ré/ormécs qtû 
setioufè daasee livre » a «té donnée s<^ràuent 1725 , a vol. 
in-4^. 

— 181 a , mourut à Caen sa patrie , Agé de 81 ans , Pierre-r 

Louis i;ui>ionil , atir. cfoct. agrt'gé de la fac. d« médecine , 
médecin <de Tuu des six aiTondisi>eiucns de cette ville. 8a dou^ 
cear , sa ^c^aifflé lui avaient oondlié tous les cœurs , et il fut 
très-regrei^. . 

25 Septembre i5o4 . décéda Marie de Serrant , abbesse de 
Villers-Canivet . près l'alaise. Cette abbaye , 0. dedteaux , fut 
londve jiar ho^ev de Moubraj , en i f 4o. 

.^1760 »,lç(trcs patentes quiautorisent f, B« RMel àt BtiUet 
Isle v^ 'l^tahlir «ne .^îeiicerieà Saiot-peByMorSevton , pr^ 
Alcûcon, 

— 1777 , mourut âgé de 4; ans , au ^hâteaa de la Meille- 
raye^,iu^^r\e$^«»bKiel de Nagu de Varennes , appelé le 

de I^agu.i U^fU. dans le régim^.du Aoi , in&nteriei en 
1 750 ; second cornei^ de la seooojde comp. des nioiuqiuetsii|»s, 
ch^. (Jfi Saint-Louis , brigadier des armées du Pioi. 

— ,1,826 j mourut âgé de 82 ans , dans sa terre de Boiirey, 
près Coutanc^s , Odfit-Julien Le BoMcber , né àauà ce lieu le 
14 jm)» 1^44, ancif^n oomnûs di^ «MUtrâlfur gépéffal Bértiiu 
iSo^ sèLeetses /(alens TaTaient cendu cher ce miiliatre', fqm m 
TattacUa lorsqu'il passa au ministère de la marine. Le Doucher 
>'étant lié avec un ^ grand nombre d'otiiciers distingués des 
armées jj^-T^les^ f leur fowriut sqHfent des vues suges et ucMes« 
I^évéf»9|eps àf^ l^^aemmMoraUe , oklm fomte Iraor 
çaiseJm^Sh glorieusement contre Ja marine anglaise ,* ibre«l 
letiacés par. lui. sous le ua e à* Histoire de la d^nnirc guerre 
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France , (Eapagfu et la Hollande, L'auleur moiteste garda 
raoonyme , et refusa (te pr^ifenter Un-méme son livre à ï/hûs 
X Vf , qui l'ayant reçu des mains du M', de Cnstncs . !e lut , 
cl en tcino-.gna sa saU^actioa par le don d uoe magai^que 
(Bolkaioii d'oiUs et 4e voyages , mtirqiiés de ses armes. Durant 
la révoLatioa , Le BcNicher lesoonserfa au poil de sa ?îe. 

Ce sage , pour se mettre plus à Tabri des orages qu'il pré- 
voyait, s'était retiré dans le lieu de sa naissance. Il y exerça 
des fonctions paisibles , et fit du bien à tout ce qui renlou* 
lait. Cétak un titre à la prawriptioii dans les temps affreux 
qui suivirent In ckatu du trôas^ sa mûson fat pillée , Ufut 
jeté' dans les pn?^ons . et il s'attendait à être traduit deTant le 
ti*ib. rtvulutionn lire , condamné à mort , par conséquent, lors- 
que celle de Robespierre )e leodità la liberté , après 6 mois 
de déientici», 

i4i%^4^«>^ Les forts de SatHt-Micfael et de Sainte* 

Cadierinc à Rouen furent enlevés d'assaut. La ville ne se rcmiiL 
pas et soaiiiit coiuageuscment les efforts de l'armée royale 
per Ant. de Bourbon , roi de Ka:varre , qui éîait 
tenu ^QcumpBgo^ de Catherine de MédSds avec toute sa Gour« 
Afipis uné 'dëfensia de cinq senumaes la ville fut prise d'assaut; 
et livrée penilaut Imit joins au pillage. La cruelle Médicîs as- 
soufit ses regards de toutes les horreurs qu'une soldatesque ef' 
InsnéetQanmit dans la place. Ant. de Bourbon vt^t dane ce 
sUgé «ne Iblsssube des smiai àt Um|u«I1o il mourut par'son 
inipmdënGêJIieduodi*ÀQma1e , iful eommandalt pour le rei , 
ayant d<* sou côté pris la ville de Pont-Audemer , en fit mas- 
sacrer la garnison et les iiabitans , après quoi il alla occlq>er 
Honfleur que la p^lation avait abandonnée. 

169$ nIonMt à Jumîége dom Jeaii Garet , bâiédittin , 
n^anHArre en 1647. ^vant consommé . il donna nne belle 
ôdition d«i Cassiçdore ,k laquelle il joignit una dissertation cu- 
rieuse sur l'état monastique de ce célèbre sénateur romain. 
Cette édit. pattit à Aduen > n voL in-fol. 16^9. Les iibté& en 
sont savantes et judicieuses. 
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— i8oS , eiplofiion da monliii à poudre de Maromme , 

pr.V^ Kouen , à 5 heures du matin. Le magasin n éprouva au- 
pou mal. 

— i85o , des pécheurs d^Isigny prirent dans nn des bras 
du Vef y à remboochuTe de la Vire , nn pobson du genre def 
citactfes , long de 36 pieds et pesant cinq mille Hn'es. 

a5 Septembre 1754 , mourut à Parme , des blessures qu'il 
atait reçues à la bat. de Guastalla , Jacques Le Doulcet , IV du 
nom , seigneur de Pontcooulant et de Meslay pr^ Vire , di'. 
dis Saint-Louis , prender capitaine dans le F^gînmt rojal de 
Piémont , caTaleiie* Il descendait de Jean Le Doaket, Icuyer ) 
seigneur de Ponteeodant , Tivant encore en i54o. 

— 1780 , mourut à Chavanod, près Annecy, Marie Le Prince 
deBeaumoDt, née à Roueu le 16 ari'il 17 |t- £Ue passa une 
partie de sa vie à Londres p ou elle se consacra sa« réKfre ï 
Tedu^tiop des personnes de son sexe. £Ue possédaîÉ k talent 

^ d'ip^truire et de faire aimerTinttrnction. On a d'elle un grand 
nombre d'ouvrages qui sont entre les mains de tout le inonde i 
U Magasin des €nfans ; le Magasin des (idoleÉdéntes : le Ma- 
gasin die» paums; l'Educatioh ecmpihiiB , eAr . 'Ona aussi de 
cette femme estimable des romans moraux V teis qœ les leiirei 
^Emfranct à Lucie, Les Mémoires dé madame dë Battt' 
çille, — hesltctlres de maclatfie Du Moutier. Ce dernin ou- 
vrage est c^ui qui a obtenu le plus de sucèès. Lautenr a l'art 
4e donner lescpnsnils les plus sages sans pnetidre le' ton pédant, 
et d'intéresser le cœur sans eliercliVr à TainoUlrV EUe vtet ton*, 
jou^s dqns la médiocrité , soit en Frànce , soit' èh Angleterre , 
mais arecla eousidciMUon due aux talens utiles. 

1 mort de Louis-Pierre Siret,né à Efreux le 5o juillet 
i74$. Après aToir ùÀi k Gaen son cours de dmt * il voyagea 
en Angleterre , en Alfcm»fflw ^ enitalie , awo des missions 
qui étaient , à ce qu'on croit , du ressort de la diplomatie seeràte. 
Revenu en France peu de temps avant la rtroluLion dont il 
adopta les principes., et craignant que son ^cien métier ne 
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le rendît suspect , il alla Tivre inoonoa à Bordeaux pendant le 
règne de la teneur. Après le 9 thermidcir an 1 1 ( i ^9^) il revint 
à Paris où il lU imprimeur. Ayant au bout de quei(£ue tempi 
Tendu son imprimerie , il allademebrer dans une petite maifson 
qu^il possédait à Vitry sur les bords dè k Seine , où il mourut. 
Il a publié en 1 775des Elémensdelà langue anglaise, plusieurs 
ibis rjiinïprimés. 

oBSeptanhi t i58i ^ procès-mbal de la visite ([ue l^£?. de 
Bayeux fut dans rabbaye de Fontenay prèsCaen. Elle était alois 
possédée en commendc par le cat^itaine de Sonrdeval , dolit 
linteiidant était un t tUiniste qui îiabitiiit la niabon et adminis- 
trait au nom de son maître non- seulement tout le temporel de 
1a meose ^blKi^ale^ mois c|[uWoulait ai^ssi régler la conduite 
et réducation da nonces. Ces droits abusifs que le mallieur 
des temps avait mis en des mains séculières , contrîlNièrettt 
beaucoup à pei vert^r L'e^pri^ jles religieux de Fontenay , que 
le procès-veriKil peint comme affectant. des airs militaires et 
d*indépendftu^e ne firent, cpi'augmemer par lasu^te. Le 
procès que.Huet , cf. d^AvrancUes , eut à soutenir contre lei 
moines de cette abbaye lorsqu'il en prit po.ssoision , et leur 
refus de rentrer dans l obserfunce de la règle de St.-Benoit , 
pi:ouYent con&bieti la morale <k%it relâchée. Vainement, dans 
une longue Jetfne qo^il éctivit le ao mai 1 704» au P. de la Chaise 
pour la mettre (SOUS les yeux du roi , .lui £lisai^il un tableau, 
frappant des débordres de tout genre qui se passaient dans celte 
maison j il mouiut 17 ai^.a|près saos^^toirpu y introduire U 
réforme. Cene.futmâme .qu'en i^Si que U règle, de S. Maur 
■ y fut éubtie pnir les soins de l'aUbédePiélouirde Chârsignë, 
à qui Huet , son oncle. , avait résigné de spa vÎTant. 

La k tuc autogiai'he de Iluot est aux niaius de M. Lccliau- 
dé-d'Anisy , racLpibrcxle. la soc, des antiquaires xie.JXormandie 
«t de plusieurs nulres soc. savantes. ]^ a aussi un compte» 
feit par Hqet , des revins et dés charges de ra|»l:Miïe an 

fhniex de ladite syinée 1704. 



t 



Digitized by Google 



1 



^ «smiiaKi* 

Revenu». iio,a4i 1. 

Charges, . . . , 7» "7 i5 s. 



Restait clair, . . , ,^^^^5 I 5 ^ 

La maison était alors composée de ri personnes , satoir î 
I prieur , 7 religieux , i pretrc-custos et deux autres prêtres 
dessenrans, et leur cU'pense totale montait à 3,7a5 l. 

Le compte mentionne qu outre leurs pensions et ktiVs offices 
claustraux , les religieux jouissent de qtelques terrés ffu^Oê 
ont usurpées et dont on peut, rentrer en possession en les 
rappelant à QOQveaa partage , ce qui va au moins à 4oq 
de rente. 

— 1670, décéda ToLirdaine de Bernières « née k Gaètt 
le 28 février ,596, EUe employa sonsèUèt sa fortune pow 
établir dans cette yiUe, en 1624 , les religieuses l salines. 
eicaHa demander à Paris des fdUs de cet Ordre et en amena 
trois. Leur première demeure fut dans la rue Guilbert , où 
plies restèrent 11 ans. Jourdainc <pii at^itf>dl profession dès 
1614 et avait été élue supéi^eure 4 ans apfès , fit travailler 
m magnifique bâtiment qu'on a démoUees années derm.rc, 
teUrsuUncs y passèrent le i3 juillet ï656. Ce vaste local, 
reum Â l'emplacement de l'ancien Jlôtel-I)ieu également déiaoU, 
va former un des plus beaux quartiers de ia viUe , aai 
environs du port. C'est le quartier .^er , ^ appelé du 
Bom dun capitaliste dont Ventreprise a procun^ beaucoup 
de travail à un grand «ombre d'onvrurs de tout genre • 
circonstance h*»uieuse pour la tranquàliité pubbque. ' 
' — 1721 , mourut à Paris Guillaum» Massieu, Uttémteur 
«éàCaen, le i5avril i665. Après avoit terminé ses première^ 
au<^s , il alU faii^ son a^^rs de philosophie k Paris sous 
lee J&nites qm , 1« trou^mt d*heurenses dispositions , ie 
presKcsent d'entier dans la Société. U fut ^^argéd'cnidfloer 
ks humanités au collège de.ftennes , et retint ensoîle à 
Par,sétudierla tluMogie. Ses supérieur* jugèrent quilpouniil 
être un excellent théologien ^ ils exigèrent qu d renonçât 

r 



Digitized by Google 



26 5£ri E.MBKE. lOf) 

à toute autre étude 3 mais son goût pour les lettres s'accrut 
par k dâen$e qu'on lui faisait des*y lifrer , et il quitta les 
îésaites pour rentrer dans le monde. Sacy , le traducteur 
de Hine , îni confia rtducation de son fils j vers le mcme 
temps y il se lia intimenkent avec labbé Tourreil , qui le 
pr^nta comme ëlève > en &705 , à l'académie des inscriptions. 
Qnq ans après , Massîen fut nommé professeur de langue 
grecque au collège de France : il y expliquait avec le plus 
grand succès Homère , Pindare » Théociite et Demosthène , 
ses auteurs faf orîs , et sa réputation d*liomme d*esprit était . 
si bien établie que , sans avoir encore rien publié , il fut 
tlu eu 1714 membre de racadémic fraDçaisc ; il y succédait 
à Cléiambault j mais dans son discours de réception , il sut- 
amener Téloge de Tourreil et paya un juste tribut de recon- 
naissance à la mémoire de son ami. Massieu , doué d'une 
grande modératiou, arait fait quelques économies qui devaient 
mettre sa vieillesse à 1 abri du besoin i elles lui furent enlevées 
par nue faillite. Il crut alors deToir accepter Tasile que lui 
offrait M. de Berci , gendre du contrôleur général des finances. 
Dans les Jei uières années de sa vie , il éprouva un accideut 
pins difficile à supporter que la perte de la fortune ^ il devint 
aveugle et ne cessa cependant pas d*étre assidu aux séances 
des acaduinies. Quand on crut pouvoir Ini faire sûrement 
lopuatioa de la cataracte , il se contenta d avoir recouvré 
ttQ œil , disant qu'il tenait le second en réserve , et comme* 
onc ressource contre de nouteaux malheurs. Quelque temps 
après il loiaba en paralysie , et Torsqu'il se flattait dctre 
bors de danger , une attaque d apoplexie lenleva. 
On a de Massieu, dans le recueil de lacad. des inscriptions, 
dissertations sur les Baueliers votifs , sur les TIespcrides, 
sur les Gorgones , sur les Jeux hihmiqucs , etc. Paralldc 
d'Homère et de Platon ; Défense de la poésie ; RéJUxiûns 
criiùfues sur Pindare , et six odes de ce poète, traduite^ en 
français , avec des remarques sur Yhhioii c de k poésie 
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française, Paris, i734> iii-12. Celte hïaU bévrCiiù au rcgne 
de François» i. £lle est «crite d'une maDÎère agréable , mais 
il faut se àéSier de quelques assertions basardtes. 
■ 27 Septembre i f 06 , bataille de Hncbebray entre Henri 
I loi d'Anal, et îlobLi t liit Courlc-Utuse , sou ùèi'c aiHe , 
8*. duc de IS'ormandie. Ouillaumc lL-Conquctant avait ainsi 
parta£^ ss^ succession entre ses ^ iili»- : Robert eut la Normandie j 
\ CiiûUaiikne dît Le Rout » son. s^ond frère, eUjt le royaume 
d'Angleterre^ et Henri , le plus jeune , n*eut que les biens 
de ta mère avec une soiuiao tic 8,000 1. d'argent <£ue lui 
.parferaient tous les ans: ses deux, frères. 
< Robert fNiru$ foir sasi5 jalousie c$. partage^ mais ce sentiment ' 
fut bientôt éveillé en li^i par les pçrfides conseils de Tev. 
- de Bayeux, Odon, frcre fitérin du feu roi. Ce prt'lat , que 
le conquérant appelait un pcrturbaloiir du repos piiblic , ne 
tarda pas à Inouillpr le roi^,a Jjî duc. Il se ménagea un 
parti en Ângl^tevre et aUa{se|.jnettre .à la tête des mécontens 
qu il. parvint a|SQulfïvei>,f»ntre C^illa\lme' Mais le monarque ' 
-parut etdissipa^au premier dioc cette troupe de rebelles. Odon 
fut amené au vainqueiir (|ui se contenta de le renvoyer dans 
son diocèse atec oïdve dç n'jsu plus sortir. 

Robert accufilUt ce boute-feti avec distinction et le nomma 
lieutenant-général 4e Normandie. Tandis que lui-même ^ inha- 
bile aux affaires, prodigue à l'excès, consumait dans les 
f plaisirs le temps qu'il aurait dû consacrer à l*admmistraUon , 
son ministre ne s'occupait quà grossir son trésor particulier 
par des concussions et des rapines* La Normandie , naguère^ 
si florissante y était dans la désolation ^le Cotentin seul respi- 
rait, sous ladministration bienfaisante du prince Henri à qui 
"Robert avait Ucbenicnt Nciulu pour trois mille livres d argent 
' cette partie importante de son duché. Instruit du méconten- 
tement général , le tpi d AngU saisit Tocrasion de se venger 
de la tentative que son frère arait faite pour le détrôner. Il 
vji^t en Normandie 7 les places les plus lortcs tombèrent en 
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Iwh pouvoir et lui restèrent par un traité que Robert fut 
contianit de signer. Dès ce moment le Roi , entouré de pres- 
que toute la noblesse du pays , se fit le maître réel de la 
NoruMuidie. Le duc , abaodoiiné de la plupart de ses ras- 
saui , méprisé de ses sujets , cherchait à noyer dans les vo- 
luptât jusqu*à Vidée de »a dégradante situation , lorsque 
Vei inite Pierre parut et parcourut la France eu prcdiant la 
première croisade y enilammant toutes les imag^naticnis^ tu* 
traînant à sasoite des muhitades d'hommes aoolefés par sa 
brûlante éloqaenoei L'afentmenx Robert se mit avee enthou- 
siasme dans les rangs des croises. Séduite par son exemple, 
la fleur de la noblesse de ISoruiandie , *et Télite du peuple 
se précipitèrent sur ses pa^. Il partit en 1096 ^ après aYoir 
en^gé la totabté'de son- duché au roi d'Angl. pour garantie 
d*un prât que loi fitie monarque d*nne' somme de dix mille 
marcs d'argf'nt. Après plusieurs annt'es de fatigues , de com- 
bats , de revers et de succès , les cltrttiens entrèrent triom- 
phans dans la Saiùce>€ité. Pendànt que Robert s'illustrait 
en Palestine par sa Valeur, Goillayme courbait atous le même 
joug la Normandie et TAbgleterre.^'^llfiiîs' ayatit été tué par 
accident à la chûsse ( t. 2 août) Henri , son jeune frère, alla 
promptement se £iire couronnera Londres. Robert, dèsquil 
eut appris la mort dû'Roi^ revint en toute ddigence en 
Iformandie où il arriva' en 11 01» Il fàssembU une armée et 
passa en Angleterre , mais il fit la paix avec Henri et lui 
abandonna le sceptre, ne se n'^crvant qu'une somme annuelle 
de trois mille liaarcs d'argent. Eentrtî dans ses états, il pouvait 
reparer en quelque sorte la pèVte qu'il venait d'éj^fouTer , 
s*il éût consacré ses soins à faire le bonheur de ses sujets ^ 

mais à peine eut il séjourne' quelques mois dans .^011 Jurlié, 
qu'd ie quitta pour repasser en Angleterre, sous le ram 
préteite de solliciter la clémence do son frère en faveur du 
petit nombre de normands établis dans cette isle , qui ^ans 
sa dernière tentatiTe, s'étaient déclarés pour lui. Instruit de 
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sa venue, 'Henri conçut le projet de le letcnii piisonnlcr ^ 
Robert en lut averti , et n'en continua pas inoins sa route 
jusqua Londres. Le Roi fléchi par le comte de Meulan, 
ott toncbé de la noble confiance de son frère le reçut 
avec magnificence y mais marcliant .arec adresse à ses fins , 
il afFeefa ^e Inî prodîgner tontes les distinctions , tous les 
plaisirs de sa ( our. Robert se laissa prendre à ces troin- 
-jieuse.s amorces, et dans i'efiusion . dç sa reconnaissance, il 
fit don à la reine , sa belle^sœur,. du tribut de trois mille 
maKS d'airgent qu'il sVtait réservé par le dei-nter traité^ il 
en dt'posa l'acte de. ccs^ion aux pieds de cette {u incesse. Henri 
s^applaudissant de sa ruse , se moqua de l'imprudent qui 
rougissant de son imprévoyante générosité , quitta, cette Coyr 
perfide^ Les reproches dé ses snjets accueillirent son retour | 
il murmura cortttv la d($loyauté de son frère ^ mais tl-n*en sut 
p.is tirei vengeance. Au contraire son mauvais gouverne- 
ment lui aliéna de plus en plus son peuple , et facilita les 
vues de Henri qui prit toutes ses mesures pour s'emparer 
de la Normandie avec une armée formidable^/Rdbert ^é» 
tait aussi prceautionné : tous deux se rencontrèrent à Tin* 
chebray • le choc ini terilble, la mêlée d*au tant plus meurtrière 
que Ton combattit corps k corps avec une rage de tigres. Robert 
et les siens se battirent en désespérés : plus d'une fois la vîctoit« 
p6ncba de leur côté , maïs l'habileté Je Henri sut la rappdier et 
rattacher à ses drapeaux , Robert fut fait prisonnier. Le Rcn 
s*appli([uant, pour ainsi dire, à flétrir s«s coupables lauriers , 
traîna son malheureux iVère à Rouen et 4 Londres , enchaîné 
à son char; il le fit jeter dans la prison de Hardii'f. Robert étant 
parvenu à s'échapper fut repris et resserré plus étroitement. 
Itenri mit le comble k sa barbarie 5 il arma des bourreaux qui 
ai lîcrent les yeux à ce p\ ince iiiIiJi Uuié que la nature lui 
avait donné pour souverain. Piivc de la vue, Robert ne trouva 
la mort dans sa prison qu api es vtng^buit ans de souffrances 
et de misère ! 



Digitized by Google 



V 

a7 îiEPTEMBEs. ■ ig'S 

> i449) Saint-Lô '''"^ résistance au duc de Bretagne 
qui , jMOOodant les efforts des généraux de Charles VII , Tenait 
de prendre Coutanoes après deui jours de si^ge et Garaitaii 
après 3 jours. 

— i568 , Poli de Bietagne suipiiL Jans la nuit. FiaiiLols 
Deschapelles et Pierre Coupci son lieutenant , que le Cl*, de 
Matignon , lieuti pour le Koi ta Basse^Iformandié , avait char- 
gé de veiller avec la hommes de guerre et les habitans > à la 
garde du château de Domfront. Le château fut dvacué à la 
i'*. somma lion j i'uli , avec sa petite ttjupe d'environ i5o 
iM>inmeb , pilla et ravagea tout , mic le icu à Tégliiie 
renversa les images et emporta les Vases sacrés. 

1690 , qollques soldats de la garnison deJAorta^ne,,que 
les ligueurs occupaient de nouveau , ayant vouli^ £iire uné 
eatrepi j>e sur les royalistes qui tenaient Bellome , lurent 
repousses, et si ▼ivcuieut poursuirij», qu'ils furent obligés do 
se jeter dans l'église de Saint-Langis « ou ils se rendinent à 
discrétion. L*<^lise fut brûlée et rétablie cinq ans après. 
seigneur de Malîgny , Vidame de Chartres , aidé de quelques 
seigneurs Ju pays , résolut de les déloger de Mortagne : pour 
/ cet eiTet , il pétarda une des portes le 5 nov. et s'empara de 
ville. Ses troupes mirent les ligueurs à contribution. Jean^Abof 
fat contraint de payer t% milli; livres pour sa rati{fe>n » et sa 
madson , estimée 5o mille livrei , fut pillée. Quelque temps 
après , ces mêmes troupes attaquèrent un eut p^ de paysans des 
paroisses de Saiut-Hilaire , de Basoches et de Sainte-Ceronne , 
sous les ordres de Gheoais-Uajet » ^ village de Biouvel ., dan^ 
la paroisse de Saint-Hilaire, et leur tuèrent ou firent prisonniers 
deux cents hommes. De retour a Mortagne , elles pillèrent de 
nouveau les maisons de quelques personnes soupçonnées d'avoir 
favorisé le:» Lgueurs. 

— , mort de Jean Leceri. , écuyer , conseiller au siég« 
présidial de Kouen. U fut inhumé d'unemanièreassezsingulière 
dans Téglise de Saiot-Godard* « H avait le visage découvert , 

i5 
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lesi^edsBuds , et un babit de Pénilcnt; il fut porté par 4 
oonfrères. On sait ce que c'était alors que ces pënltens. Henri Mi' 
élant en i554 i Avignon , a#aît assisté à une proresflon dei 

pcnitens blanci qui lui avait beaucoup plu. lien étaldit une 
semblable à Paris dans Téglise des Àugastins , en 1682 , sous 
le titre àcl^AïUioneiation de, Notre-Damé, Toute la Cour s'en- 
]^a bientôt dans cette confrérie (*). Leur babit ëcaif de toile 
d'Hollande en forme de sac 5 il y avait deiix trous à Véitdnnt 
des )eux , lieux longues mariLhes et un capucLoii fort pointu j 
une dif ci pline pendait à leur ceinture. Henri III faisâi; très- 
eouvent de ces processions. Il en fit une le Jour de rétablisse* 
ment de cette société , le mars où le cardîn. de Guise por« 
tait la croix, deux jésuites étaient maîtres des cérémonies : U 
procession fut à rHotre-Dame de Paris. 11 faisait de seniblables 
Toyages de Paris à KotrC'Dame de Cbarires , ou i Notre-Dame 
de Cléry ^ à pied avec son babit de pénitent , et même y 
^râehmt quel({tiefois. Il avait râligé les statuts de cette coufré* 
rie. La reine eut aussi ses péiiiiens. Us étaient Têtus de noir , 
ceux du card. d'Armagnac vêtus de bleu. De la Cour cette dé- 
votion passa dans les provinces. Le 10 septembre i5d3 , il en 
tint buit ou neuf eehts , tant bommes que femmes t ^ 
Brie, en procession à Paris. Leis parlemens , les officiers > les 
potables bourgeoii) étaieilt de la partie. Le Cardin, de Biraguc , 
cljtrirtlin (Je France, étant décédé le 24 nov. i583 , fut mis 
sur un lit de parade , véiu en card. premièrement , puis en év.; 
d'un cote , à ses pieds , son cbapeau de card. et de l'autre son 
babit de pénitent avec la eoide , la discipline , et le chapelet. 
Il demeura 8 jours eiposé à la vue de tout Paris : ce iut le pre- 
mier'de cette cunb ei ie qui mourut. Le Roi assista au conTOi en 
babît de pénitent , 6t le cliancelier fut porté et inhumé par les 
pénitens ses confrères. Cette dévotion avait passé dltalie à 
Avi^Oii. n ( Farinr^ Inst. deKouen). 

(*) Quand ^ii|uste buYait , U Polo{^e était httl 
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Gomment accorder c^s plates momeries avec les mignons de 
Htûiim! 

— 1595 , Boissaxé , ^ne le duo de Mayenne avait destitué de 
9on goutememetit du Ibmt St*-liîobel , s'étant nlis par d^ptt 

dans le parti proiestint, vint de Pontorsou devant cette place, 
s empara de la Tille et la ravagea , mais il ne put pénétrer 
dans la forteresse , av milien de laquelle ést rabbaye. 

En 15^1 , le 29 septembre, Boissozé récemment noinmë 
gouverneur du Mont St.-ÎVlichel , l'avait très-bien défendu. Le 
cohue Gabriel de Montgommery , cbei des protestans , croyant 
tfotr gagné un soldat de la gamisonf ^ qai ^ardtût une ouYer- 
ture en forme de trappe du côté du nord , par où lef9 reltgieiit 
faisaient entrer quelques provisions , vint de nuit avec beau- 
coup d'hommes , à dessein de pénétrer par là dans le château: 
on ks 'Citait monter Piin après 1 autre » sniivant la convenCtoh 
fiite avec le soldat , et de suite oti les livrait à BoiSsuzë qui 
leur faisait successivement trancher la tete , et en faisait jeter 
quelques'^uns en dehors , habillés en reli|[ieux : pendant cette 
terrible eiéeation , on affeetaitde faire gramd- bruit dans Tin- 
térieot dn sottterrahi. Mont^omnnerjr âejugeànt pas TefFet de 
sa tentative assez prompt en raison du nombre de ceux qu on 
avait introduits , eh conçut de vives inquiétudes 5 il s'avisa de 
Êdre planter une espèce de mât avec une poidie dans le haut, 
était moyen de càrdages on éleva un liomitieqtiî , regardant 
par un trou de la muraille, cria à la trahison. Montgommery 
se retira , désespéré d avoir perdu 80 de ses meilleurs soldats. 

^ 1689 , décéda Pierre Hallé , prof; des dmîts en l^niv. de 
Paris, né le 8 sept. 161 1 , à Bayeux , d*dnefkmille honnête, 
originaire de Ranchy près cette ville. Il y fit sa rhétorique sous 
' leicellent prof. 0avatdeaUt et alla étudier ensuite à Gaen 
h philosophie , la iliéol. et le dfioit* U y eoterposa quelques 
poénes qui lui méritèrent f estime et Tamitié de l'illustre 
Antoine Hallé , qu'il ne. connaissait pas auparavant , et dont il 
n'était pas même parent. £lu râleur de rUnivecsité en 1640, 

A 
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il harangua ea' cette qualité le cbancelier Seguier» qui était tènit 

à ( it 11 iTt c le conseil privé <Ju Roi , à l'occasion de troubles 
qui i> ctaient élevés en INormandi^. Ce premier magistrat fut si 
content de cette haraogue , qu'il voulut assister à k tbèse que 
le jeune recteur soutînt , le 18 mars de cette aanëè, pour le 
bonnet de docteur ès^roits , et qu ille lui imposa ^ pour ainâ 
dire , lui luuiie en présence des conseill«s-d*Etat et desmaîtrps 
des requctcs qui l'avaient accompagné. Sur lesciboruuons du 
chancelier , Halle Sfi itçaàa, k ?am où jûentdt il sVlabllt , et 
lemplit la chaire de rhétorique avec .un concours prodigieux 
d'auditeu^-s. En 1646 , il fut nommé poète da Rm et son in- 
terprète en langues grecque et latine , et en i654 , sa chaire 
fut érigée eu chaire royale et chaire ide leçtmr es taints décrcis. 
* — 1 7 5a, décéda Louis-Abrabani , 5«» diic de Haiwu r t , com^ 
mandeur de TOrdre do S.-Espiit 1 dofÊp de l*église de Paris , 
abbé de Saint-Taurin d'Evreux. II. yenait de succéder à Fran- 
çois , 2». duc de Harcourt iou iièie , mort le ip jiiillet précé- 
dent , sans laisser denfans. mûlcs. 

— 1771 ) les membre^ de^ deux £onseUs supérieurs de Nor- 
mandie , fixés h Konen et à Bayeii^ , forent exUés dian» lemis 
terres. Par suite de cet acte de despotisme les membres de 
la Cour des comptes , aides et finances de Rouen furent de 
même exilés , le 4 oct, de la même année. 

2& Septembre i5oÔ > J^uis XII fait son enUiée solennelle à 
Bpuen,dontleqird. Georges I d'Amboi» était pour WrsatcfaeY. 
Il est reçu dans la cathéd. et logé au palais ardiiépiscopal , 
déççré avec une grande maguilitcnce. Son séjour à IÇoôen dura 

jusqu au a5 octolue. . 

ig^S , mcrt du marquis de Bréhan , lient» de it)i , com- 
mandant la place du Hâvfe. U fut frappé d'une apc^lexie fou- . 
droyante en sortant de Ja' messe militaire. 

igi3 j mourut au tUiUau de Montjean , commune de 

•Rouelles; , piès, le Havre , dans la 65^ année de son âge , le 
«gmte de Vieux, ehf'. de.St.-4.ows e^de U lég. d*h. , membre 
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àa coM. muQ. de Rooen , et colonel de la garde nationale de 
cette ville depuis 1 5 années. 

29 Septembre 9^1 , massacre de tout ce qu'il avait de Nor- 
mands en Bietagnc. 

i5i7 , le plas ancien registre de Téchiquier de Normandie 
oonumence à cette ëpoqtie et finit i pareil ternie t55t. Il 
porte ponr titre : arr^ts'de féehiffuier de Rouen du terme de 
Se. -Michel de l'an iSt^. Le dernier t^hiquier eut lieu en i497» 

£q avril i499f Loiiis X II changea la forme de Téchiquier 
cft' établissant à Rotten un corps de jastice souireraine , séden- 
taire et perpétuelle , compojiée de 4 présidens , ^8 conseillers 
distribués en deux chambres dont i5 ecclésiastiques et i5 
laïcs , d'avocat et procureur généraux , a greltiers, civil et 
criminél , de chancellerie , de secrétaires et de 6 huissiers. 
François- ajouta i5 conseillers 5 Henri II 6; Henri IV 
2 présidens , et enfin par diverses érections d*ofliders , le 
nombre était parvenu à 10 présidens et grand nombre de 
conseillers. Louis XIl laissa encore le nom d'échiquier à ce 
corps , et ordonna qu'il serait tenu à Kouen dans la grande 
salle du château « en attendant qu'on eût trouvé un lieucon- 
Tenable pour le palais , dont^la construction dura 7 ans. 

— i4ii , décéda IXicolas lia bar t , év. deBaycui , ne ù Gian- 
ville , qui prit possession le aimai 1421. Sous son épiscopat 
fut créée TUniv. de Caen par le duc de Bedford y au nom 
du roi d'Angl. Heqri VI , dont il était Fonde et le tuteur. 
Après la bat. de Formigny , qui mit fin à la domination 
angU dans n on e province , Charles VU , à la prière des 
habit, de Caen , condrma l'érection de l'Univ, j les lettres - 
furent données à £oouché près Argentan , Tan i45o mais 
cette confirmation n'eut lieu que suivant Véredtion qui avait' 
été faite de VUniv. par le pape Eugène IV. 

— 14^2 y on tenait alors la foire St.-Michel dans le Boui g- 
TAbbé à Caen, où elle attirait un concours immense. Ambroise 
de Loré , qui était parti de St.-Génery avec 700 bommes , alla 
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passer la ri?ière d'Orne à 5 lieues au-dessus cle Gaen, snr^pntles 

Anglais qui gardaient cette foire, beaucoup furent tues ou pris, 
pillage se ât avec un ordre qu'on n'observait pa& comniuné- 
ment. Tandis qu'une partie des soldats se chargeflit du butin et 
emmenait les prisonniers , Lor^ , avec 5» laaoM ei top aKl^rs 
repoussait la garnison angl. qui était accourue an secours. Qael* 
qocs honiuies J armes eft poursuivant les ennemis , entrèrent 
dans la TÎUe j [mais se trouvant eu trop petit nombre foar s'en 
rendre maîtres ils se retirèrent. Pendant que les français condoi» 
saientleurprÎMi Lorëfittoujoursrarrière garde jui^qu au passsge 
de la rivière d'Orne , et lorsqu'ils Teurcnt travcrse'e , le çénér 
ral les fit arrêter , et leur couunanda au nom du Roi et du duc 
d*Aiençon « de rendre h liberté au& ecclésiastiques ainsi qu'aux 
femmes , aux enfans , aox n^Uards et aux laboureurs* Cet 
ordre , publié sous peine de mort , fut ponctudlnment exécnté, 
Loré jKJUssa la ju licautioji jLisc[ifM faire escorteriez prisonniers 
ainsi délivrés , de peur qu iU ne luiiiient replis par ses soldats. 
On rapporte qu'un de aes capitaines lui ayant présenté une de- 
moiselle d'une rai^ beauté , qu'il avait faite prisonnière , Loré 
la fit reconduire en sfireté à Falaise chez son père qui l'avait 
anieuce à la foire. C'est ainsi que la noblesse des sentimens 
s'allie toujours à la véritable valeur. Loré continua sa route sans 
échec jusqu'à âiaint-Cénery* , arec trois mille prisonniers dont il 
tira de grosses rançons* L*année suivante Saint-Aubin , un 
ses licutcnans ) fit a ver quatre-vingts hommes une course auf 
environs de Mayenne , et tut attaqué par deux cents hommes 
de la garnison de cette ville^ LeBâUrd de Bois-à-Pretre, homme 
d'armes de sa compagnie , saisi de peur , prit la fuite et aile se 
cacher dans un buisson épais. Cependant Saint-Aubin se dé- 
fendit si bien qu'il repoussa les Anglais et les défit. Deux d'en- 
tr'eux poursuivis se jetèrent dans le même buisson où s'était 
logé le Bâtard. Se croyant lui-même poursuivi , il se levait 
pour se rendre , lorsque les deux Anglais s'imaginant quHl s'é- 
tait mis en embuscade , le prévinrent , se jetèrent à ses pîet^* 
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lutdmuid^ntla vie ; il les reçus piisompteri de guerre , 
eftiqtbiiïQ joyeux rejoindre sa troDpe. Ses compagnons té- 
moins de sa conduite , lui contestèrent la légitimité de sa prise ; 
le diâ<,Eend é^nt remis au jugement de Loié , celui-ci décida 
qne les prisonniers ne lui appartenaient point 9 et le chassa. 

i6i5 , décéda Jean^-Pierre de Montmocency , petit-fib de 
Pierre « en fkTenr diic{ttel la baronnte de Thury fut érigée 
en marquisjit l'an iS^S. A la mort de Jean-Pierre , le mar- 
quisat passa dans les mains d'un membre de la famille de 
]9arooiirt , de la bcanclie de Beumn. Le nom et les dignités 
du i". i|i«r<{ais sot|t inscrits sur la grosse docliede Téglise 
de Harcoifrt ; c*est le seul sea?emr que les Hontmoiency ayent 
laisse d*cax dans le pays. 

5o Septembre ioâ6 , Guillaume , fils natordi de Robert I , 
duc de Normandie , descend i Pevensey avec tme armée de 
60 mille hommes , partie da port de Saint- Valery-en^^aut 
sur 900 bâtimens. Le débarquement se fit sans obstacle, 
parce que Ilarold qui , à la mort d'Edouard'ie-Confesseur , 
s'était emparé du trône , avait été obligé d'aller combattre 
les Iforw(égiens près d'Yorck dpnt ils toulaicait se rendie 
maîtres. Les archers deseendirent les premiers , ensuite la ca* 
Valérie 5 après cm: les travailleurs de l'armée, pionniers, 
charpentiers et torgaroas qui débarquèrent pitice à pièce sur 
}e rirage trois châteaux de bois , taillés et préparés d'avance. 
Guillaume ne descendit que le 'dernier. On raconte qu*en met- 
tant pied k terre il fit un faav pas et tomba sur la face : 
et Dieu nous garde ! s'écrièrent plusieurs voix , voiU un mau- 
« vais signe! Quavez-vous, dit le duc, se relevant aussitôt , 
« quelle chose vous étonne? j'ai saisi cette terre de mes mains, 
« eC par la splendeur de Dieu ( c'était son juron ) elle est à moi , 
« elle est à vous. » Cette vive réponse arrêta subitement l'elFet 
du mauvais présage. C'est le mot de César qui , débarquant à 
Alexandrie, tomba aussi et s'écria , nous àxiHuélone : Teneo te 
Africa I Afrique je te tiens 1 L'armée prit sa route vers Has- 

j 

I 
« 
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tings , près duquel on traça un camp ot on construisit denK 

Je^ châteaux de bois pour y placer des vivres. Guîllaame or- 
donna qu'on brul it les Taisseanx pour montrer à ses troups 
qu'il iallait vaiarre ou mourir, li attendit ainsi le moment 
favorable de livrer bataille à son oompëlilear , et prit les 
plus "^ i^ 's dispositions. 

• — 1667 \ cr(5ation d'une milice bourgeoise à Rouen. 

— Mourut à llouen , où il était lié le 10 février i75a, 
le i^èbre organiste et con^positeur Broche , élève de Besma* 
raies. U alla ser perftccionner èn Itàlie sous le savant Martini. 
Un concours ayant en lien poor f orgue de la cathiéd. de Rouen , 
Broclic remporta la palme en 1777. Il improf is«i un morcraa 
sur la bataille de Gemmapes , où il exprima , par la combi' 
natson'des jenx de son orgue , lebritit des instrumens mili« 
taires , Tappareil' terrible dn combat , le ébùt dès batadUoas, 
le fracas de Vartîllerie, les gémh^èmens' des blessé, des 
mourans et les chants de ttiomplie des rainqueurs. 

— i852 , mort de Théodore Chalopin , âgé de 35 ans » 
habile imprimeur à Caen , d'une famille anëenne et renom-i 
Bkée dans la'tjpograpbie««Déià formi dans son art , il alla s*y 
perfectionner k Paris diez FinninDidot, et revint rexerceo 
dans sa ville uatale. 11 y a t'tabli en i85o une presse litl^Qr 
graphique et aatographique fort ^tile au pays. 
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1019, mort de Drengot , le premier des afenturiers nor- 
inaiids qui passèrent ea Italifl. Ce guerrier , de uoble lacc , 
ayant éprouvé quelques TexatioD* daaii sa patrie , se mit eu 
votite Ters rannee J016 » avec ses quatre frères ^ leurs fils et 
leurs petits-fils , pour tenter la fortune en Italie j quelques-uns 
de SCS compatriotes se joignirent 4 lui , et quand il ai riv j m 
mont GargoDO , terme apparent de non pèlerinage , li cUut à 
la tete de cent caraliers. Avec cette peMte troupe il s'engagea 
au service de Mélo stq Bari, seigneur Appolien t ^ui nourris- 
sait nn profond re^tsenfiasent contre rempereor de Gonstanti* 
nople. Telle étau la valeur irrésistible des normar.ds et la lâr 
clieté de leurs adversaires, que Drengot remporta trois grandes 
tktoires sur les Grecs , malgré rimiq^ense supériorité de leurs 
iforces. Il SoÈ enfin battu à Cannes » et tué dans le combat 
De deux cent dnquiinta dd «es compatriotes « dix seulement 
demeurèrent en vie. RainolTe sou frère , les réunit à de nou- 
veaux ptlenns normands <[ui iirrlvaient diaque année en Italie. 

Avec eux il fonda le comté d'Aver^a, et çonqiût la pcincir 
paate de CapQue, 

^ 1^98 , décéda Blanche , fille de Philippe 111 , rai de Na- 
varre et comtf^ d'Evrcux , veuve du roi Philippe de Lois ^ 
quelle avait épousé le ^9 janvier i349* ^ monarque s'était 
pvopçsé de Tunir à Jean eon fils aîné , duc de Normandie ; mats 
la Tue de cette princesse ^ âgée de iS ans et d*nne beauté ra- 
vissante , changea ses intentions. Au lien de la donner & son 
fils , il la prit pour lui-même , alors i-f' de 55 ans. « C'était, 
% dit Alezeray , joindre ensemble Tuiver et l'été. » 11 oublia 
son Age auprès des charmes de sa jeûne épouse y et mourut le 

août i5So , la laissant encônte d'une fille. Blanche lui sur- 
irécut environ 5o ans qu'elle passa en Tiduité , et mourut »ons 
le règne de Charles YI , en son château de NeauUes, sou séjour 
ordinaire , près Gisors. Il est à remarquer que sous le règne du 
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roi Jean, successcar de Philippe de Valois, et pendant da 
longues annces ciRoi e, il existait en France deux reines douai- 
rières : Blanche , vcuïe de Philippe , et Jeanne d*£vreux , veutc 
de Cbarle$ U Bel, morte 9QVs le règne de Charles V , dit 
fSir^e; toutes deuf de la> maison d'ETreui. 

— i55o 5 Henri II , roi de iraucc , qui avait gouverné la 
dOS la JXormaiidie a^ec douceur, vint à Kouea. Son entrée, 
selon Farifi ^ui en i^it uno longue description , fut la plus 
magni^iie de tout^fS celles qu'on avait vues jusqu'alors. Le 
Boi étant à cheval passa sur le pont de |Herre , alla par devant 
S. Ouen , S. Ma( !ou et la Madeleine. Parvenu au j^iand por- 
tail de N.-D. , lï entra dans Téglise , ou il fut reçu avec grand 
eârémonial , et ensuite alla lof^er à Saint-Ouen. Le lendeiiialn 
la reme fit aussi son entrée , et . reçut les mêmes honneurs qoe 
le Koi. Le 9 de ce mois , le» prince alla au parlement, ou se 
mit, suivant ses ordres , la chambre des vacations j il y eut 
jluJience en sa présence , à poi'tes ouvertes. Il prit séance en 
la place du président , sous uii dais de velours violai . 
parsemé de flenr»À4ys d'or, kxçL sièges où les conseillers ec- 
clésiastiques avaient coutume de s'asseoir y étaient les cardinaux 
de Boni bon, de Lui i aine , de Châtillon , de Sombresse et le 
card. de Vendôme pour Iqrs archey. de {louen. A.ux &iégesdes 
conseillers laïcs étaient les princes et les seigneurs avee leurs 
colliers de l'Ordre. Au plus haut des mêmes sièges était assis 
le cbanoelter Olivier. Aui sièges de bas étaient les présidens et 
onseillers dé la Cour. Alors on plaida la cause de deux prê- 
tres prétientésà un même héiiéiiGei l'un par le Koi ^ jure lUign , 
Vautre par le duc de Montpensier , à caqse de son comté de 
llortain. Il fut trouvéque Messieurs des requétesdupalaisavaient 
fait justice, ayant adjugé la récréance de ce bénéfice à celui 
([ui avait été présenté par le Roi • et après que le cLanceher 
dU recueilli les voix du Koi , des cardinaux , des princes et 
des seigneurs qui l'accompagnaient , il prononça en ces termes \ 
JjR Red a dU ^u*il a été bien jugé. 



Digitized by Google 



— 1670, mourut à Caen Jacq. LePaalmicr deCrantemespil, 
né en i587 , au pays dMuge , ou sa mère était allée visiter s.i 
£iiiiil1e protestante. Resttt orphelin à iti ans . son frère aîné 
1 envoya eontiAuersas études à Parii. Uy soitU les leçons de 
Pierre Du Moulin et du célèbre Casaiiben qui expliquait «lofs 
Hérodote, Après avoir étudié à Sedan la plnlosopiiie, et le droit 
à Orléans , il «lia voir les principales villes de France ppar con? 
naître ce qa*e]les renfimnaîent déplus corieui » et revint dans 
une campagne près Caen . pour s'y livrfer en paîw à Fétude 
des cLissiques grecs et latins , dont il faisait ses (klices. Ses 
Qorâigionnaires Tay ant député à la Cour pour présenter, des 
Féclamatioos contre diverses infflsctions à Tédit de Nantes, ses 
démarches eurent un plein iirfccès. Toyant les eflbrtsqne (aifaient 
les protestans de Hollande pour secouer le joug de i Espagne , 
il oftrit , èn 1G20 , ses services 4 Maurice de Nassau » et pendant 
8 ans qn*il coiohattit sous les drapeaux de Findépendancè , il 
trouva un grand nombre d'occasions de faire briller son courage*. 
A peine étatt-il de retour ^ Caen, que, voulant réconciiier deux 
gentilshommes divisé par des affaires d'intérêts , il se fit un 
ennemi du plus riche et du plus puissant , dont II désapprouva 
la conduite. Ce gentilhomme l'ayant atta(^ué dans la rue . il 
eut le malheur de Ifi tuer en se défendant , et i ut obligé de se 
rendre à Paris pour se justifier devant le conseil du Roi , qui le 
d^dara innocent. La guerre ayant édaté bientôt après , il alla ' 
njoindreen Lorraine le duc de Longueville qui lui donna une 
compagnie de cavalerie , ot Lui confia plusieurs missions im- 
portantes. Après la pai^ Il revint à Caen et s^appUqua dès-lokf 
entièrement à la cultnca des lettres. 11 ne tarda guère k se Uet 
avec les hommes de mérite qui étaient nombreiix dans cette 
vilie y et conli ibii i beaucoup avec Moisant de Brieux à la f 
fondation de l'académie qu'il soutint malgré de violentes op* 
positions. L'ûge n*avait point diminué cette ardeur cfaevale» 
re^ue quil aVait rapportée des camps. A G5 ans , dit lluet , 
U se battit à i epée et au poignaixi contre un jeune bonuoe 
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TigouieUi } et le desarma. 11 en avait ^5 quand il fut 
«tta^é de la pierre , il se sonoiit deux lois à la douloa-f 
relise opération de la taille et y survécut encore dix ans. Paul- 
mier étsât an homme franc et oa?ert , aussi modeste qu'obli'» 

gennt. Personne, dit Moisant de Brieux , ne le ♦[uittait sans 
èirc meilleur et plus savant, li n'eut point d'enidus de son 
mariage qn'xl avait contracté , d^à vieux , avec une anglaise. • 
il a laissé : ExercUadonta in apUmot atUorgs grœcos , în4*« i 
Leyde . i6d8, que Huet, son ami , lui conseilla de publier. 
Cki y trouve Feiplication d'un grand nombre de passages dont 
le véritable sens avait Miappé à la plupart des commentateurs, 
JnlienLePanlmier deGrèntemesn.ily son père , était né en 
i5io f dans le Cbtentin , d'une famille ancienne. Il étudia la 
raédedne à Paris sous le célèbre Fernel , et pratiqua son art dès 
qu'il eut reçu le doctorat. Pendant les guerres civiles qui dé- 
siraient la France , il se retira près Rouen , dans une cam-. 
^gne on il s^'vcnpa de rédiger les observadons qu'il avait 
recueillies. Sa réputation le fit appeler auprès de Charles 
IX , que touinientaicnt drs insomnies continuelles , et il eut 
le bonliCLu de le guérir. Il accompagna le duc d'Anjou dans 
les Pays-Bas. L'entreprise de ce prince sur Anvers ayant été 
suivie de l'expulsion des français, Paulmier revint en Norman- 
die ^ et s^étant guéri j par l'usage du cidre, des palpitations 
de cœur et de l'iiypocondrie dont li ('tait affecté depuis la jour- 
née de la S. Barthélémy , où il avait vu périr nn grand nombre 
de ses amis, il publia un traité dans lequel (rtte boisson est 
pfaÉée au-dessqs dn vin. Il avait ^nsé Marguerite de Chaumont^ 
ioMime de mérite , à qui Montaigne adressa iin exemplaire de 
SCS Essais , par une lettre qui a été conservée. Il eut dVllc 
plusieurs enfans dont Jacques, le plus jeune} s^est distingué par 
son érudition. Cet habile praticien mourut en iSSS. Son traité 
De Fino et Pomaceo a été traduit par Jacques de Cahaîgnes, 
C'est le plus ancien écrit qu'on ait publié sur le cidre; et sans 
adiuellie toutes les vertus merveilleuses que l'auteur luiattri-* 
bac par reconnaissance pour les heureux eileti» qu il en avait 
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l«ss(eÉilis f on doit convenir qae ce cnrieai oposcale lonferme 
des notions utiles. Il ne faut pas confondre Julien avec nn 

aulre médecui nommé aussi Paulrnier qui, en 1709, fut 
expulsé de la faculté de Paris , pour avoir ordonné lantimoîne, 
malgré Tarret du parlement qui en 4^ii|ndait Tustge » ^ r^pan* 
du aujourd'hui. 

— 1684 , mort de Pierre Corneille , né à Rouen , le 6 juin 
1606 , de Pierre » maître des eaui: et loréts. ^ ayant pas 
réussi au barreau., il se décida pour U poésie« Après avoir 
composé plusieurs pièces qui ne sont bonnes aujourd'hui que 
pour servir d'époque à rhistoire du théâtre français , il jeU 
les fondemeos de sa brillante réputation dans Le Cid, tragi* 
comédie jouée en i636 , par laqtielle commença le siMe qa*on 
appelle celui de Louis XIV. Quand cette pièce parut , Richelieu, 
jalou]^ de toutes les espèces de gloire , souleva tous les auteurs 
contre cet ouvrage , et se mit à leui* téte. L*acfid. française 
donna y par ordre de ce ministre 1. son fondateur el son pro- 
tectenr ses sentimens sur cette tragédie. Mais elle eut beau 
critiquer , le public n'en continua pas moins de l'admirer. 
Corneille ne répondit à Kiclielieu qu'en taçUaat dç laire quel- 
que pèce encorç supérieure au CUL Comibe il voyait dans 
le ministre deut hommes différens y son bienfiiitear et son 
ennemi , il Ht les veis suivans après sa mort : , 

. ' . . . 

« Qa on parle mil ou bien du fameux fi:»tdaial, 
« Ma prose Qi ine6 vers a'co diront jamAi> licQ. 
c II m*a lait trop de nmirfoqr tn Airt du btea ; 
« Il m'a fait trop de bien , pper a» dire èjft mal.- » 

Les Horaces forent représentés en 1659; Après eiix vint 
Onna , an-dessus duqael on "ne trouverait pas fiicilement 

quelque clio.se , ni daas l'antiquité^, nî dans les tragiques 
modernes.' Le grami Condé . à l'âgé de ans, étant à la 
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1". reprte&Uùoa de cette pièce ^ fersa des Urines à m 
puroles d'Aitgosto : 

« Je sais mallre de moi commfe de VunÎTcrs , 

m Je le io» » je veux l*étre. O siôcla ! 6 mditio:?e! 

« CooMFvez 4 janaii ma novTcUe vicloife. 

« Je Iriompbé «aîoufd*bttt du plut juJte eovrroux , 

o De qui le aoiivcnir puisse aller ju>qu'à vous. 

« Soyons (Km\&, LinriOf c'est moi <£Mi l'eu cuii\ie » 

Câaient U des larmes de héros. Le grand Oirneille feiisani 

pleurer le grand ('omlé , est une c'poque bien cclèbre dans 
riiisU)iie de Tesprit liiun lin. Le tiicalre français élait au plus 
haut point de sa gloire ^ GoraeiUe le sojittnt dans ce degré par 
son Pofyûucte Sm^iirt. L^xtrême beauté du râle de Sèpière, la 
Situaiion piquante de Pauline ^ la i>cèue admirable avec Se- 
f«èr«^au4*. acte , eiracent les défauts de cette pièce, et lot 
assurent un succès éternel. 

Corneille avait donné le modèle de$ bonnes tragédies , il 
donna de même celui de la bonne coniétlie dans la pièce tlu 
Mcnlêur, jouée en 164?, et qui , toute défectueuse quelle 
éuit , conserva long-temps une supériorité marquée sur toutes 
, les pièces de ses contemporains. Corneille ne cessar jamais de 
travailler; ses forces s'affaiblirent peu à peu , et il mourut 
' doyen de l'acad. franc, à ^8 ans. il fut inhumé duris Téglise 
de Saint-RocU , à Paris. On s*occupe maintenant à l\ouen d'éri- 
ger à sa mémoire un monument en beau granit bleu , tiré 
des carrières de Saint-Sévcr , pi » s Vue. Quelques-uns des blocs 
quon embarque au port de Ci eu, pèsent au moins 10,000 kil* 
•—1722, mourut âgé de 4^ ans, Antoine, Cl*. deLongaa* 
nay , seigneur de Rabn , la Baconnière , etc. , cL'. de St.-Louis , 
ca[). de dragons dans le rét;. tU- la Yrillière. Il sV'tait trouvé à 
plusieurs sièges et batailles , et il fut gnèfement blessé d'un 
coup de mousquet dans le corps k la bat. de Stafiarde en 
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m^mont , gagnée par Catlnat - sur le duc de SaToie et les 
alliés , le août t6oo. 

— 1755. le Miaïquis de Coiguy, âgd de 18 ans, tue en dacl 
le prince de Dombes. Voici à quelle occajnon. Six ans aupa- 
•savant y le marquis son père étant au jeu aTce le prince qui 

■ 

gagnait i»nsidérableineDt , lut dit'f « votts dtes heureux comme 

• 

le un enfant légitime. j> Le prince prit feu sur ce propos et 
'Voulut que le marquis lui en fît raison IVpe'e h la main. 
Les spectateurs eurent beau lui représenter que c était une 
expresiîoD proverbiale usitife qui n*avait rien doûensîf , il 
.insista opiniâtrement • et le marquis n'étant pas homme à 
reculer promit de se rendre a;i i-endez-vous. I«i rencontré 
eut Aieu le lendemain et il fut tué roide. Le îjIs i^'ait grandi . 
jalouï de venger cette mort . il alla trouver le pnuce. ils se 
battirent dans la forêt de Fontainebleau » et le prince suc* 
comba.' On eut soin de répandre qu'il était tnort d'un cou^ 
de sang, son corps fut porté à Eu , et mis dans le.caveau 
où étaient iniiuuiés les membres de la famille. 

— i83i , mourut âgë de 66 ans Paul-Michel Lentaigne, 
Hé à Vire ^ procurenr du roi à Caen , chev* ^de la L^ion* 
d'Honneur , magistrat recommandable par son savoir » son 
zèle et son intégrité. 

3 Octobre 1724» mourut à Paris où il était né en 1644, 
François-Timoléoa de Choisi , prieur de St.-Ld et grand-* 
doyen de Bajeux , l'un des 4ode Tacad. française. En 168$ 
le dhev* de Ghaumont ay<iat été nommé ambassadeur auprès 
du 101 (le Sium , l'abbc lui fut adjoiuL avec le litre jusi|ià\j- 
lors inusité y de coadjuteur d*ambassade. Les Jésuites avaient 
persuadé k Louis XIV que ce prince voulait se faire chrétien , 
et sous ce prétexte ib engagèrent le monarque à lui envoyer 
une ambassade solennelle , à la suite de laquelle serait leur P. 
Tachard , missiouuaire cliargé criii^u uirc lei\oi. Arrivé à Siam, 
Tabbé fut désabusé. Il vit qu'Us n'étaient , lui et le chev. de 
Chaumont , que des personnages de parade } que tout le secret 
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de Tanib^ssade cUii entre les mains des Jésuitcâ' , et que ce se-» 
creti^i iit un projet , d*ailLeurs utile , d'éiablisseDiont d'u^ com- 
merce dont les J<^iiites comptaient bien être les agens les plus 
intéressés. Le moine Àugt|Stin , çonna sous le nom de Petit-* 

Père André, mort en 1676, avait parfaitement caractérisé les 
RR. PF. dans le calembour qu il lit en préchant chez eux le 
• jour de St.-Ignace, leur fondateur. 11 av^tpris gour texte : Fos 
estis Jînei ièrrœ , qu'il rendit ^ins^ nq^ a ii^ot 1 Vous êtes les 
FlKSde la terre. 

Ce fat dans cf? Tovage de Sium que l'abbé de Caui^i reçut, 
tous les ordres de Tt gUsc par le vicaire a^s(oliquç , savoir : les- 
quatre minetiîrs le 7 déc. , le ious^çliaqoin^ 1^^ ^.jjt diaconat le 

9 et la prêtrise le 10. Â. son retour en France il fut admis 
Vacad. franc, dont îl se' montra, ui^ des princ^pa^x membres 
par ^uu assuluiu' ;uu as^^einblces , par son si^le pur et léger , 
par se:: observaiimis sur la lai^gue., que labb^^ d'Olivet a fait 
imprimer long temps après la luo^t ^e Fauteur ^ sous le titre 
de Journal de Cabbé de Qioisi. « C'est peut-^tre , dit à'kr 
lemîbert , te seul ouvi ago de grammaire dont on puisse dire 
t\\\ i\ instruit et q«i' il amuse tout-à-la fois ». Il a I ut riii^Loiré 
de nos quatre premiers Valois , et à l'occasion .du deriiier df 
ces roi^ , Tinfortuné (Charles Yl » le duc de jB«>^g9gii^lui ayanl 
demandé coifiinent il s*y prendrait jKiur élire entendre qneî 
Cliarles était fou , l^abbé' lui répondit : «Monseigneur, je 
dirai qu*il éta'it fou. >» Cette réponse fit grand plaisir au 
duc de Moiîlausier , gouvea neiîr du jeune prince, il a coni. 
posé une traduction de fimita^on de J« ^C. qu'il dédia 
dans le temps^à maciainede Maintcnon , avec cette épigraplte 
tirée del'olBce delaSK-Vierge :Omtz/pi^re?lîftXï^ècfl|rei» tuumf 
et des Mémoires de la cotnicssc Des JJurres, Cette comtesse , 
c'était lui-même. Il s'iiabilla et vécut , en femme plusieurs an- 
nées. U acheta sous le iiomde la coratiesse Des Barres , une terre 
auprès de Tours. Ces Mémoires racontent afec xuiiveté les dé 
sordies de sa tié Sous d^uisèmeut ; mais quand louis XIY 
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.:fatdeTOia défOt> f abbé se mit à écrire Tbistoire de l'église. . 
— 197 1 , un GoAseil supérienr fat installé k BayeUx fionr 

remplacer le pHileuient de Kouen que Louis XV Tenait de 
casser , ainsi que tous ceux du royaume , sur L avis du cUan-* ' 
cdier Maup^. Bayeax se troat a bientôt rempli de juges , de 
pLûdeurs , d'avocats , de procureurs et de solliteurs de procès. 
On mauqtiait de logemens , les auberges étaient pleines , Tor 
circulait de toutes parts , et la ville était tout-à-coup devenue 
un antre Eidorùdo* Mais le cbarme dura peu 5 ces nouveaux 
tribunaux ne purent obtenir aucune conâdératîon ^ la France 
soupirait après le rappel des parlemsHs et détestait Maupeou. 
Louis XV mourut (10 mai 1774} etleprepier acte de son , 
successeur fut de'râàblir Tancienne inagistrature , d'exiler le 
chancelier et de supprimer les consçils supérieurs. ( Extrait de * " 
VEssai hîsl, sur la ville de Bayejux J. 

i8o5 , mourut à Granville où il était né le 29 juin I7a6, 
George»^enéPlévilie-i&^PeIley.1Siitraîné par . un pencbantirré'- 
sistible vers la carrière de la marine , il quitta la maison pater- 
nelle à Tâge de 13 ans , |K>ur aUer au lUvre s embarquer 
comme mousse j sous j^ii nom supppsé» aûn d'échapper aux 
recherches de sa bmille* Après aïoîr fût plufieurs campagnes * 
à la pêche de la morue , il fut reçu lienteilant à bord d'un cor- 
sure du Havre. Quelques mois après , il se rendit à GrantiUe 
et s^tmbarqua sur un autre corsaire qui , à. sa sortie du port , 
fut rencontré par deux bâtiraéns anglais auxquéb il livra 
bat. Dans cet engagement il eut la jambe droite emportée par 
UQ boulet , et fut lait prisonnier. De. retour en France , et à 
peine guéri*desa blesrâre , il passa comme lieutenant de firé* 
gâte sur tArgonéutte que commandait M. àe TiUy le PéUej , 
sonuudc. En 1746 . éLant sur le vaisseau le ^ercare qui ïnisaii 
partie de l'escadre du duc dÀuville , il fut pris à son retour de 
Chibouctbn ,'par l'amiral Ansoa* Dans le combat que soudnt 
ce vaisseau , Pléville perdit sa jambe de bois ^ son capitaine 
Tayant vu tomber sur le pont , lui demauda a'il était 
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blessé ! • Iifon, r«pomli^il , le bookt n'<i donné dWrage 
quVa ckarp«ntÎ6r. m En 1949 , command^^nt VMnmddU 

de r4 canons de 6 , Pltville attaqua et prit trois ba- 
liiuens anglais armés en guerre. Sa jambe de bois lut encore 
«ulevée dans cette ftl&ire. Forcé par le^ délabrement de sa 
santé de quitter nndttentatténient le service de mer » il fut 
attacbé à celui des port« , et nommé successÎTement lieutenant 
de frégate , capitaine de brûlot et lieutenant de port. Il 
servait eu ceUe qualité à Marseille, à la (In de 1775} lorsqae 
la frégate anglaise l'AUwme, commandée par le capitaine 
* Jervis ( depuis loril Saint-Vincent ) lut jetée par la tempête 
dans la baie dfe ce port. Ce bâtiment se tronvant affilié sur 
U cote , courait le «langer Je l)iiscr sur les norabieui 
HDcbers dont- elle est semée. Pléville , inioimé de sa dtiiesse, 
se rend au fort St.*Jean : cbemin fiiisanl » il réunit tous les 
martnf qu^il reneontré et: h» engage & porter du secours â 
1t frégate anglaise. La nuit était très-noîre et le temps tpou-' 
vaiiUble; les m.*irins niontiaient <|ULl([Lie li*:silaliou ; il piciul 
sur le champ une de ces réwlutions. qu'un ardent amour de 
l'biunamté inspire souvant-à une âme-généreuse, uiais dont on 
l^nd courage joint aulc connaissances Aiaritimes pouvût senl 
aisuici le sLictès : il se passa autour du corps un cordage 
asaeZ' fort pour le tenir suspendu : saisissant alors le bout 
d'^. cablo qu -il avait eu la précaution de Êiire amarrer fer* 
leicntiA.tefrOj ilj se 'laisse dcaeendre du baut des rochers 
jusquè. la mer en- foveiir-, arrive , après les plus grands 
efforts , jusqu'à la frégate en péril , et au moyen de la ma- 
niiiuyre qu'il ordonne , il parvient à la faire entier dans le 
pprt» Pléville , non content* d'avoir sauvé ^Alarme et son 
é^page d'4ioe perte cartalne , mit tous ses soins i fiire* 
répaner les avarie» c(u*elleiavBÎt éprouvées ; et 20 joiu-s aprà*, 
ce bâtiment faisait route pour i Angleterre. L*aniirauté de 
t^mUes frappée d'admiration pour un service aussi éminentf 
et. voulant sdenncr un témoignage de sa reconnaissance k 
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* 

riAtrëpide marin qm en ëtaiit rattCëlir , chargea le capitàioe 
Jerris de retourner à Marseille a^ec sa frégate , et de remettre 

à Pléville une pièce irargeuterie pour uià répàs de 5o couvci ts, 
4vëc une lettre conçue eu ces termes ; « Monsieur , la qualîtc 
« dés services que* vous avez rendus à L4 frégate l'Alarme, 
« fait Tad^niration des Anglais ) des travaux compoie les vôtres 
« méritaient que la providence les couronnât par le succès : 
« voti'c récompense la plus flatteuse est au fond de votre 
« âtne^ mais nous vous prions d'accepter «omme un gage 
« dîe nôtre estime étemelle ce que le capitaine Jervi^ , ooui'< 
« mandant ladite frégate, est charge^ de vous remettre' de m>tre 
« part. » La noble coiul'iUe «le Plévi Ile trouva dans la suite 
uiae autre récompense pendant la guerre de 1778. Son iils 
embarqué sur une frégate, fut pris à la suite d'uncpnibat. 
Aussitôt' <tue Tàmirauté anglaise en fut instruite , des drdres 
fuî'ent donnés' pour son renvoi en France , sans échange ^ et 
il eut la facullc d emmener avec lui un certain nombre de 
ses camarades à son clioix« £a 177S , Pléville lut embar- 
qué ' comme lieutenant sur le Languedoc que montait le 
Qomte d*£sCaing , et fit sur ce vaisseau tonte la guerre d*A* 
méiit[ue. L'amiral ne tarda pas à lui accorder son entière 
condance. Choisi par lui pour conduire dans les ports 
d'Amérique les prises nombreuses £iites par Tescadre sur 
les Anglais, il fut chargé d'en &ire la tente. Un mois lui 
saf^t pour cette opération. A son retour à bord , il rendit 
les comptes de sa gestion : l'amiral voulaTit i> c ompenser son 
zcie et son acUvité , décida quil lui serait alloué une com- 
mission .de deux' pour cent sur le produit de la vente , qui 
j*élevait à quinze millions ^ mais Pléville refusa cette récom- 
penise , en disant éiaii satisfait du salaire que le Rd 
lui donnait pour le servir. A quelque temps de là, le comtç 
d*£staipg ayant besoin de trois ceuts mille francs pour In . 
aervice de aon escadre > avait iait d'inudies déçoiarche^, pour 
te les procurer ; un négo6ant américain 9 qui mmaissait 
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Pléfillc, offrit de les lui pioter^ et sa réputation de Lklita- 
tesse et de probité iit obtenir un i>ecoiu*5 très-urgent dans 
cette ciroonstance» Les £tats-Uois émancipés avec notre parti* 
cipatioii , reconourent les services et le courage de Piéfille * 
par la* décoration de Tordre de Citocînnatoft. A son retour ', il 
fat fait capitaine de vaisiscju 3 et la icvolutioti li ayant pas 
tardé à éclater , ir en adopta les princrpes , comme la plu* 
part des officiers qui avaieiit servi en Amérique « maïs avec 
modératioa. Cni^^-, ll fiitdppelé à fiire partie des comités . 
de marine et* de commerce, où' ses conseils furent d*ane 
grande utilité. Peu après il fut nommé chef de division au inï- 
nistère de la marine. L'ann^ suivante , il remplit une mission 
à Ancône et à Corfott ^ pour orgatdser le senricé maritime , et, 
ett 1797, il talmibyê^cànùat mmîstre plénipotentiaire , au 
congrès "de Lille , pour y trtitet dé la paix. Pendant cette 
mission , il fut nommé ministre dè la marine. Justice et 
désintéressement fut la devise adoptée par Pléville. Chargé de ^ • 
faire une tournée Siir les côtes de Tbtiest , on lui alloua qua* 
rante mille fhincs fomr cette mission. A son retour , il produit 
le mémoire de ses frais , montant à liuit mille lunes , et rcn- 
Toie au trcsoi les trente-deux mille francs rcstans. Ou refuse, 
de les prendre, la somme entière ayant été portée en dépense : 
Pléville insiste ; nMispréssé de liôuTeau , il témoigne le désir 
que cette aomnit si>ît consacrée * 4- Pérccdon d'un monument 
utile; soA voén'fut rempli , et elle servit à élever le télégraphe 
qui existe encore aujourd'hui sur rhôîel du ministère delà 
marine. I^e désintéressement du hiinistre était d*autânt plus 
noble, qu il était Ibin d'être riche, et'qu^il avait une famille 
n6mbi*eitse. Nôilimé' contrè^amii'aT',^ eii 1797 , il fbt fait ▼îce- 
amiral Vannéer Sliivattte. ïléïerçait les fonctions do ministre 
depuis près d'un an , lorsque sa santé le força de demander 
«a démission , qui ne fut acceptée qu'après de grandes diffi^ 
culcés. Nommé à qifelqiiiès iAo\s de là / au commandement 
^érarmée nut^le véiinie dans k Médftérr^t^ , il se rendit à 
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Toulua j mais épuisé par les fatigues d'une vie si active , 
fésignâ bientôt ce commandement, et se retira au sein de sx 
famille pour s*y livrer au repos. Les bonoeurs vinrent i'y 
chcfr<^er 5 il fut fait sénateur, , et peu après grand-oiBcier ût 
'a Icgiun (l'honnriu : mais il ne jouit pas long-temps de ces 
distinctions : une maladie de quci^iftîs joui^s leoleva , à l a|j;e^ 
de près de quatre-vingts ans. 

1816 , mourut de paralysie , à nge.de 5$ ns, N 

Frémy, principal du collège d*Alençou , homme d*ttn gnmdL 
mérite qui fut uuiversellciueutiegrettc. 

3 Octobre 1 , Anne de Bretagne , née à Nantes le 2G jan- 
< vieri476, femme de Iiouitf Ail , . lit. «on entrée solennelle 4 
Rouen , accompagnée d'im grand nombre de princesses et do 
dames de Isi Cour. Elle fut reçue dans la cathél. et de là se 
rendit à 1 ar< hcvcchc où le roi l'aUend lit. Ce monarque l'avuit 
aimée dès le temps. r|u il nvt;|it encore que du£ d Uiléans , mais 
le duc de Bretagne , son père | Vavait mari^ , en 1491 9 an 
Toi de Fnuice Charles VlII. Elle possédait toutes lè^ grftcses de 
la jeunesse et de la figure. Les qualités de son esprit répondaîenf 
à ses agrémcns extérieurs. PfMulant Icxpedilion de Charles en 
Italie , son épouse gouverna le royaume avec une prudence et 
mie sagesse peu communes. Après le décès de ce pnnce» Ihipp^ 
de mort subite le 7 anil i49® 9 Anne passa deux jours saat 
prendre aucune nourriture , et baignée de larmes. Elle prit 
le deuil en noir , quoique les reines de France Fcussent 
porté en Mancjusquâlors* «Ses dames d'honneur la plaignant 
im joiîr d*étre , à son âge et sans enfiins , Teuve d*im si grand 
Ror , eUe répondit <fu*elle demeurerait jAttot .neuve UfuU ea 
We, (juc de s' abaisser à un moindre que son premier époux, 
Louis XII vint à bout de la consoler , il partagea son trône 
avec elle dès qu'il eut pu faire déclarer ntd par Alexandre YI , 
le mariage que Louis XK l'avait forcé dt contracter , en- 1476 , 
«vec Jeanne sa fille. La nouvelle reine donna beaucoup d*édat 
à sa Cour par le graod nombre de demoiselles de qualité ^ 
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^retoimes et Françaises cpi'eile appda aaprès & $a |iersoiiBf« 

j^e aimait les saTans et leur faisait du bien. C'est la première 

cle nos reines qui ait joui de la prérogative d*4yoir des gardes 
à elle f outre cent ^pitLlshomnies , et de donner audience aux 
ainbassadears.£lleinottrataacfaâteai| deBljois, le^janYÎer t5i4* 

i559 1 iiit tué à la bataille de HonpojDLtour , Ckailes de 
Tilli , seigneuf châtelain de Titli , enseigne de 5o hommes 
d*armes des oiJonnances , fils de Cl^irlesde Tilli , seigneur 
diûtelain de Bl^ru , chevalier de Tordre du Roi , (eosei|;ne çUf 
' loo gentibfaomines de S. M. 

i6^ , on commença la démolition des ^rtificatiot^s de 
la TÎlIe et du cliâteautde Pontorsou. L^s t'icctiolis de Bi'etagne 
jusqu à Combourg et Saint-Màlo réunies à celle de Fougères ^ 
çontiibuèrept à cette opération pour nne moitié ^ et les «loc; 
ti|EHis d*Af randies , Mortain, Vire et *Goutanofss ^ poorTau^ 
inoidé. Il y fut travaillé par les Normands jusqu'au mois dV 
\nl 1U24 5 ctpajrle.-» Dreton> ju^e^u'au mois de juillet suivant. 

Normands avaient le côtf^ du Mcmt St.-Mlchel , et les B)'^ 
tops l'autre » siiivànt le partage qu'en Çrent le? cpminis* 
^^îres de Bretagne et de lYormandie. I)epiiis ce temps les rum^ 
duçbâteau ont été oootinuellement ei^ploitées pour la con*- 
truction de nuu\ cahx bâtimens. Les dernières traces en sont 
pies^u eâ[^c4ei> , et sans le secours des jeiUards du pa|s 1 les 
éU^^ pourraient à.peiae denner F^placemeo^ de cette 
fiirteresse ^tendue e^ assez célèbre dans rbistoire de Bretagne 
et de IVo^-mandic. Elle était à rextrémitc I \ plus bassr de la ville, 
tout-à-fait au bord du Coesnop , à l'ancienne limite dcsdcu^ 
provinces, iicpui^ cette df'if oHtion ^ la viUeaété eftièriement 
lel^iliie 5 \^^sf^ est )e sçul édifice ai^cien qui existe 
On y reconnaît plusieurs parties qui r^moi^tent à l'^Moque de 
sa fondation. 

— .1655 , mourifti âgé de 75 ans, Joa^n^ ^e. Matl^vi 1 
pnepr,4(ç $^iM:lîreinpn^ , pr^s S^.i)t-Lô ^ sucopjsiTcm^t cban. * 
M ïteîlf^ I de VOjirs et de Çayeux , cos^er^j^ «ttPy^* 4? 

- / 
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Normandie , prieur du Bourg- Acliard , dioc. de Rouen. H 
était de la * noble et opulente maison de Mathan , Tune des 
plus anôennes .de cette province. OiirinUVima dani U chapéUt 
du prieure de Saint-Fremond. ». 

— 1777 9 Pierre Dumont , vjc.-gi^n. du dioç. de Coutances, 
fut élu sup.-^éu^ des.£adif ttt à Ca^ii, 

— 1S19 , ilf« t^letts Satissol , né k Oourgne , «Soé. dé 
Lavaur , dept. dit Tarn; 77*. év. de Sées , fut ^eré à l'aris , 
dansFegVise de St.-Vincentr de-Paul , pa^* de Coucy , archcv. 
de Bourges , en présence de M°**. la dack. d'Orléans , M*"*, 
la doch. de Bporbon <ïl de plusdeurs delgneurs. 

— 18^7 monrat 4gé de 74 ^ns , ^ Caieii , dom RSbàtd , 
ancien sous-prîeuf de l'abbayc de St.-£t(enne , ancien censem: 
du collège royal. Il fut vivement regretté de toiis ceuT qui Ifc 
connaissaient et d*un grand nombre d'élèves qui parlent encore 
de lai avec Taccent de la réconnaîssanœ. Vêtoiêmté de km ca- 
ractère , ses bontés envers eut ne sortiront jamais èe leur 
mémoire. 

— i85o , mort de Robert Lefevre , né à Bayeux le 24 août 
1755. On na point oublié la Pstyché , le Phocion, t^ékSse dé 
ce grand peintre , ni ses tableaux d*^lite «pi'îl a terminés fiour 
Fapotb^osede St.-Louis. Ce tableau , d'ufie grande dinién^îon ^ 
sitiipleinent et iiobleaicnt cunçu , < >t iVun pinceau vigouicui, 
qui n^annonce pas Tâge de 75 ans que son auteur avait lors- 
qu'il le fit. Personne n'a surpassé Robert Lefôvre dans L'art de 
paindre la figure. On a soceessivement' admiré Éei portraits 

. de Carie Yernet , de Gretrf , de Gnerîn , Berlin , de Vigéé, 
ceux de Napolt on , de Joséphine, de Pauline i>orghèsc , du duc 
• de Berri. Une belle couleur , la grâce de rajustement , Texécu- 
• tiorn parfaite ,.C6 qifon appelle VordonnAttce de VtÊkî , calraè- 
lérisent le talent de Tautear. Le sentiment a s&ttVenI nituînoê 
ses couleurs 3 prêt à descendre dans la tombé , il faisait {vois^. 
son médecin , et sa main tremblante essayait â*acquitler là 
dette de ramitié. Le portrait de Robert Lefevre , très-bim 
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peint pu M I Inuis , son élève et son ami , a été mis par lui 
au mustie de peinture à Caen j dont il est le coQSemtenr.. 

4 Octobre i5i49 entre 9 et. 10 h. du natÎD , on vit sorlir 
des pelotons de fumée de toas les c6léf de la pyramide de la 
catbéd. de Rouen. Les citoyenj» .saisis de terreur , s'asscmblci ( iit 
en grand nombre. On voulut porter quantité d*eau sur les 
toutes) mais personne n osant approoket à cause des ilammes 
et du plomb fonda ,^iii,coi4ai^f»ir ^onitî^res y cette soperbe « 
aiguille , comme on Vappelait m1§airtmenft alocs , fot totale- 
ment embrasée dans une heure de temps , et tomba sui les 
Toutes du chœur .qi^e rompll; la croix ^ icr qui était au haiijt 
de la pointe^ ^Qupigjie 4ia^lKm.Tpli0^ttjiisqa*à St.-Oiien , 
et que la Tille .courût llctli^ttie dfôlremititveinbttt cooimnée 9 il 
n'y eut cependant aacufie maison d'endommagée , etk feu se 
ralentissant peu A peu ,i fut tout-à-fait éteint vers midi , apie» 
avoir réduit en cendres tpii^, le comble du cbcoiur jusqu'à la 
lanterne y et fondi|4 cjkx^'qMi étaient '^ass ia tour. 

En anîl de Tannée- .sqiTanta,,. le> cbapîtr» jetta les yeux 
sur Martin des Perroys , u^\U'e charpentier de Bonen , ])Ottr 
rebâtir l'aiguille en bois comme elle était. On Un promit 
60 1, tournois de salaire par an. Un marché avait été passé 
poor la fourniture des bois nécessaires à la confection de la 
nouTelle pyr^mi^e^. moyennant i ,4oo liv. . tonmois^ ; maïs 
comme les livraisons épiouYaient de longs, retards , il fut 
délibéré le 10 novembre si on ne le rebâtirait pas en pierre ) 
ce qui fit rester la chose e% $ii$peiij|., i^I^pulland X«e Koux , 
maitre maçon de U c^tjléd. «^ccnpn^piçaile'^^ j«lif> *i5i6 , . 
les onffages de maçonnerie, en atl^çndant qu'on se décidât 
sur le choix cUi bois ou de la pierre. Ils lurciit terminés 
dans lef premiers mois de i^i^ , et on \t$ couvrit d'une 
charpente provisoire formant; pn befiroL dans lequel on plaça 
4 cloches dues à la gënénxsité de^dp^eura piVFtiailxen qui , 
les avaient .pertes Tannée même de Tincendie. 

Les choses dempur^rent^ en cet état pepdifiit ans j on 
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aroia. mieux acbefer df^s travaux commence^ , tel:» que la 
décocadim di» grand portail f Torgue , le tombeau du card. 
d^Amboîse » la ibntaiae dm par^i» , 'la balustrade en coirre 
du duBur , le oottrowwlnràit efCériettr. de là chapelle de la 
Vieige et la couveiture de la nef. • ' • 

Le giand poviad , à ce quc^ion croit , ne fut ndicvc qu'ca 
j5io. L orgue»' Ait eséoUlët^piNr ^ir némèiié Fimihus-Caacel*, 
qui eut 5qo Uf. ^m^l&jpéinift H le*'^t«r. Les gages de 
I Torganiste ëtaîeoD àa^tUP t6iiffi. pbtr- a«. la magnifique 
i lôiUte tlu ilujcui £ai exécattG de iSa^ à iSaS , par LVuioist 
Huait et GuilloMme Boucliers fondeurs deilloucu, et coûta 
5j&56 iïv. im^nu^s^^fmi'^jktàit k fta'pthfar moiiié le 
çanl. GcxNrges HiiUAnlMiMe'^ec le tlïafittt: 

Martin des l^nioys rîAii probâbleuien: dJrrdé vers 1^29, 
car le 5 uku s de 4jette aniice , Robert 13(!Ci[uet , habile char- 
pentier de Aoueu ,'6c«v!écJecba|dtrettfl(lnaiidhé 'p6ur refaire 
le comble du* choMMr* d» kiMûailiéd» lé lUâttre à rutiisson 
de celui de ht iief,-aii(>yeilnant575 li?: tournois. Cette fut 
«[u'aprcs plusieurs auné^ qtte lîecqoet coustruisil L pvrjinide. 

£u i5o9 ou introduisit '4 Aouen 1* usage des pompes in- 
venté en Hollande^, ^Ui' attrai^nt' vendu de grands services 

—•1562, dobnrqtiement au H;Wiv d'un corpi* de 6,000 
Anglais y fantassins, et de '>o > cavaliei's sous le commande- 
meut du Ct«5. de Waruick. secours avait ^të promis par 
la^ietne £iiiialietk à JiOàis'de' Bburboiî , prince de Cond^» 
qui désirait «censerver'^fettë ^In^e à son parti. )La reine lapant 
dcmamUV. comme place de rcîî jlte pour ses trouj^cs . elle' 
lui lut livrée pat' le prince et par 1 auiaal de Coligny. 

— • i6ta , 'ia rêne -Marie de Médias rembourse le duc dé 
'WlrienilMrg''dift» s«nhmeS''qtei lui 'étaient dues /et pour 
lesquelles il était devénti en gagiste du dutSié* d^Alençon en 
i6o5. I^uis Xni, par ses lettres du 25 septembre 1G12 . 
«rdonna que celte princesse le possédât , non seulement comme. 
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avait fait Tetigagiste , niai^ encore de la même manière qu die 
jouissait des antres tenes et sdgneorks qui lui avaieilt été 
données en dooaire , et.mtee me le litre de dtidiesse 
d'Aletiçon et le droit de ponrfoir moc bénéfices et offices 

taru ordinaires qu cxi-i aordinaires. * * 

Oa sait comment cette veure de Henri-Jte^jrand , mère 
d'un roi de France et belle-mère' de trois sonterains ^ finît 
par manquer souvent dd nébessâîre et moariit dan^ l'indigence 
à Cologne , le 5 jnillet 16^1 , à 69 ans ! ' 

5 Octobre 1606 , dérécla Pliilippe Desportes , abbé com- 
mend. de Bonport , diuc. d'Evi eux , ne à Chartres en i546. Il 
cultiva la poésie firanç. atec snccès.'lies rois Chades IX et Henri 
III le récompensèrent magnifiqueHiént, etFomiral de Joyeuse 
lui fit avoir Sun abbaye pour un sonnet. Elle avait été fondée 
sur le bord de la iseine , près le Pont- dc-1' Arche ,le 5 oct. 
1 190 , par Richard I , roi d*Angl. , dans rcndrdit où son cheval 
le portant à la nage 1 avait sanvéd'nn péril imminent. 

— 1755 , on inhuma dans le sanctuaire de Téglise de Sïiîlkt- 
SauvpLir , à Caen, N... dr Ijoi^iic, prof, de 1 litt. au coll. du Bois, 
rccteiu (le rUoiversitc qui , le 26 septembre , s'était tué par 
accident d'un coup de f usilà la chasse dans la paroisse de Beuville. 
Il fut porté jusqu'à Tégli^de S. Sauveur sous un dais , précédé 
du corps de l'Université , accompagné du clergé séculier et 
régulier , ainsi que de toutes les maisons «igrégées. 

— 1771 , Pierre- Jacques-Louis de Bec-de-Lièvre , Ml' de 
€ani , seigneur deBrumare , Ilocqoeville , etc.^^ né à Rouen j 
mourut âgé de 54 ans , \ Paris.ill fut inhumé à Saint-Eustachef 
et son cœur fat porté à Grainville-la-Teinturière , près Cani , 
uù 1 un de ses ancêtres avait fondé . daiis le siccle précédent 1 
un hôpital à la place d'une ancienne léproserie. 

• — 18129 , vers les 6 heures du soir , un assassinat fut com- 
mis sur U personne du curé de Chambrais f Euré ) près U 
bois de Broglie. Cet ecclésiastique reçot dans le dos un «mÇ 
de pisioiet chargé de deux- balles , et mourut quelques jours 
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aprèi des suitCo de sa blessure. Il ne lui avait lien été Tolé^ son 
cbeval, lie ieu , T^vait emporté au g:^lop , et UUQ 

dtiigeoce ii*avait pas ,ur4« k passer par ce fats^l en4i*oi|* 

6 Ocioàre 1S07 , Xw 4< Vemiot , baâUi de Gafaa , ftk 
piocudei à 1 iaventairc du mobilier de la Lommanderie dz 
hskOf^j 9 à Pianqgiery y près BaUefQy- Oa trouva leurs caves 
itmplîes de ddre , de tîb et de toutes $ortes de provisîoiis* JLe 
1 3 de ce mois , les TempUers de cettç iiiaisoa , au nomJve de 
cimi, fui ent menés dans le^ prisons de Bayeux. 

— jL^'jQi , luoiirutà Paris Pierre Patiix , né à Ca^n en i5d5, 
4'tin conseiller au bailliage. Son père Tavait élevé dand Tétude 
des lois 9 mais û quitta le barreau pour la poésie , et Gaston , 
duc d'Orléans , frère de Louis Xiil 1. voulut i avoir auprès de 
loi. Patrix suivit coostamuieut ce prince dans la bofineet dans 
la mauTalse forbine» et après sa mort 41 fut attaché j^vec autant 
de fidélité k Marguerite de Lorraine , sa veuve. Il fit les délices 
de celle Coui par son esprit et son enjouement. Sa gaité lac- 
compagna jus^'aulombeau. Il r^nc^t à ses amis qui le féli- 
citaient d*etre refait d'une grande maladie , à 80 ans, et qui 
lui conseillaient de se lever : « H jlas ! messieurs , ce n'est pas 
la peine de me r liabiller. m II coinj^Q^f quelques jours avant 
n niQrt , la pièce suivante , une de ses metUeures : . 

cr Je songeais cette nuit qua «le mal consumé > 
Côte à cAte d*aa fiteiix on m*a vait inh umé , 
Kt qae n'en pouvant pas sonirrir le voisinage , 
En abonda qnallité je loi tins ce Un^age s 
Mire loi p coquin va pourrir loin d*ici , 
Il ne t'appartient pis de m' approcher ainsi : 
Coquin, ( répondit-il d'une arrogance extrême ) 
Va chercher tes coquins ailleurs, coquin toi-même ; 
Ici tous sont égaux , je ne te dois pln>s rien , 
Jesuis sur mon fumier , comme toi sur le tien. » 

■ — 1692 , mourut âgé de 76 ans , à Paris , Thomas de Mor 
lani > Jfl du nom , ciievaliejr , seigneur baron ^ puis marquis 
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éu Mesiiil'4j«mier , comte de Pensés , siueË^feiiteiit Intendaaf 
de Bofdeaux et de Montauban en i65o , en Picaidie et Boar- 

gogae ( i65i ) à Caen ( i655) à Roaen ( i655 ) en Touraine , 
Anjou et Maine ( 1669 )• Maître des reqoétes bonoraire le 5o 
août i665 } puis con9«iUerd'£ut » il obtini rérection de sa 
terre da Meaùl-CaiwereBmonfiiwAf son» le nom de Moram, 
par lett'. pat de Lonî»XIV en 1(^1. - 

La maison de Moiantest la seule de son noîn en ?S'onnandie, 
et Tiuie des plu^ aucieunes noblesses de cette province , où elle 
a possédé , depuis un tenps immémorial des terres considé- 
rables , comme oelks dtEacom^ lai^lô>, la Motte les' ba* 
ronnles de GourwnUei , Sotiera ^, 'Goulonoet , Rtipierre et Bié- 
yIIIc j la baionnie du Mcsuil ( ramier , acquise par Thomas ' 
deMorant , 1. (jLuL noi^^ | seigneuv d'EsLcr?iile , Champrepus , 
Orbeville ^ C'auguernoiiiv U0io%^arAoge V Asnebec , Etotirf , 
etc^ , né le 1*'. m» tâ4) ^.movl^an i$^t , ett son hôtel 1 
Paris* • - t, ^ y . '. • * 

• La famille de \lo! aat remonte par filiation suivie , à Etienne 
de Morant , chevalier , qai cpousa , l*^u 1245 , Marie de 
la ffouieitc , dont il eut Jeb^o 4^ Morant,, seifneair d'fisooUrs, 
de la Perle et la Motte , né Taiiiaf^ Jfean de *Morant , II da * 
nom, chevalier, seigneur d'Escours , la Perle et la MoUc, 
c'tait , suivant une vieille chronique du Bretagne , de i38i , 
déjà célèbre sous le nom de sir^ de.Morauts liac^ienaye-Desbois 
(*) rapporte , d'après cette chronique « (|ttft f sottt le règne du 
roi Charles YI , an retour du duc dBXawutre , qui repassa 
cil Bictdgne pour remettre en possession de 60s ciats duc 
de Montfort j le sue de Morant accepta ^ lui «iu^uicme , un 
dcd proposé par cinq chevaliers- anglais ) qup Morant s'écant 
principalement distingué dans cette aeUpQi |, pn^ chfwalier an- 
glais lui proposa de venger téte-à-téte , la défaite de ses com- 
patriotes y et c^u iIs eu vmiciit au>. mains 3 mais que Tanglais^ 

(*) DicL.dc la aoble^e j a*, édil. > in-4''* . ^775 , t 10 » p. 4^ 
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%tivm indisposidott aox genoux avait forcé de combattre 
sansboUfs garnies ^ avait engagé son aclvei^aire à^quitter les 
siennes, en proineltant , parole d'honneur , de ne point attiser 
dcceite coudescendançQ, k <{aoi le ^re d« Mourant consentit: 
leperlide anglais ^^JW tmt pasiipdtsoletytet Itù poi^ trois coups 
dVpée dans la jambe* jLe dac^^M«iilw«|uiten témoin, 
fit arrêter ce lâche, et mettifi emL'erle:>maini=du «re de Morant 
pour tireii l^f^.Yeng^lWKl qii'il ^ii^raîtjà t^pmfH^s v "oa du moins 
le contraindiPO^à IfuLpayefe tmfdrst yMfeÇoo.- Le seignenr de 
Morant remercia ce prince, en lui disant fjn'il était tctiu de 
Bmagnt npn.ipour ,(kci^'^^ X mais pour de l'honneur , et le 
supplia de-feO^yiQlr.esbjgirâDa^rangli^ùr'» attribuant à son peu 
d'îidresseee «(oVnVtak que>V«ffst deKaKtrafMsott. Ledac , cbar- 
mé d'uiv? si belle réponse , lui envoya urtè etjupè d'or et une 
somme considtiQaUo* Mofaot wfuisa k^somme et accepta la coupe 
d*or, par respuiet poof^le^'pnnce»''» De.pat«îls traies ne sont 
pas rares cbez no^ anciens guerriers Normands. 

— «77s, naissance de Louis-Phîlippe d^OrléanSf roi des 
Français , né le 6^teiirè *i ffS'^ maHéle i2> novembre' 1 809 à 
Marie-Amélie s «pnwwwstf liwf fi^uxVâfetles , née le 26 arril 1 782, 

reiae des Français ^-dont sont iîJsUé'î ' *' " 

I. Fcrdi^add-^bilippe^LofUts-diarles^^ duc d'Or- 

iéam *né l' WfeAe lé 5 septembre 1 8 t o . 

a. Louis-Ctiarles-Philippc-Rnphaël , duc de Nemours , né le 25 

octobre 181^4, a Paris. ^ ' ' * " ' / 

5. Franeoî^Tet'd}àaÀd4%ilippe ]jauVs-j(farie , prince de Joîn- 
Vdle , né le 14 août 1818 , ù Neuilly. 

4. flenri-Eiigène-PiîUippc-Louis , duc d' Annule, né le 16 jan- 
vier \%'2lL ,^'àP»ris. 

5« AntcSnfr-Marie^PhilIppe Lotiis , d'uc de Montpensier , né le 
3i juillet ^824, àNcully. ' 
£t trois princesses. ' ' 

7 Octobre f3o5, à 10 h. du soir on vit le fcucommence^ 
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à la porte ât Robec à Kouen. H brûla lûttte k parnssè 
Sahl^lliadoo , ainsi qo^nne pardé de celle de Sàiiit-Denis. 

— 1587, inurt d'Ai tus de Cossé , 7^*. év. de Coûtantes. 
H était fils naturel de Charles , I. du nom , maréchal de 
France. Artus ayant marqué da goût pour Tétat eedés. fut 
difepensé de son défiint de naissance , fait attitoMer de Bemî' 
de FVance , due d'Anjou , et ensuite noitimtf à VMihé de Cou* 
tances en i56r. Il fut anssi zclc pum la conduite de son 
troupeau , que plusieurs de ses derniers pt édccesseurs avaient 
été né^igent 5 mais les troubles de œ temps ne lui pemurent 
tCentrer à Coutancès que le S février i56a: On l'y reçiiit atec 
de grands tijiuoignages de satisfaction. Il travaillait de tdot 
son pouvoir à réparer les dommages que le défaut de rési. 
dence des évéques depuis plusieurs années avait causé daiui 
le dîoe* , lorsque la faction du prince de Gondé , chef des 
protestans , «tVmpara , depuis lè" commencement d*avril jus* 
qu'à la liu d loât i562 , des villes de Caen , Bayeux , Falaise, 
Yire i Saint-L6, Carentan , Coutanoes et plusieurs autres 
encore. Cette dernière eut beaucoup à souffrir des désordrcf 
qui s*y commirent* FéT.fut traité atec ignominie et conduit 
à Satnt-Lô. Il y était enfermé , incertain de sa rie , Icrsqœ 
des ])eisonncs pieuses touchées de ses humiliations et des 
dangers qu'il courait, lui fournirent les moyens de se sauver 
déguisé à Granvitle qui n'avait point encore subi le joug, 
n y reçut toutes les marques du respect qui lui était dû, 
fut abondamment pourvu de ce qui lui était nécessaire , et 
après 5 mois de séjour , les ennemis ayant été informés de 
sa retraite , vinrent menacer les habilans s'ils ne lui givraient 
leur évéque. Ceux-ci étaient trop génà'eax pour commettre 
cette lâdiete, le prélat trop reconnaissant pourries sacrifier 
à sa c&use 5 l'expétlient fut de le conduire en toute sûreté 
à Saint-Mâlo , où il reçut tous les honneurs qu'il pouvait 
attendre. De là il se rendit à Rennes aunrès de Séixistien de 
Luxembourg qui en était Intei^dant , et oyait jusqu'alors. 
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einpcché les protestai» d'entrer dans b Bretagne. Artos pria 
son ami de le laisser se retirer dans le monastère de Saint- 
Melaine , pour y prier Dieu en faveur de son église j mais 
il ne tarda pas à revoir le troupeau qu'il avait été forc4 
d'abandonner ^ Jacques de Matignon , n^, de France et lient.- 
gén. de Normahdie , avait cfaani^c la face djes afbîres et le 
prélat rentra clans sa rille épiscopalc où il titft un synode 
après Pâques de i565 , au boUt d une absence île 7 à 8 mois. 
Il tint un autÉ^e synode en 1Ô67 dans lequel il ordonne que 
les doyens mranx Visiteraient deux fois par an tous les pres-> 
byteres de «leur^ ressort, et en enverraient les procès-verbaux 
à IV V «que. Eu i58o , il éri£;''a Téglise deValognesen collé- 
giale , et fît transféi-er par ordre du Pioi le bailliage du 
Gotentin de Caen à Goutanees ; d*où il n*avait été déplacé 
sans doute 'qn'& cause des troùbles dont le Gotentin avait 
étë. long-temps agité par les guerres deîf Anglais. 

Fn t.'jS'î , Yâv. avait suivi le duc d'Alein ou, frère du Roi , 
qui voulait prendre possession des £taU; de firabant dont il 
avait été déclaré sonveratn. Mais peu s'en fallut que ce ne 
lût k son malheur et à la pérte de tout son monde ; car il 
arriva que tous ces seigneurs ctaiit à Anvers , le piiuce 
d'Orange y fut blessé d'un coup de pistolet par un Espagnol 
habillé à la française | œ qui apnt fait croire aux Flamands 
qœ e*était véritaMement-tm Français , ils coururent eux-mêmes 
aux armes, et enti^rent comine dés furieux dans le palais du 
duc, ils crièrent au massacre, qui serait efTccti veulent a» rivé, 
si le prince d'Orange, tout blessé qu'il était, et ses douies- 
tiqnesqni connaissaient la vérité du fait, ne s*y fussent opposés, 
en déclarant que l'assassin était an Espagnol. 

De retour à Paris après son voyage de Flandre, Artnsse 
rendu à Coutances , ou il lut accueilli ]) ir son peuple avec 
leS' démonstrations de joie que font paraître des enfans qui 
' revotent lent père après une longue absence. Le prélat se 
senUnt fatigué de tous sas voyages ct cassé de vitUlesse-» té* 
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soIiU dUUer vivre au elifiteau de Loisellièrc qui lui apparte- 
nût en qualité d*abbé du Hoat-St.-Michel. U quitta Coatances 
pour cette solitude d*ott il ne sortit qu'une ou deux ùAs, 

Son torps lut transporté à Coutances, et juIhiiul' au utiliêîi 
du chœur de son église qu il avait gouvernée eu po^itcur ausjti 
qne charitable pendant près de 27 ans. 

— i6ai , mort d'Antoine Montcliiestien de Yatlteville , 
d*un apodikaire de Falaise. Il était homme d'eiprit et de cou- 
rage , mais remuant et factierix, Apiii» plûsiemiJ aventures , il 
reçut, ie 9 août de celte aiUM^, une commission de rassem- 
blée de la Rochelle poar lever en Nonnandte un régiment de 
^ns de pied et plusieurs compagnies de chevau-légers» Le 
duc de Longueville , gouverneur de la piovinre , et Matignon, 
lieut.-gén. , inioruié^i des ineo^ de \aite ville , se veudireut 
avec quelques troupes ani environs d*Argentan et de DomfroDt» 
pour tomber sur eelles de Yâtletille <pii ^ent en bon nombre 
dans les forêts d*A1ençon , d'Andaine et du Maine. On appiît 
qu'en les attendant, il s'était loi^é avec huit capitaiiiLi (iétet- 
niinl!^ au bouri; des Touraiiles , à cinq UeueS' de 1 alaise. Tur- 
got, seigneur du lieu , lun-des s^gentilshoflunes delà xdiambre 
du roi , rassembla quelques amis et ses domestiques , et 
résolut de larrêter. Il se rendit A l'auberge ou était Vatte> 
ville qui se défendit a^ec beaucoup de valeur. Deux gendlfi- 
hommes qui accompagnaient TurgAt des Touraiiles lurent 
tués , mais il tua Vatteville d'un 4xmp de pistolet. Les com- 
pagnons de celui-ci , quoique tous blensés , trouvèrent moyen 
de se sauver. , Matignon , fjui c'tait à Domfront ^ lit faire le 
procès au cadavre de Montciiresùen qtù lut de'elarc crfminel 
de lèze-Majesté au premier chef, par le parlement de Nor- 
mandie. 

— 1627 , lettre de Louis XIII à Jacob de ToacLet , seijjueur 
de Saint-Jean Beiie.iuvil]i,'. . 1 

« Capitaine de Beiieauviiie , ne jugeant p is que vous soyeî 
nécessaire près de m^ cou«iie lu marestLaiîe d'Aubeterrc , 
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«n Testât q«e sont les aftiivet pour Icsqnettes la Royne , 

uiadaine ma mèi'e , ?ous y a euvoyé , je tous esciits cette 
lettre pour toui» maader de partir iacoiUmeat que vous i avez 
reçue , pour la ref toir trouttr ; à qooj Wasseniant que tous 
fke manquerez , je prie Diea qn^l vous ait en sa sainte garde* 
Ëscrit à Fonuânebleftn , le jour d*iictobre 1627 , Louys -, 
et plus bas Phélipeaui. » 

— i655 , Antoine fioudon, maître des on vcages et bâtiniens 
royaux de Beaucaire «t- dn Nioms 'en Langoedôe » donne en 
manuscrit une description ird«;la. rifiàv«'4*Prne depuis Gaen/ 
jusrju à Argentan ^ distantèSf4B m lieues Tune de i'aulre par 
terre , et de 20 liea^ par eau. ' 

— î 7'2B , mourut à Pariii i*ierre£e Meire^ né à Coutauost 
en 1644* Après Moir^iak.saipirilnaa^ey «il étodiii In dtoijl 
et la théologie, el'devint adBaat*cinoAiséè.>E étoit âepmn 
lozii^ icmps occupé dans les matièrcii.bént?iicialeiî , luiiij^uL* le 
loi lui donna la cliaire de droit i.«inoul(;{ue au collège ix>yal 
en 1691. 11 fut nomi^ft, ^avocat du derg4)j flctelot^ on le 
consulta de tMtcs peiUs ii»^lit digiiniliéfiieesif6nl«ii lusa^f 
4 fiiire en France des Ma «iscdesinslMpM». .I,ts pr^ab , les 
magisti its et toutes les personnes qui rcmpljssaieiU les bautes 
dignUe;> du royaume, ataieut une grande confiance dans la 
solidité de ses oonsrils nt>U. la^ttse de uê décisioii^. 

— 181S , mort de p. J.. G. Auie^néam UATie le 7 août 
1726, auteur d*ttn Pmra(Ai^tm9tm,la9^utHnô de France et 

celle d' Angleterre. î * 

r- , tous les proksseurs du collège Royal ^ à Caen» 
iouscrif eut la dédaration «li^ée par rordcommce du Roi , d« 
mois d*atril précédent. -Il en léralte qu'aucun d'eux n'appar- 
tient A une congr^gàtion i;eligieuse non recon^me par les loii 
du royaume. 

8 Octobre 1712 , mourut en soncbâteanrde GaiUon Anuand 
fiarin de Basons, aoehor. de Rouen/ oonseiller da Roi en 
«MIS ses eonseil^, U fut dVboid ardicr. de Boideaur , et prit 

i5 
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posséMo da si«ge de Aooea ^ en janvier 1719. Le Régent 
qui connaissait son mérite , Fem ploya utilement dans les 

coiîseilîf de la Ki'gencc. Les occupatioui» jiiij>oitanle.s qui le 
retenaient àPaûi», ne lempêdiaient pasde gouverner lui-niûuie 
sondîoc. ,e( qaoi^ii*U aût pu 8*en.jrappc»rter à l'habileté des 
grande-vicaires qu*il avaât choisis , il voulait qu*on lui mandât 
tous les jouis ce qui se passait. Il gouverna peu de temps 
Téglise de Rouen , mais asii^t, pour ei^q^r dp vifs regrets. 11 
Bit posté à fSaris çt inhomé dans V,^U^ paroissiale de Saint- 
CosBoe , lieu de sépulture de sa famille. 

-7-174* , on apporte a iiouca ies premières pouimeî» de 
tam cultivées dans le pays de. C^uf* ; Cett^ scjianée est un 
paésent înesti^M'ie de FAmérique septeiUnopale. Son usage est 
maintenant Tffpandu partout , et rend la disette bien moinsà 
craindre qu autrefois , pourj quifipni|ue vent consacrer une 
p(>rtÎQft M ^ tenraia.à la cuhana §1 %ile de la pomme ds 

1 85» f mourut âge de 5S aus 7 mois André-Ferdinand 
Bechet de la Peachardièvr j reteveui' dâ.^i enregistrement des 
r actes ^udûâaiva», niciyibv^ da.cp«8eilinl^^cip^ de Caen. Il 
joiHSsaii de bcaiiccnip.d'estlnie.^t fut très- regretté. 

9 OcLoljrti 1718, mort de Henri, maïccliaî, duc de lîai court, 
,agé de.64 ans , né- ie- 2 avril ]654i du i^'. mariage de 
' . FmçoM de Havcovuet am Catli» l^e Tellier. 11 .porta d'aboid 
lo,tî|pe de marquis de Benirron. A iB ans il servit en qualité 
de cornette d^nî> le regim. du mauvais de ILui y , 5un onck. 
. H^-ataiit à peine. »o ant»^ qu&^X^l)epne se rattacha comme 
aid6-4e<^mp , et «miluî Amo^im ïéi^vmt 4'inûintene en 
1676. Blesse au siège de .Cambray y il se. .signala encore la 
même année au fiége de i?4'ibourg. A Ij^ .i^iovt de sou père, 
jl lui sntoéda daqa.la charge. de. lieut.-gén. de la prov. de 
KornaandieliIViervU e6inmc mar^cliaMe-cam siège de 
Philisbourg , et eo^ 1 690 , il fut nommé commandant de la 
tillç^et.da doicba de Luibcmbourg. Kn 1692 , /^^^ioo chevaux 
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fdîsant partie des troupes de Brandebourg , de Munster et 
de Neubourg , ▼oulurent pénétrer dans le pays de Luxcm- 
boiHcj. Henri les défit complètement. La même tannée , à la 
téte de i'arrièie-garde qui avait assiégé Rhinfeld , il sut si bien 
manœufrer que le land^^raté de Uesse-Ca^el , très-supérieur 
eo forces, ^osa Tattaquer; B Ibfc 'Mt liéati-g^i. et gouvemeur 
de Tourna y . En 1 69*5, un <iorps d'alHi^ lui fut Confié, il prit part 
à la. bataille de Nerwinde et contribua puissamment à la vietoue 
que remporta le maréoiial dé LulcémbùU|%. Louis XI Y , dans 
le dessein de rétaM}î'''Ao4uè^ If sâr 'lê ti^e d'àngletenre , 
ibrma une année dont il destina le commandement à Henri 
de Harcourt , mais l'expédition n'ayant pas eu lieu , il^ fu,i 
mis à la tète des tniupës^^enToyéfi^.poof s^ôppdséF^^^^^ 
de Hesse-Càssél * la liiMe'êlsàt ietMûéé vAm^là sflooessioni 
(iii trône ci Espagne mettait en mouveirient la politique dc^ 
toutes les puissances de Feurope. Dans ces circone^nces de- 
Ucates , oi) aTait besoin d'un négociateur habile , et Ueofi, 
partit comme atnbàssadéûtf ^ U tàWi de^-Madfid/Il s*y con- 
duisit avec un art admirable ; ce fut lui , dit Voltaire (.Sztfc/e. 
1^ ZoiMf ) qui le premier fit changer en bienveillance 
cette antipathie que k Wtion' espagiidtt' 'illi«thi«S!uft'>'CO^ 
la nation' frïnçdiié , depuiV'FéfdlbiiM'Ie càltao ; et sa 
prudence prépara le temps où la France et l'Espagne ont 
renoué les anbiens nœuds qui les araîent tmis* Ut accoutuma 
laconrespagnolèf à' àittteé la tuâiédn êk Fi^tM^^ sm iwisties 
à ne plus ^lèÉ^jet dè»' rérKMci&tfen^ de 'Mbrie^Thérèse et 
d'Anne d'Autiiche , et Chïirles II lui in»)me à balancer entre 
sa propre maison et celle de Bourbon, il fut a^nsi le premier * 
mohîle de ;la ^oi» grande* Ééfol|itionijjbns de fonvèmement 
et les éspril9:''Gepindan« ChÉrle(i il «yMt fait eannaîtve, qu'il 
t'iUiMSsait pour son lier le fils de Te m p. Li^>po1d , Louis 
XIV pnt une attitude hostile et^ ^menaçante. ? il -raunit une 
armue sur les froniièM d'Espagne et rappela son atK^baftjji^ 
deur pour lui en dohner le commandement. Au mois de 




3l8 9CT lO OCTOlU. 

norembre 1700 , Henri ftit cr^ Aie, et les uiaïquisau de 
de la Motte et de Tbuiy fuieoi érigés en duciié sous le 
titre de duché de llditoart. Lorsque PluK]^ Y , pedt«fils 
de Lotos XIY , fut stpféé aro trdne d'B^i agne , le duc , comme 
anilMissadeartitraordînaitrpccy>mpas;na le prince allant prendre 
pos4»es5ion de ses eiats. Lineipciieiioe du jeune roi ne 
poavait être éclairée ^r un ginrde filiit» sage et ptos habile; 
mais il ne put rester îottg teiiips à Mtfdrîd, le dâabremeDt 
de sa saute le fona de levenir en France. Le i4 janvier 
i^o5y le bâton de niarccLaide France fut la récompense de 
ses serfices militaires. Le 5 mars r70& , il fut nommé cap. 
des gardes et reçut le collier da St.-fispril. Enfin , an mois 
de iiov. 170^ , le dudie' de Ilarcourt fut érigé en duclie'-pai rie. 
Le roi , avant de mourir , nomma Ueuri gouverneur du jeune 
prince qai aUah lui imccéder et le mit an nombre des con- 
MÎllef^ de la Régence, {dirait tkWEisaihisi. d naiUii^e 
sur 2 kuiy*IIarcourt y par M. Bùscher ). 

1 747 9 1^ sœurs de la Providence , i Bayeux , ouvrirent 
. Uiir (école griÉtiâte'dam la itâiisoft dite 
ieiUs, établie parVabb^Soliard, <ilianàtne,ttÀor?erdetaeaâiëd., 
et par M^'*. de Scelles deLélanville , sa tante , qui lirent en^etn- 
ble bâtir la maison près Vé^Yt^ de N.-D. de la Potlierie , au 
faâMmrç St.-Lobp. 'Ble ne tiit 'achevéfe qu^en 1760 ; c*est une 
des plus befles que Von voie'dans ce gente. 
. 10 Ocloèrei/{!jS , un arrêt de la 'Cour dei» Pairs condamne à 
la péih'e dè moit Jean V ou II . dit le Ben, né le a mars 1409» 
àe ïean IVoaï/dit'Ie iS^lfe Vdtic dTAkn^on, auquel il succéda 
sous la tutèle de Mar5ipîde'ï»*tngne sa itièfre. Le août i4^4 1 
|1 demeura prisonnier des Anglais à la bataille de Verneuil , où 
il fit ses t^*/âifthe^ j la llbe^ ne hii fut rendue quau bout 
tlè^ aAs. L^'n 1429 , leTÔi Charles Vll lui donna la lieute- 
iiance gen. de se* armées , qu'il 'lui reïirli , îatt î44o , pour 
a'VoîrVxcîté a la révolte le Bain I n (depuis Louis XI). Piqué 
à« cet affrôtit , il fijrtna dès cabales coiilrt Tfitat. Le Roi ayant 
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cLc iiiforaiii de se^ uiielligenccs avec les Anglais , le fit arrêter 
en i45G. L*hbtoire de France coniicnt uoq luulp de procès 
crlmineb contre de& pensonnos du plus; liant rang , maU c est 
90IIS Charles VU que , pour la fois , on y voit un prindc 
du sang jugé avec tout rjppaicil de la justice. Vainement le 
duc d*Aleaçoa SLVS^t voul^ (^cber ^ça p>ojet ciu^inel. Per^de 
envers sa patde 9t sqq, sqnv^q^in , il ne fut gas njijieux servi 
par ceux qni avai^t sa, confiance. Thomas GiTlet , prêtre, nk 
de ses afïidés, craignant les suites (^ue ce projet devait avoir , 
dijnoncgr, ]e d^c pauf de $e3 parens. Charles était en Bour- 

boBuais qn^nA H mm des )iett|re;; du duc qvi*on avf^t $ai$ies. 

« A qiû np0 $efai-je défoi^puais , s*écria'tTjl auss^ surpris qo'af> 
fligé de cette nouvelle , si les princes de mon sang me 
trahissent 7 » Uindignation succédant à la douleur , il le 
fit arrêter. Le urocfs ay«|nt «té insti iitt ^ K^^^^ f*!^ 
Boncé par la Conr dçs flairs, à YendAmet le Roi s^ant. Ce 
monarque couiiiiua sa pçiçte en ^qe ppsOQ p^^étuelle d*où il 
fut tiré par Louis IQ^ ei^ qqtobre i46i • ^rqpçpiint iç^l cettç 
grâce ; il se joignit awi; jgBukii»^t$x^ p% Bit qii 4e^ c^nft de lj| 
guerredu Jffii^iVM'f. Il, repfit ses i^^lligences avec les Anglais, 
força le Roi de s a^qrer ^lïp %; fpi^ 4^ sa pçi:soii;iç le B mai * 
1 472, et iiit.condamné de nouveau f n^ort le f 4 juillet 1474. L^ 
Roi se contenta de le faire enferpn^r d|ns la tonr du Louvi« , 
d*oà il fut transféré d^ une maison bourgeoise, l'aa 1476; 
il mourut peu 4e temps après , laissant de Marie d'Aripagnaçi 
sa a*, femme , René gui Iqi 5ncce4^ 4an4 le d^çhé , p% ayj^ 
porté 4a viiaçl; â$ son. p^ If n<|ai dç Gqmte duPefdi^. 

— i7o4, niortdeRpbe|rt-Jean-Baptj^i^tede Fraqqtjctot, Comte 
de Coigny , chev. de Saipt-I^uis, ^^^U-fién. des Sii^f^4es( du 
gpttvernf^ttc de Rarcelpnn^en i6gi7 ^ grand-ljailli et ipjijfarnpqv 
d^G^en. 

— i8b9 , mourut âgé de 71 an^ , Pierre Gauthier, r\^. ^ 
G>ndé-sui Noireau , chevalier de la {j^pn-dllpnn^i^^* , 

des présidens d^ chambre )ie la Coiiir royale^ç Cffn. l\^và\ 
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k»g-tenip. et atec distinction , présidé b Cour de iustice 

criiii.du dép. da CaWados. 

II Octéhre i5i7 , lettres-patentes données à Argentan , par 
lesquelles Charles , ducd'Alençon , gouverneur de Normandie, 
,.r. prioce du sang et beatt-frènî^ii roi François !•». , nomme 
à la charge de son chamballaii J ean de llarcourt , sire d'An- 
vilicr» , fils de Jèàii de Harcourt , sire, de Bonncstabic. 

— 1759, mort de PliUippe BoMi,, jésuilc , né à Rouen 
vers i65o. Il y pr6f^ T^ftAmt plulieroannées b 

et fut ensuite jusqu'à son déiès , recteur dn collège de son 
Qrdreà Rennes. On adelni un traitésur les baroraetics, Rouen 
1 700 , et un abrogé de géographie suivi d'un diçt. géogr. fran- 
çais et latin ,'Koicn 17 16- , »6^. ^ «edeisniei? peut être encore 
* ' * 

utile aujourd'hui. ■ ' ' r, • • 

— 1267 , mourut Agé de 85 ans a Pans, Gilles Thomas 
Asselin , né à Vire / docteur de Sorbonnc, chanoine de To us, 
proviseur du tûUëged'ffiiicowtàParift^U.fttta^ve de Thomas 
Corneille , et fit honneur à son mettre par ses succès dans la 
potîie tVançaise en différentes' aèadAnîes. 

' 1768, la Tille de Rouen donna naissam e i an homme 

qui devait causer dans les distilleries du midi de la Fiance 
ia rëvolhtiûià là' plus «a^de«t U plus vtil^. . Avant le pro- 
cédé d^Ouard Aidaài' /on if^h^U qu?un.e très-iaible 
quantité d'esprits à la fois , jfoulteA goutte et à des degrés in- 
certains. Aujourd'hui trois heures suflDisent pour ex ii aire de 
541 veltesdetin', 77 vcltes d'esprit 5^6. Un proœs-veibaldn 
17 juillet iSo;, Ma^'k Montpellier ., .dît qu'on i^avait pu 
^u^lH^ dlifufibs par joov ^ eil ise servant derapparâl an> 
cien , aà lié» qu'avec celui d'Adam on fait a2 chauffes^ Jans 
le même espace de temps. Deux ouvriers peuvent avec son 
grand appkrell fiMquersSà 36 hectolitres d'esprit 5/6 , au 
lieu qu'tin Mvtier tmnàt emploiSfé. Sé jours pour obtenir les 
inânes prodjitttsa«ecVandiBnpk)oëdé..l^ bornons ici les d^ 
tails. M. Bertholet , uimoin oculaire des opérations d'Edouard 
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Adam , dans un des aulicrs de ce dernier , ébb*i à Mtee , 
dlSpartemcnt de l'Hérault , laissa éclater sa surprise et son ad- 
miration à la rue d'un* si précieute découverte. L'auteur , 
victime déplorable des chagrim el des contradiclioas q»c lett- 
vie et ia cupidité lui aVii.eiU suscuds , mourut à Montpellier 
en octobre 1807 , 'âgé seulement de 09 ans , laiss.uu deux en- 
fans, un garçon et ttne.'fiUt. Kapo^éou Youlaiit récompenser 
les services rendteâ Virtltetiie far few père , donna une pen 
sion viagè.-e'deeoo f. à cl%a«iirdr«»;, :«t.ordopiMi que le fils ,- 
fût élevé aux frais de l'Etat. * c - * 

— 1781 , môtftut i Gaen Christopjw Gadbled , né à Samt-f 
Martin.le-Bouniaiil',"frl«'^lWi«^ en . 1754- Pi-ofcsseur de 
mathém. et d^hydrographie d*n« Vtoît, de C3««» ^ i^ ^PP^^^ 
le §oÛt de cette science d'analyse qui , depuis la mort de Va- 
rignon, étoit tombée <îii oubU. H a iormé nombre d*âèves 
parmilesquelsmu«t«X«P/«ce tient le i-^ rang. Gadbled 
a laissé un oti^&îfiànXé : EJO$mç^ mrU ihéor^ de la 

,2 Octobre 1575 , mort de Louis Tézart, éf . de Bayeul, ne 
au chât. des Essarts prèscette ville, d une famiUc origin. d'Angl. 
On compte parmi ies biénfeitew^ dttprwiréde St. Yigor , dès 
Tan ti4o.unRdUert"réa#t«e«.Hiigu«« sonfiU- pu layS, 
un GuUlauHif Tézart pw«»le ^E^ues qiû ttest ^onaait 
alors qu'à des personnes de considération i et depuis, un Ro" 
bert Tézart qui se qualifie Mks , ce qui iait connaître que 
cVuit un oftder de* guèm« Louis Tczart ^*ilt embrassé 
Tétat écoles, tht namrUé A«iC «c iBftyéUX , pub fOr i$55 , 
grand-vie* officiai et arehidiacre à KéauU Pien» dA,T»Uîne» 
étant décédé au ch.tt. de INeuiily eu ï36o , le cliap. de Baycux 
élut en sa ^hitë Tfeavt qu'il avait vu remplir auUefois avec 
honneur un de' séi (^Aenlcals. L'ardievâfue de JB^ims 4unt 
mort en mars" 137$ / afatatWqoes , jour a uqueiranuét com- 
mençait alors , le roi Charles y qui estimait beaucoup Tâart ^ 
ëciÎTÎtau dàap. dé lleiuis que , connaissant le mérite singulier 
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de VMqp^ de Ba^« , il l'aveit nomm^ pour le sî^ de 
R«ttis , et qaHl TaViit Taoonuiiatid^ au pape comme un de» 

plus dignes sujcU quoii pût ( Loisir, Louis lut donc transféré à 
KeiiuSi où il mourut la même année > et lut inU'xmt^ dans 
le clioNir dje son ^lise cathédrale. 

-*i753, moarut à Pacia Fsançob-Rkiier d'Aube, né k 
Alençpn le 9o mars i68S. Il était nef eu à la fiiode de 
Bretagne du célèbre Fontenelle et demeurait a^ec Itn. Il fut 
pourvu àjiiiïe cltarge de conseiller au p«^Tlt:ment • de Rouen, 
puis suocessivement fait maître des reauétes , membre du 
conseil de commerce j intendant de Caen et enfin de Soîssons* 
Il quitta ce dernier emploi , et se bornant aux fonctions de 
maître des requêtes , il consacra loi^is à Vécude du droit 
public. Quoique homme d^esprit e( safant jurisconsulte» il 
Mratt tout à fût oublié aujourd^bui sans et» fers de Rulhières 
dans son ppëme i;ur les DispuUêi 

« Auriez Toos par hasard connu feu mocsiear d*Attbe , 
« Qu*uDe ardeur de dispute éveillait avant Taubt? 

Un plaiiiant fit ^^ssi contre luu cette épi|^aiame. 

« Qui frappe \k , dit Jupiter?* 

a Ouvrez, c'est d*Aubc.«-Tout Tenfer 

a A ce nom luit et l'ahanduuuc. 
« Oh ! oià ! dit i( AuLe , en ce pays 
f Oa me reçoit comme à Paris ; 
M Quand j'allait voir queiqu'on , je ne trouvais personne. « 

*rr i8i5^, arrivée, des troupes prussiennes da»s le départe- 
ment de la Seine-Inférieure pour y .séjourner. 

i5 OUQpre 1007, arrête ejft , Normandie les Tempto* 
des comj^iiDderies. de Baugy , B^'et^evill^la-Rabel , Voisner^ 
Cour? al et Louv^igny . Us étaient i5 en tout ,.qtà furent amenés 
à Caen où ils restèrent en prison jusqu'au 28 du même mois 
sans quou entamât aucune piocédure contre eux. Ces cinq 
commanderies , lç& spules qui exista&sent dans le Grand Bail- 
liage de Caen') aYaient été fondées» savoir : celle de Baugf 
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ÛÈtks la paioisse de Planquci y près BaUeroy , l'an i i4B , par 
Roger Bac^n, seigneur du Moiky > Geffi^oy de Malherbe > Jeaiir 
de Mâgnevillc , Henri de Vaubadon , Guillaume Loavel , etc. — 
Celle de Voi^srnei , dans ia proisse de i onLaine-le-Pin , par 
Roger de Gouvis el Gulliauine son iiU. — Celle de BretteviUe- 
la-Rabel , par les Rabel 4{ui tenaient cette terre des seigneurs 
de Gouvis dans le Xil*. siècle. — Celle de Gouryal , dans la 
paroisse de Vassy , par la iamiUe de ce nom , au morne sikle. 

Celle deliOiivagoy f\è% Argentan , était si pauvre , qu'on 
ii*ea tvoa?eauçune mention , excepté dans Tannée où les Tem- 
pliers furent arrêtés. Elle pouTail à pûne nourrie le seul che- 
valier qui riiabiiait. 

Le 28 octobre, une commission nommée par Guillaume 
de Paris , dominicain y eh^pelalndu Pape et confesseur du Roi, 
président de l'inquisition , tint son tribunal dans la salle du 
châtelet de Çaen. ( Ccta^t la forteresse placée sur le pont St.- 
Pierxe » qu*on appelait encore le- pont de Darneul en i365, et 
qui sertit d'Hdtd'de-yille jiisqu à sa démolition en 1755). Les 
juges étaient Robert Ilériclion , sous-prieur Ji s doiuliiicains 
de Caca , Michel Chouquct , lecteur , Rogec d'Argences el Jean 
de Magny religieux du mêmb couveni;* De^n côté le roi leur 
adjoignit 1 chevaliers dû pays , Hugues du Ghastel et Engiier- 
rand de Villers. Les prévenus furent interrogés sur 4 cheii^d ac- 
cusationquils repoussèrent unanimement comme faux et calom- 
nieux. G*e3teiiL^^t ce. qu'on Ui'a pcisde^peineàccoire taii^t ils sont 
abstudes et rérolttns. L'Ordre avait été institué Fan 1 1 18 par 9 
chevaliers qui se consacrèrent au service de la religion , pro- 
mettant de vivre dans la chasteU; 1 l'obéissance et la pauvreté ^ 
à l'exemple des c h a n oines de leur siècle. Leur devoir était de 
garder les chemins contre les bandits pour la sûreté des pèlerins. 
Cette nouvelle milice n'a jant ni église ui logement, Baudouin II, 
loi de Jéffttsalem , leur accorda un appartement dans le palais 
qu'il avait près le Temple^ deU leur vint le nom de Templiers, 
Le Concile de Troyes , en 1 1 28 , leur donna une règle qui leur 
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prescrivait la plupart des obserraoces monastiques , mu isili 
la remplirent fort mal , amassèrent des richesses qui leur 
acquirent une gi-aude puissance* En i5o6, la riguea^ desîin« 

pûts et le rabais de la monnaie avaient cxcué dans Paris une 
sédition à laquelle les 1 einjjliers, qui perdaient beaucoup à ce ta- 
bais, furent accusés d*avoir pris part. Philippe le Bel, implaca- 
ble dans ses vengeances, et jaloux âedépooiller«es moines gutr- 
Tiers» mélitadds-iorsIdùrextihètitjlb'.'ClélieiitY , sacrëaCtare, 
tie rougit pas de se prêter à vuei. Lé 29 déc. i5o7 , il 
rendit une bulle qui enjoignait à toute personne ^ de quelque 
condition quelle lût, d'arrêter lés Templiërs partout où ib 
seraient. Il se réserva !a connaissance Ùik irrocès'da Grand- 
maîue et des grands ofïîcîm de fOrdJré ûf&êtês «n France ; 
(Vtaient les Grands prieurs de France , de Normandie et d'A- 
quitaine. La plupait des chevaliers révoquèrent des cooTe^i* 
sions quils soutenaient leur 'afdir été arradiées à lorce 
' de tounnens. LéS juges ehilNnTlis^és 'dè cétte i'ârictatiott,'déà- 
dèreiit après une longue délibératibn, que ceax qui reviendraient 
sur leurs premiers areui seraient traités comme relaps. Pen- 
dant tout le temps de la poursuite contre TOrdre, les Templiers 
languissaient dans les piisons l lbrsi[{n*énfin lës'CobcîlesdeSe&s 
et de Keims qui devaient décidei' de létir sort*, 'fcrihinèrent 
leurs séances. On n\ ut aucun égird au mnniffste qu'on avait 
permis aux procureurs de l'Ordre de produire pour sa défense, 
, ni à Tacte d*appel intei*jeté au pàpe Uotifié' par ênt an toncile 
de Sens. Cet aTÎs fut même 'comiÀûii!<iné âW ]^ttlift qui Tap- 
pronva , et l'on résolut d'en fimr'.'Oia regirda te? ei4mes'eomnie 
prouvés de reste , et il n*y eut aucune conliontation. On était 
las d'avoir employé 18 mois à ce procès. Les arcbev. de Sens et 
de Reims , présidens des deux conciles,' prànoûtAtènt leur sen- 
tence dcfinitive et souveraine.' 'Oàniéperdic point de temps pour 
procéder à l'exécution de cent qui étairnt (ondaimi<'s au feu. 
J.p 10 mai i5m, uncbevalier fut conduitau heu de l'exécution 
dans Tespérance qu'il se dédirait ou quêson supplice effraycraît 
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les autres qui no douteraient j>lus du sort qu'on leur ferait subir. 
On fut trompé dans Fun^ et Tautre idéej le chevalier ne se dédit 
point 5 U fat brûlé vif ^ et son supplice n'ayant point intimidé 
les autres , ils furent eiécutés dans le même lieu huit jours 
après, au nombre de 54 qui ne cessèrent d'intoquer le nom de 
Dieu jusqu'à leur dernier soupir , le pienaat à témoin deTiU' 
justice de leur eondamnation. 

Restait encore à puononosT «ur le sort da Grand-mattre et des 
hauts-oificters de l'Ordre. Le pape qui s'en était réservé le juge* 
ment, avait ré-solu Je ne les condamne i qu A ime prison per- 
pétuelle 5 mais poi^r coaTaincre le peuple de la justice de tant 
de feux allumése^ diffi^r«;ntes pinmnces du royaupie , il voulut 
qu'ils fissent un aveupuls^ des abq« etdes crimes ({u*ils étaient 
accusés de onmmettr^ dans leur Société. Deux cardinaux furent 
députés pour a>Lsister à cptte triste cérémonie. Le iB mars i5i4f 
on dressa dans le parvis de l'église D, de Paris un écha- 
fand où les légats, montèrent et se Jurent amener les chefs de la 
- religion du. Tempk. Ils étaient quatre ; Jacques de Moby , 
Grand-maître , parrain de Tnn des enfans du Roi j Guy , ' 
commandeur de Nonnandie , frère du daupliiii d'Auvergne, 
Hugues de PéiaUic , granjd'^i^*^^^^' France i et le grand« 
priei^r d'Aquitaine q/yii , avant sa .déteiition , avait eu la direc* 
tion des finances 4tt 6A>i« On lut à liante voix la .«onfesâon qu'ils 
avaient faite plusieurs fois des abominations 4e ï**t^ Ordre , et 
la sente uce qui les condamnait à être enfermés pour toujours ; 
aussitôt le cardinal d'Albane prononça un dicours qu'il termina 
par soQuncir \e Gmnd'inaître ,de ly^nouveler publiquement les 
aveux qu'il avait faits secrètement devant le pape. Maïs ce géné- 
reux captif secouant les chaînes dont il était chargé, s'avança 
sur le bord deTécliafaud , et regardant un bûcher que dres- 
saient les bourreaux , ^içinme si on eût dû Ty jeter sur le champ 
en cas qu'il révoquât ses premières confessions , il protesta cou- 
rageusement contre tout ce qu on venait de dire contre l'Ordre ' 
des Templiers : « C'est un Ordre saint, justc^ orthodoxe, dit^il, 
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et je mérité la mort pour lavoir aawsê , à la sollicitation du 
pape et du roi. Que ne puivje expier ce for£iit par un sopplîce 

encore plus horrible que celai du feu ! je nai que ce seul moyen 
d*obtenir la pitié des hommes et la miséricorde de Dieu. » Le 
Commandèur^e Normandie tint à peu-près leioéiiie lanfage* 
Les deux autres persistèrent dans leurs premiers «ttnx , et 
lurent traités aree douceur. On remarque qu ils perirfBl mi- 
sérablcmént. Les, h gats pleins de cunrusion et de dépit li?rèrent 
au prévôt de Paris les deux premiers seigneurs. Le Koi , lors* 
qu*il iai informé de cette généreuse rétractatioa , assembh 
ton conseil , sans toutefois j appeler les clercs , et le même 
jour , vers le soir , le Grand^mattre rt le Commandeur forent 
brûlés vifs à petit feu dans une ibie <lc la Seine qui était entre le 
jaidm du mouaiquc et le couvent des Âugustins. Tous deux 
montrèrent sur le bûcher b marne fermeté qu*iU avaient £ût 
paraître dans le parvis dé^ N.-D. 

Philippe , souillé du meurtre des Tictimes de son avarice , 
mourut bientôt après , d'une chute de cheval , le 29 nov. i3i4> 
à 46 ans , après avoir recueilli une partie des biens des Tem- 
pliers. 11 aurait pu être adoré de ses sujets » mais il aliéna 
tous les cœurs par ses etactions et de fréquentes altérations des 
monnaies qui le firent appeler /<:'yîzMJ:-/?Jonreq/e«/* , et parla 
puissance sans bornes qu'il donnait à des ministres rapaces et 
iasolens. Clément V , né son sujet , qui avait transféré le St.- 
Siège dans la ville d'Avignon en tSog , pour ne pas , disient 
les italiens , se séparer de la Comtesse de Pérîgord , dont il 
était éperdiunent ûuiaoureux , et qu'il menait toujours avec lui, 
se joignit volontiers à Philippe-le-Bel pour eiterminerTUrdre 
des Templiers , ce qui ne doit pas étonner , d'après la ressenf 
hlanoe des caractères. On Taccusait de faire un honteux trafic 
des choses sacrées en souffrant que quelques-uns de ses officiers fis- 
sent payer les V)«'Tit fîtes. Il s'appropria tous les revenus de la 1". 
ann<^ de ceu i qui (devaient vaquer en Angleterre. Ce fut à 
Lyon qu'il fut couronné en septembre i3o5 , dans le toyage 
qu'il fit de cette ville k Bordeaux dont il était aichev. 
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depuis tSoo : onse plaignli pai iout , dit le P. Brumoy , des 
frais exoi bilans que causait sa présence et celle de toute sa 
Coar. Jusques-là Farcber. de Bourges , «patsé par les àé* 
penses de cette r^cepticm , fat réduit à siv vre. tous les offices de 
son^lise comme un simple chanoine, dément d^éda le 20 
avril i5i4, à Roquemaure près Avignon , cçmme il se faisait 
transporter à Bordeaux pour respirer l'air natal. Cette mort 
, snivit de bien près le supplice du Grand-maltre , et ne procéda 
qae d'an peu plus de sept mois celle du roi. 

Le niefnejour ociubre i5o; qu'on interrogeait à Caen les 
Templiers du Grand Bailliage , on interrogeait aussi an Pont* 
de-r Arche ceux qui habitaient la commanderie de RenneriUe. . 

— t562, un assaut lerrîble fut Jivi*é k la ttlle de Rouen 
par Chirles I\ qui 1j tenait assiégée depuis la fin de sep- 
tembre avec une armée de iQ mille hommes de pied et , 
3,000 chevaux, il se passa dans te siège une aventure assez 
remarquable : F*, de Ci ville, cap. de 100 hommes de pied,' 
»di>ant partie de la garnison protestante , fut blessé au visage 
d'un coup d arquebuse tiré de la porte St.-Hilaire dont les 
assailhins. venaient de s'emparer vers 11 h. du matin. Etant 
tombé i la renverse , quelques pionniers qui le jugèrent mort, 
le portèrent au pied de la muraille av<-c un soldat qui était 
éteoduà c6tédeiui, et ils les eoterrèrent tous druv assez né- ^ 
^igemment. Un nomme Nicolas de La liarre, nâtif de Virolet 
prés Vernon , ayant appris la mort du sieur de Ci ville son 
maître et connaissant au nieiue niomeot l'endroit où son corps 
a?ttit été mis, y alla dans le dessein de le ùàie transporter 
dans le tombeau de ses ancêtres. Aidé d'un autre homme ils 
exhumèrent les deux corps , mais il ne put reconhaitre celui 
de son maître , tant il était défiguré par Tenflure , le sang et 
la boue, il se retirait avec sou compagnon , lorsque celui-ci 
dpeicevant an clair de la lune lelutre quelque; chose k Ten* 
droit où les deux corps avaient été légèrement •recowferts de 
teire, s'en apprucUa et vit que cet éclat partait d uu diamant 
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qu'avait riin d^'etixiloui la uiuin paiaissaULors de la fos e. Il ap- 
pela le valet qui, à ce ^îg»e, reconnut son maîU'e et se iiala de le 
dégager. Lui trouvant encore an reste de chaleur il le yovtà aui 
chirurgiens de la j^aniis{>ii ij^ui d*abordiefiisèient de le secoiiiir, 
le regardant comme moi t. Mais le zélé domestique n*eu pei^ 
sant pas die même le porta dans la maison où il avait coutume 
de loger. GivlUe resta dnq jours et dnq nuits sans aucune 
marque de sentitnent et de mouv^meht , niai»'brû1ant de fièvre. 
Cependant ï|ueh|ues' parens , cntrautres les clemoiscUes Da 
Vcrbois , de Yelly et Diival , Tétant venues voir , appeilèient 
deuK médecins éctindilttil-^en,'. quir^jugéréiit :à-propo5 de le 
panser. Oniiii fit avbler uh peu'de'*boiilillôEt'étt lui desserrant 
les dénis. Le lendfemaiii , Vapparéil leVé , le malade revint un 
peu à lui , et mcme articula quelques plaintes , sans cepen- 
dant reconnaître personne ; enfîn la connaissance lui revint 
par degrés et on commeiifiait à u» pasi^jésospécer de lui , quoi- 
qu'il eût toujours une violente' fièvre^, dossqne ^ le to*. jour 
a)iri :i itlessure , la ville fut emportée d'assaut; la IVayeurlai 
cau^a un redoublement de fièvre des plus violens. Cependant 
4 soldats qui pillèrent la maison , se trduvèreiit par bazard de 
la compagnie d-un de -ses «mis > eit lé limitèrent avec beaucoup 
d'b'umanité ^ mais au bout de quelques jours j ces Soldats 
ayant été contraints de quitter le logis qui avait été marqué 
pour un oJliciei de larmée royale , lieutenant des gardes Ecos- 
saises , les valets de cet officier* le jélètent sUr «me mauvaiie 
paillasse dans une petite diaiblMre ^ derrière. IMur comUe 
de disgrâce , quelques ennemis d'un jètanè flère de Civillc ^nt 
venus le chercher dans cette niaison pour le tuer, et ne l'apnt 
pas trouvé, .s'en vengèrent sur !«• blessé, et le jetèrent parla 
fel^étre »ir un -tas de fumier. 11 d<>weiira'là 5 jours et 5 nuits 
en etiemiseavecun simple bonnet de nuitstu* lé léte,eiposéaui 
injures de4Vir.*Ai»bou>t de tes 9- jour»; frn de ses" parens (M. de 
Croisset , son cOusin-j:^ernîain) élant \'euu s'inroî mpr de lui tlans 
4a maisoQi apprit d une vieille ieinntr quM aîait été jeté pr 
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là fenêtre d&ns une cour de deirière. Ce paient voulut le voir, 
et fot.bien surpris de le Uoufer TÎvant. CiviUe était si faible 
qtt*il ne pouvait parl^; cependant l'abstinence et le froid ayant 
apparemment été &Torables , il se trouvait presque sans fièvre, 
et quelques lieuies après, il fut transporté par eau î»iir la ^^eînp, 
au cbâteau de Ci;pii^^ à une li^u^ de Hpuen. Il y fut traité 
par Içs mêmes qiédqcin^ et^ le cbirurgîen j^ui l*a,vaient d*abord 
seçojuru et an iiçwt tff^q^.vm^j ajj^i^ repris une partie 
de ses forces , il fut transporté chez deax gentilshommes ses 
frères , du pays de Cuui; , d'où il se lendit ensuite à son régi- 
ment. GinlJe était f^ft^j^^y ie^ a vcn turf^, singulières ; âgé de 
pltts.do ai« , Âl4^^iR| .flfN0Qi«i)a lilun^^ demol^lle , et 
ayant pass^ ,^tjj[t sou^^ses. ienâbnes pi^' nu temps de gelée, 
il gagna une fluj^fm de ppijUrinjB qui termina ^.çaixière. On lai 
fitl'^piÇaphe.&Miv^a^tQ.:^ 

'Qui dciMt foisir«vi&l«l la.vie, . 

Dans sa Tieill^sac fit mourir. 

Alooc&de' jCiviUe d'une anrienne et noble maison originairiS 
d*£spagne|ObliD^d(^letiU'e< de xMtu^tié, jet d'agrégation à l^t 
nolilessede Frawjeiw l5ai.' 

— 1779 , mourut à St.-y^lery-en-CftUi[ , dans sa eentième 

année , Jan^ut > ivcUer , couvreur en aitluise. Il avait cons- 
tamment joui de id..wiUeui'e- S<mté , et avait , à 97 ans, 
placé lui-même .le cqq au hi|i( du «locher ;de. Gailleville. Il 
fut emporté paç ai^^^ dts^tterie iepîdémique. 

. — 1828, mourut à Rouen Louis-Mieiiel de Cliaumont , 
né à Angoulcin3 en I78r. Il entra dans V école de David k 
Tâge de i4 ans, et ses progrès furent si rapides qu'au bout 
de deus ans il fut en élat de laire » d'après le, Poussin , d'ex- 
cellentes copies au nombre desquelles 00 en remarquait surtout 
une parfaitement belle du Déluge de ce grand-maître. Habile 
dans le passage et le poctraic, comme dans tout ce qui 
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oontUlue Vétude de là figure , M. de Chuumont joi^it i 

ses talens comme peintre ane foule de qualités personnellês 

et àes connaissance fariées , fruits tle ses voyages dans le 
nouveau inonde et dans la plupart des états de r£uroj>e. Il 
«Ait sucmlé à M. C, J. F. Le Garpentier , éléfe de £k>yen, 
qui , dam le cours de la révolution i fat mis à U téle de 
Técole , et mourut en septembre i8î2 , âgé d'environ 7a ans. 
Ce peintre, doué d'une grande fadiité , ext'( utait surtout atec 
beaucoup de succès le paysage et des vues maritimes. Il ex- 
ploita de cette manière la plupart des rivages de la Manche. 

Le successeur actuel de M . de Cbaumont est M» E.-HyadB#ie 
Langlois , du Pont-de«l*Ârche , également âève' distingué de 
David. 

14 Octobre 1066. bataille d'Hastings. Harold , àlateted*unc 
ar^ée formidable y fière du succès qu elle venait d'obtenir sur 
les Danois , s'avança vers Cuillaume , doc de Normandie. Les 
soldats du duc avaient 1rs clieveux courts et ne portaient point 
de moustaches , ce qui lit que les espions de llarold, dit Kobert 
Wace , les prirent pour des prêtres. Les deux armées se trou- 
vèrent eu présence à Battle près Hastings , toutes deux brâlant 
du désir d>n venir aux mains. Guillaonle ayant rangé la hernie 
en bataille , Ini aui essa cj-s paroles : « Les ennemis que vous 
allez combattre sont moins redoutables que ceux que vous 
avez vaincu.s si .«souvent. Us ne soutiendront pas le choc de vos 
armes > leurs dépouilles seront Votre partage ) ajoutes è votre 
gloire ce nouveau triomphe ; soyez dignes de vous et de moi ) 
nos vaisseaux sont brûlés , nous avons l'ennemi en face et fa 
« mer derrière nous ; choisissez entre la victoire et la mort bu 
Fesclav^ge. » Après cette courte harangue , il donna le signal ; 
Taillefer , scalde du prince , bien monté etariné, marche vers 
les Anglais , entonne la chanson de Roland et déS paladins qui 
combattirent à Roncevaux , puis il demande au duc la permis- 
sion de porter les pi*emîers coups ^ il abat un porte-giridon 
et son compagnon } mats comme il veut enfoncer le troisième, 
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li tombe et $.1 moi L est suivie du choc des deux armées. Les An- 
^liàiâ plu:» uoailii'eux que les Normands , avaient Tavantage du 
terratn et il «tait difiàâle d'emporter leur camp de viv^e force , 
maU GoiUaiuiie feignant d'élre rebuté de rînutiliié d« ses atCa* 
ques , simule une retraite qui trompa son adversaiiv. HaroKd 
se mit à la i ioLu suitedcs Normands qui bientôt lirciu voUc-faceet 
cUargèrentses troupes afec la plus vitc impétuosité. IjH bataille 
qui avait commencé le matin à 6 lieures etoe finit qu à 3 keiires 
du «oir , fut terrible op ût de part et d'autre det prodife» 
de valeur* Guillaume eut deui chefaui p»ês sous lui , et fiit 
obligé de combattre à pied. Le succès de rafTaire était eucoie 
indécis , lors([ue Turstin du Bec-Crespin, qui portait le drapeaa 
du S. âiége » Aoger de liontgommery , Guillaume 4e Monfor^f 
Mallet et ^uel<|ites antres braves se précipitent arec \wif$ 
soldats dans la mêlée , se font jour jusqu'au tertre où flottait* 
Tétendard anglais. Ils s*en emparent et déploient à sa place 
les léopards de IXorniandie. A ce si^e dâ triomphe et dfi 
gloire ïvçioée , d« Guillaume sent son ardeur s^aomitre » ln; 
r^istance de l'eniienû diminue en même-temps*» Haro|d tomb<< 
percé de coups au milieu de ses frères et de ses intrépides 
• deiriiseurs. Tout ce que l'Angleterre avait de plus illustre 
péril dans cette journée où Ton assure que 60, mille Angki» 
tarent immolés à lambition d'un conquérant' qui , de. son' 
coté 9 perdit plus de sis mille hommes, Guillaume profitant de, 
sa victoire marclia immédiatement sur Londres. Il y entra 
moins admiré par la pompe de son cortège que par sa pro • 
pre grandeur , par, la. noblesse , la régularité de ses traits |. 
la bienreillance de ses regards y dont Teipression » naturelle< 
inent itère et sé?ère| était tempérée par la «aAisÊiction du 
triomphe, enfin par une stature majestueuse que icliaussait 
encore le prestige de la victoire. Guillaume fit vœud*élever 
sur le champ de bataille un monastère dédié à St.-M«rtin ^ 
patron des guerriers de la Gaule , et lorsque , l'année su Tante 1 
il accomplit son voeu , le grand autel de Battle-Abbey fut^ta-^ 

16 
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bli à icudioit nwuie où VcCendaid Saxon avait él^ plantt et 
abattu. 

— 1417 > Benri ¥ ^ ikû d'ÂBgl. ^qui Tenait de se rendre 
maître de CaeD et de Bayeux , campa dans le lauboarg Mou- 
sort d'Alençon sur un emplacement qui prit et porte encore 
le nom de Champ du Roi. Au l>out de 8 jours il entra dans 
le cbâteafa , d'oà il envoya des gnrmsoiur dans les forteresses 
voiaines : a Essey , Saint-Râni , Mamers , Nouant , Beanmont, 
Fresney , ete. Il y resta 5 môis , et ayailt de pardr il nomma 
pom* œmmandant Jean d'Aï undel , et pour bailli Rolaud 
Leyntale. Les bourgeois ne furent pas mîilbeureux ^ mais les 
babiUins de la campa^ étaient chaque jour exposés aux 
cruelles déf astations des gami^oiis qui sortaient , se répan- 
daient partout et pillaient les laboureurs; slls opposaient de 
la résistance on les tuait impitoyablement. De son côtë , 
Ambroise de Loré qtii commandait à ^int-Cénery , faisait 
de û^oentes iorties tt ràtngeaii â son tour. Les détache^ 
dlenseniiemis serancontraientquelfiuefinsetseliTraientcoiidiat^ 
ils se battirent cruellement à Mieuxcé , à Arçonnais. La gar- 
nison de Saint- Cénery inquie'tait tellement les troupes An- 
glaises^ que d'Arundel i^Solut de s*emparer du château. H 
prit a:fe<i lut 15" mille hommes ét flusieurs pièces de canon • , 
battît la* IbiCteiieSse pendant ^ mois, la prit d'assaut et la 
rasa. Les Anglais furent maîtres du pays pendant 3o ans : 
ce ne fut qu en r448 quelques bourgeois s' étant concertes» 
s'etitiiiarèrent par ruse de la porte de Lancrei qu'ils lÎTrèreot. 
k leur' andén sefgneut. Jean Womay , qm commandait ce 
poste , së cassa ks jâïnbes en Se sauvant. 

— > t585 , le calendrier grégorien est adopté dans le diocèse 
de Rouen, 

'• , mort de Jacques Potier de Novion , év. d'£vreux , 

dé la- famille dès Potietr qui a fburni dés le i5^ siècle d*il- 

lu.stre4> magistrats au parlement de Paris. Nommé en 1674 ^ 
' Lévcché de Sisteron > il y resta jusqu à sa translation û celui . 
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d'Ërreux eu 1662. U gouvern.i cette église pendant 36 ans , 
vécat dans une très-grande kHeUigence avec le chapitre et tout 
k clergé juiqa*aa monidttt oà , prêtant Foreille à certaine 
iiroiiillons qui soufflaient de toutes parts le feu de la discords 
pour profiter du trouble, il entra dans un labyrinthe d'alfai- 
res qui durèrenlt plus de ao ans, et dont U mort seule put 
le dégager, « 

De son temps , Ters 1686 , le duc de Bouillon jeta les 
fuiidemen^ du nouveau château de Navarre , près Evieux, 
176a , monral âgé de So ans» Jacques-Georges Dufay | 
eomtède Maulevrier , seigneur hant*jastider du Bourg-Adiard, 
etc. , aussi drstingtié par ses vertus que par sa naissance. 

i5 Octobre iSq^ , Josué Gondouin , qui venait de vérifier 
le cours de la rifiére d'Orne depuis Caen jusqu'à Ai^enlail | 
par ordre de Henri IV , en reoM le pnicès-Terbal où il Aé' 
montre la possibilité de rendre cette rivière navigable sans 
faire de grandes dépenses. 

t 

i8i5 , mourut à Paris iean-Cliarles Bitotué-Deslignières , 
se en T740 , k Brioquebee près Yalognes, où sa fiîmîlle tenait 

un idiig distingué dans la magistrature. Après des études 
^présagèrent tout ce qu il devait être, Deslignières fut reçu 
avocat en 1760 , et dès 1767 il parut avec éiat au parle- 
ment de Normandie. Sa dialectique , sa diction pleine àe 
dwrmes , l' élevèrent biciiLÔt au rang des Durastel et des 
îhouret , premiers orateurs de cette Cour. A l'époque de la 
«oppression du parlement en 1771, il mérita les honneurs 
de l'exil. Une lettre de cachet le rélégua dans la petite ville 
àn Sauxilanges en Auvergne où il eut le malheur d'être em- 
poisonné par accident. Ce cruel événement compromit essen- 
tiellement sa santé , et prépara les nombreuses infirmités dont 
û a été la victime. 

Lors du rappel des parlemens en 1774, Deslignières reparut 
au barreau de Rouen dans toute sa gloire ; sa proscription sem- 
hiait avoir agrandi se» moyens ^ son éloquence persuasive 
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traînait tous les cosars. Honoré de Tcslime et de riimttië'âe M. 
de Miromcsnil , aDcien i**. préndent dii pari, de Normandie , 
et deptiis garde-d es-sceaux , il céda aux iu-sUnces tle ce niygistra- 
sï recoiumandabie et s attacha au barreau de Paris en lyjS. 
U s'y montra dans toute la force et avec toute la matariicdciOD 
talent s ses succès le placèrent sur la ligne de Bonièrss, de 
Hardooi) et des premiers BTocats de son temps. 

A r«'poque de la révolution , Desîignières fut nommé memt 
bre du conseil de justice ; il en fut la lumière : c'est un tcuioi- 
..gnage que se plurent â lui rendre ses collègues. Le suffrage de 
son déparlement le porta au conseil des Qnq-Cents » et il fu- 
«nsuiCe membre du Tribunat ; il soutint dans ces deux assemt 
* blées toute sa rt^putation , malgré les progrès alarmans de ses 
.infirmités. Ayant rouvert son cabinet en 1802, il se livra ex- 
dusÎTtment i ia consultation , sa santé ne lui permettant plus 
•de supporter les fatigues de la plaidoirie : il se' montra dans 
cette nouvelle carrière, rémule de Tronchet, de Poirier, de Ferey 
son compatriote , et de tous les consultans distingues qui lui 
survécurent. Il reste de lui un recueil de consultations suc le 
droit normand , sur les questions mixtes , sur le droit transi'' 
itoîre, et des observations critiques sur les Codes qui régisseni 
la France, ^on opinion faisait autorité dans les tribunaux et 
les cours des départemcMs de raiRieiuie piovince de Normand. e> 
16 Octobre i4o8 , cochon pendu , au FaudrmiL 
« PardevaAt Jehan Goulvent , tabellion juré pour le roy nos- 
ire sire en la vicomte du Pont-de-rArcLe , fu présent Toustain 
Pinclieon . geôlier des prisons du roy nostre dit sire ei;i la ville 
du Pont-de rAix'lie , lequel cognut avoir eu et recru du roy nos- 
tre dit sire par la main de lionnourable homme et saige Jebau 
Monnet, vicontedudit lieu du PontHle4'ArcUe la somme de 
19 soûls six deniers tournois qui dcus lui testaient^ c'est assavoir 
IX. s. VI. d. i». pour avoir trouvé le pain du roy aux prison- 
niers debtcnus eu cas de crisme «1» dictes prisons... J(cm j. ini 
porc admené çs dictes primions , le XX1«. j^)ur de juing i^o^ in- 
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c^DtjuqaesauXV^ jour de juillet après ensiiWaiU exclut ^ ({uo 
icellut porc fu pendu par les garés h nu des posts de I9 justice* 
(lu Vaudrcuil : à quoy il avoit été condempné pour ledirt cas 
par monstcnr le bailly de iiouen et les consseaU , es assises du 
Pcmt-de-rArcbe par lui tenues k XUI«. jour dudit mois de 
juillet , pour ce que kellui pore avoit moldry et tué un petit 
enffbiu , auquel temps il a XXIIII jours : valent audit pris de 
a deniers l*. par jour (1) 4 sols 2 deniers; et j>our avoir et 
baillië la cordequ'il esconvint à lier ieellai porc » qu*il n'escfaapast 
de ladicte prison oii il avoit été mis , X deniers t*. 
« Du 16 octobre 1408. » 

( Tire des. comides de la kibliotkèque du Roi par M, A. Le 
Piévosl.) ' 

Les juges d:i comte de Valois Areat le procès à un taureau 
qui avait tué un homme d'un coup de corne,, et le condam- 
nèrent , sur la déposition des témoins -^ à être pendu • la sen- 
tence futconfiriiuie par un aiiôt du paileuientdu j téviier i3i4. 

On a excommunié les animaux et les insiectes qui font des 
dégâts dans les campagnes. Selon de Thou , avant de prononcer 
contre eux on leur donnait un avocat , letir cause était plaidée 
contradlctoi renient avec celle des agriculteurs. Une sentence de 
Jeao Millon , officiai deXrojesen Ciiampagne , porte : « Parties 
ouïes , faisant droit sur la requête des faabitans de Yillenonce , 
admonestons les chenilles de se retirer dans six jours , et à 
faute de ce faire les dédaroui maudites et excommuniées. » 

Le célèbre Giasseur, avocat du roi François h** au bailliage 
d'Autun en Bourgogne , prit un jour la défense deis rats contre 
ane sentence d'excommunication lancée par Vévéqued'Autnn^ 
Il remontra que le terme qui leur avait été donné pour com- 
paraître^ était trop court , d'autant plus qu'il y avait du dan- 
ger pour eux à se mettre en chemin , tous les chats des vtU 



(0 C'est le mèinc t.uix que pour la nourriture des hoimnes Uéfeiiua 
al«r . lUns Li même prison. 



«4^ i6 ocTOne. 

voûmus ffétant mis en embuscade' pom les saisir. » H 

leur obtinl un nouveau (U l ii pour comparoir. 
O miseras hominum mentes ! ô peciora cxca ! 

— 1696 f Henri iV fit a Aonen une «ntrée des pins magnifi- 
^pies. U passa sur le pont de pierre, se rondit dans la catbëdrde 
par le grand portail , où le doyen , tons les chanoines et 
« liaptldins , revêtus de leurs plus belles chapes le reauent 
avec les cérémonies accoutumées. Le nicuic jour les députés da 
chapitre allèrent faire la révérence à S. M. et lui présentèrent 
f3 bouteilles de fin et 4 p3Î^« ^ offrirent 6 bouteilles et s 
pains au cardinal de Gondy , autant au cardinal de Giviy : 8 
bouteilles et 2 paios au connétable , et aux quatre secrtUircs 
d'£tat chacun 4 bouteilles et i pain. Farin donne aussi les 
détails de toutes les oérémonîes ; la Coilr des aides ne voulut 
pmnty assister, prétendant avoir le pas sur la Cour des comptes^ 
ce que le ic€;lpnient du Roi ne lui acconlait j>aè». Deiii jours 
après les conseillers-éclievinj» présentèrent à S. M. , au nom de 
la ville, un grand bassin au milieu duquel s'élevait un vasecoU' 
tenant deux canaux qui coulaient» artificiellement en forme de 
fontaine , avec six grandes coupes , le tout de vermeil doré' 
et ciselé. Le ^4 même mois on représenta sur la Seine un 
combat naval de plusieurs vaisseaux , après lequel une collation 
fut offerte au Roi dans rUdtel-de-Ville. Le séjour de ce prince 
à Rouen se prolongea jusqu'au 6 lévrier suivant. 

— 1776 , mourut à Londi'es Pierre-François Le Conrayer , 
né à lîoiieu le 7 novembre 1G81. Lulic dans l'Ordre des cha- 
noines régubersde St.-Augnstin . il y brilla par son espntet son 
savoir , et fut nommé bibliothécaire de .-Geneviève à Paris. 
Une Dissertation sur la validité des ordinations anglicanes qjn 
parut en 1725, réunit contre lui beaucoup de théologiens. 0 
composa une Jciense de sa di«»,<ertation , qui f ut tondamnée , 
comme celle-ci , par l'archev. de Paris et un grand nombre d'é- 
véques , et supprimée par un arrêt du conseil du 7 septembre 
1 747. Le P. Le Courayer qui s^iétùt peu effarouché des censures, 
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fut plus seiisîbl€ k rexcommiimcation laniiée oMrtrt lui ptr le 

général de son Ordre. Il avu£ ée» amis aecKta eo Anglelem y 
il passa dans ce p^iys en 1718 , et il y fut reçu à bras ôuYerts. 
L'Université d'OiLford lui avait envoyé Tannéee prccédeute des 
lettres de docteur. La reioe d'Angletem lui doona me pen-> 
sion 'y deut .seignears lui accoudèrent leur table et leur maiioo » 
Tan pendant Tété , 1 aulre pendant Thifer. Malgré le ton vif 
répandu dans ses écrits , il avait de la douceur et de la poli- 
tesse dans la société. Ses mosiics étaient régulières , sa eonter- 
sation* instructive, mêlée d'un grand non^m dVinecdoies 
littéraires et historiqoes. Bien nelcn manqnatft pour inenevime 
vie douce et agréable , il parvint à un âge fort avancé. 

>— > 1802 , raourat au Cap-Français Charies-lnançois-Joieph. 
Dugua, né à Valendeanes en 1744* &>n père était major de 
la citadelle de cette ville et cJi'. de St.-Lotûs. Il le perdit dès 
Tenfancc , niais son éducation n'en souffrit point. Après de fort 
bonnes études, il entra comme simple cadet . âgé de f6 ans , 
dans le régiment de Bourbon , infanterie , où il devint bientôt 
capitaine. Il quitta le service en 1776 et se retira dans sa 
campagne près Sens. Nommé en 1790 lieat. de gendarmerie à 
Toulouse, où il était allé demeurer, il partit en qualité de 
colonel de ce corps , pour l'armée des Pjrénées Orientales , et 
fut ùàt général de brigade l'année suivante. Etant au siège de 
Toulon en 1795 , il monta des premiers à Tassant, et fut pro- 
damé snr la brècbe gén^l de division. En 1796, il donna 
de nouvelles preuves de mérite dans la guerre de la Vendée. 
H fut ensuite envoyé à l'année d'Italie commandée par Boona- 
parte qui le mit à la téte de la cavalerie. Dugna se signala dans 
plusieurs combats et au passage du Tagliamento. Lors deTex* 
pédition d'Egypte , il voulut en partager les périls et la gloire. 
A peine l'armée française fut elle débarquée que Dugua s'em- 
pira de Rosette. Il contribua beaucoup aussi à la prise du Caire. 
Ën l'absence de kléber qui avait été blessé , Dugua comman-^ 
dait la diinsion de ce général à la bataille des Pyramides. Le 



Digitized by Google 



à\B l6 IT 17 OCTOBRE. 

commKuAtshtmt da Caire lui fat oonfitf pendant respétlitiou de 

Syrie.. Quoiqu*il lui restât à peine huit cents iiommesde troupe.^, 
il parvint à maintenir cette ville dans lobéiisance f en méliint 
à propos la douceur à la fermeté* 

De vstour en France > il fat nommé , en i9oo , préfet du Gl- 
^ptaddf > qu'il aTait habité après le traité de Gampo-Formîo , en 
qualité de commandant de la 14*^. division militaire. II rt't<^ 
lilit Tacad. de Caen , détruite à la révolLition , et Ic.^ mcuioires 
de cette société renferment l'analyse de dissertations de lui ([ui 
aBBODcent des connaissances étendues et un esprit obsentlitear. 
L'une concerne le charbon des HUa , l'autre Tinstruction rdi- 
. gicuse chez les Egyptiens modernes. Ayant été fait cLcfd'ctat- 
nvtjor de Tarmée de St.-Domingue , deux bles^iuics et une ma- 
ladie grave , suite de grandes fatigues , Tenlevèrent en pende 
temps. Il sut allier les taleos du guerrier ^ de Tadministrateur 
et de l'homme de lettres. Après aroîr eu beaucoup d^occasicns 
de s'enrichir , il mouiut sans fortune. 

■ — 1820 , mise en activité de la société d'Assurance Mutuelle 
contre Tincendie , pour les départemens- du Calvadoji , de 
rOme et de la Manche. 

L'état de situation du t*'. Juillet iB55 portait le nombre 
des propiititaires engagés à Fassurance à 45,i8o , et le mon- 
tant des Valeurs assurées à trois cent, quarante-sept milhons 1 
deux cent dix-huit mille cent cinquante et un mille francs. 

1 7 Octobre 1 1 s6 , dédicace de la basilique de Saint-Ouen de 
Rouen-, commencée en 1046. Elle fut détruite par le feu 10 ans 
après et reconstruite de nouveau. Un nouvel incendie consuma 

4e monastère en 1 24^' 

«— i5S6 , M. de Longauney écrit aux éehevius de Saint-Lo 
que la garde de leur ville est mal faite ^ que les bourgeois e t 
les détachemens fournis parles paroisses ci rcon voisines refusent 

d'obéir au sieur de Mathau qu'il leur a aoiiuc pour ronimau- 
da|kt. U leur ordonne de prêter nouveau sermeut «le Hdélité 
eptre ses. mains , leur enjoignant dmfairn ùnfnémwrc exac 
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tetUiai enpoyer , ajoutant qu'à T'égard des reUgîonûaires tl 

voulait qu'ils fissent monter la garde en leur place par des 
catholiques qu'ils payeraient pour cela , et que ledit iàeurde 
Matfaaa choisirait. ( Touslain de BiUy, ) 

— 1 767 , mourut en sa terre de BermonYille près DoinfitiDt, 
Antoine Fercbault de Réaumur , né à la Rochelle en i685 
d'une fauitUe de robe. Il quitta l'étude du droit pour st iivier 
aux mathématiques , à U physique et à Thist. naturelie. Des 
1708 il fut j ugé digne d'être membre de. Facad. des sdenoes. Il 
rechercha les luayenk de donne» au ier ce qui lui manquait 
pour être acier , secret absolument iguoré eu l'iance ) li y 
parvint , et même à îaiwe des ouvrages de fer fondu ,ausaî 
finis que de fer forgé* II sut imiter parfaitement la porcelaine 
de Saxe et introduisit chez nous cette nouvelle Liuudie de 
commerce. Le thermomètre qui porte son nomiui me à sa t^luiie 
un monument qui ne périra pas ; il trouva l'art de faire éciore 
et d'élever les poulets et les olseaui comme on le pi*ati([ue 
en Egypte , sans le concours dii Vinouljatlon , mais ce procé- 
dé ne peut pas être avantageux dans notre clitnat. Picuumur a 
fait beaucoup de mémoires et d'observations sur Hiist* naturelie. 

4^ Octobre loBi , bataille de Pharsale , en Tbessalie, dans 
ces mêmes lieux où, neuf siècles aupai ivaut , la gloire ue 
Pompée avilit succombé sous la fortune du premier des Cc^rs, 
Kohert Guiscard , 6*. fils de Tancrède de Uautteville , gentil- 
liomm'e du Colentin , était , par un grand nombre d'exploits, 
devenu souverain de la Sicile , del'Apulie et de la Calahie. Il 
leva une année de mille hommes , équipa une flotte iiupo- 
ttnte et p^irtit d'Oirante , au mois de mai 1081 , à U téte de 
^ttc expédi^on , accompagné de Bohemond son fils aine. 
Tandis qu'il assiégeait Durazzo , Bolieuioad s'emparait de Già- 
lou , des isles et villes maritimes qui firent une vaine résistance. 
'Guiscard fat moins heureux : une teinpete dispersa sa flotte , 
etcei£ttelamer épargna , tomba au pouvoir des Vénitirtus. 
S-ruison-de Diiruzzo ûl une sortie , et po;U IVSkoi daa> le 
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camp des Normands , où la contagion étendit ses mages et 
vint enlever l'élite de Tannée. 

An milieu de ces d^stres , Famé deGniscard resta inébran- | 

lable. L'empereur Alexis Commène ii'avanç.i au secours Je la 
pbcc avec 60 milie combattans. Guiscard , aussi résolu que 
Guillanme-le-Conquérant^ fit brûler les vaisseaui qoeBobémond 
lui avait amenés. Fermant ainsi toute retrûte à ses troupes , il 
leur (lit : « Battoiis-iious sur ce terrain comme â c'était le lieu 
« de notre naissance et celui de notre sépulture. » Et piolitant 
de Tenthousiasme dont il sut les enikimiuer , il les conduisit 
à lennemi. Les Normands se jetant avec impétuosité dans les 
rangs qui leur étaient opposés, les l'ompirentet les dispersèrent; 
mjis Tenipereur , accouru à la tête de sa phalange , les rallia 
et rétablit le combat. Cuiscard , calme au fort de Faction , cria 
aux fuyards, d'une voix formidable : «c Où courez-TOUS ? Ten- 
s neuli n épargnera pas les lâcbesj allez chercher une mort glo- 
» rieuse au lieu d'un honteux esclavage. >» Il les ramène an 
combat , et , api es une lutte longue et meurtrière , il remporte 
eiiiin la victoire. 

— f ai6, mourut à Ifewark, au comté de^Nottingfaam, Jean- 
Sans-Terre y roi d'Angl. et duc de Normandie , 5*. fils de Henri 
I!. Après la mort de Richard Creur-de-Lion ( 1 199) il s'empara 
du Uonc d'Angleterre, au p» ejndu e d'Artur. duc de Bretagne , 
fiU de feuGeofl'roy , i«. fils de Henri il . qui avait laisse Artur j 
en bas âge sous la tutelle de sa femme Constance , duchesse 
de Bretagne. L'Anjou , le Maine et la Touraine , lorsqu'il était 
venu à Rouen prendre possession du duché , s'étaient déclaré 
< inhe lui en faveur du jeune Artur. Piùlippe-Auguste eui- I 
brassa aussi son parti , le reçut à sa Cour et le fit élever avec 
son fils , qui lut depuis Louis Yiii. Jean avait rassemblé ses 
forces pour soutenir la guerre contre Philippe et soumettre les 
provinces révoltées , mais comptant plus sur l'intiigue que 
sur ses armes , il pamnt à persuader à ConsLmce que le mo- 
naïque ne ieignait d'épouser les intérêts d'Artur que pour le 
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dépouiller plus facilement - la princesse , croyaut sauver son. 
fils y Tenlèva 6b la Cour de Franoe et le mit entre les mains 
de celui qui devait être son assanân. Une défecdon si |wa 
atteuduc dcierinina Philippe k faire la paix. Lorsqu'Artur 
fut sorti de Teuidnce , il ne tarda guère à reconnaître quel 
protecteur sa raère lui afail donné. Il quitta brusquement 
cet onde dont il n*avait que trop appris à eraindre Vambi. 
lion, n rejuignit une armée française qui venait d'entrer en 
caJàipagiic. 11 se croyait à la veille de recouvrer ses états, 
lorsqu d eut le malheur de tomber au pouvoir du roi Jean : 
le barbare vainqueur Tenvoya d'abord au château de Falaise ; 
puis k la tour de Rouen, ou il le poignarda Ini-méme. 
Philippe s'étant mis en devoir de confisquer la Normandie , 
Jean essaya de la défendre. Il mit le siège devant Alençon , 
mais lorsqu'il vit Philippe accourir avec l'éUte d« ses <:he* 
valiers , il prit honteusement la fuite abandonnant ses tentes , 
ses maddnes et son bagage. Il alla s'enfermer i Rouen , où 
se livrant aux plaisirs, il ne répondait à rannoncc de chaque 
nouveau triomphe des Français que par cette forfanterie : 
« Laissez les faire , j'en reprendrai plus en un jour , qu'ils 
« n en prendnmt en un an. » Mais d^à Philippe était aux 
portes de Rouen 5 tout pliait sous ses armes ; Jean se hâta 
de repasser la mer, et la Normandie rentra . en i 2o5 , dans 
la monarchie française , après en avoir été séparée pendant 
près de trois sièdes. 

— ^689 f mourut d'apoplexie i Rouen où il étaft né 
i6s6 y Emeric Bigot , savant qui , par ses avis et son travail , 
a contribué à la perfecuoii d'un giand nombre d'ouvrages de 
ses amis. Ducange reconnaît que ce fut par son conseil et 
celui de Gotelier , consommés tous deux dans le grec, comme 
dans tontes les sciences, qu'il entreprit son Glossaire grec. 
Bigot avait visité l'Angleterre , la Hollande et l'Allemagne. Il 
laissa une bibliothèque considérable qu il tenait de son père , 
et qu'il avait fort augmentée. ^On l'estima cinquante mille 
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lirres. Elle fut Tendue cd i 706. La famille Bigot a donne ad 
parlement de Mocmandie deux présidens à ii>oi tier , un avocat- 
générai et six conseillers, outré plusieiirs officiecs k la Giambre 
des comptes et A la €oar des Aides. 

— • 1726, mourut à Rouen dora Guillaume Bessin , béné- 
dictin né à Glos-ia-! crrière , arrond. d'Argentan , le mars 
i654* C'était un safanf laborieux, dont on estime surtout 
une édition des Goncilcs de Normandie,*' i7'7 t io-fiA, 

» 1 9 Octobre 1 549^ mortde Denis Le Chevalier , abbé de Bir- 
bcry, al)l)t' cixnmendataire nommé par le roi. Il fat dé.signé 
par le pape pour supprimer les quatre chanoines que Guii- 
laume^le-Conquérant et son épouse avaient fondés dans l'abbaye ' 
de Si*. -Trinité à Caen , pour y câébrer le service divin. En 
t %5o , Farcbev. de Rouen trouvant que ces chanoines n'étaient 
pas dans les Ordres sacrés, approuva Tév'. de Baveux d'avoir 
défendu d'en nommer à lavenir , s ils ne juraient préalable* 
ment de se ^re promouvoir aux Ordres et de résider. Ces 
réglemeas furent mal observés dans la suite des temps ; les 
titulaires , qu'on appelait Cométiert , regardèrent leurs places 
comme des bénéfices simples, et ils s'éloignèrent tellement 
du but de leur création, que l'abbesse Louise de Mailly de- 
manda leur suppression au pape et au roi. Paul in nomma 
les abbés du Val , de Barbery et le prieur de l'Hâtel-Diea 
de Caen , pour informer et piononc*)i en son nom sur la 
demande de l'abbesse. La suppression des Cornétitrs fut 
ordonnée par un jngemàit apostolique le 10 mai i54< 9 
leurs bîeii^ furent réunis 4 ceux de Vabbaye* Le parlement de 
Rouen refusa d'homologuer un jugement qu'il trouvait injuste; 
il fallut des lettres de Jussion du 21 mars pour cette 

homologation qui n'eut lieu qu en t556. 

1675 , mourut en exil à Alençon François Fouquet , 
ardiev. de Ifdrbonne , frère' de l'infortuné Nie. Fouquet , 
surintendant des finances , dont il partagea la disgrâce. Ayant 
acquis la maison où les Jésuites d'Alencon établirent leurcol- 
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Wge , il leo» en fit i|iie donation particuUùe le 3o août 167a, 
Ils commencèrent en 17^7 la nonvelle maison <][uilii ont occupée 

jusqu'à leur expulsion en 1762. 

— ifÎQi , mourut à Paris Isaacdc i^euserade , nu en iGiî 
à lions-la-Forét. il m^avslit pas S ans lorsque Tév. qui lui 
donnait la confirmation lui demanda s'il ne iroulait pas changer 
son nom hébreu d*Isaac pour un aoui ciiiétien : « Je le teui 
bien. Monseigneur ^ répondit Tenfant ^ mais que iim donnerez* 
vous de retour 7 Le prélat cliarmé de cette saillie , dit : ii faut 
le lui laisser , il le rendra illustre. » Le card. de Ricbelieu, 
donl'il se disait parent, lui donud «ne pension de 600 llv. 
au sortir de ses études. Il la perdit après la mort de ce 
ministre pour un mauvais bon-mot^ maïs par un tour assez 
siijgiilier , il obtint davantage de Maïarin. Ce card. se piquait 
d^cLre poLte , et un jpur qu'au coucher du roi il vantait ses 
succès poétiques , il ajouta qu'il avait fait comme Dtnscradti, 
Celui'd dont la fortune était délabrée y ayant appris ce mot 
flatteur , courut aussitôt à Tappartcment du cardinal qu'il 
trouva coodié : il entre malgré ses gens , pénètre jusqu'à lui , 
et se jeUnt à genoux au chevet de son lit, il lui fait les 
plus grands éloges de ses vers ( qu il n*aYait jamais lus ) et 
lui témoiçîna de la manière la plus vive su i cconnaissancc de 
riionneur mlini qu'il avait voulu lui faire , en daignant se 
comparer à lui. L'éminence à demi endormie > se réveille, rit 
de ce trait et lui envoie le lendemain 3,000 livres. Depuis 
il lui dt)nna plusieurs pensions sur des bénrilces qui , sans 
doute, n avaient pas étéiondés jx)ur p^jyer des poésies galantes* 
Benserade était de Facad. française. Il plaisait beaucoup à 
la cour par sa figure , son esprit , sa conversation assaîson^ 
née d'une plaisanterie fine , et qui ilattait ceuv-mêmes suc 
'lesquels il lexerçait. Mais quoiqu'il vécût larnihirement avei 
les grands seigneurs , il observait avec eux beaucoup de «r- 
convpcction. A un certain âge il se dégoûta de la cour et se 
rctiia dans la coaianmede Gentilly , où sou amui»enieut\'tait 
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d'orner et ( uliiver son jardin. Il avait eiubelîi sa retraite (î<f 
diverses inscriptions qui valaient p^ut être uueux que la plupart 
de ses autres oafrai^es. Oa lisait cetle-ci en entrant: 

Adieu fortooe^Lonocurs ; adieu vous et les vôtres ; 

Je viens ici tous oublier s 
Adieu toi-môme , amour, bieA plus que tous les aatMS 
Difficile i congédier» 
Seneçai a un peu flatté Benserade dans ce portrait d'ailleurs 

assez ressemblant : 

Ce bel «prit eut trois talens cîivcrs 

Oqi trouveront i uMiur - eu trcdule î 
De plaisanter les grands il ne fit point scrupule , 

Sans qu'Us le j>ri&>CDt de travers; 
IL fut vieux et galant > sans être rid.cule, 
£t &'euricbit k composer des vers* 

ao Octobre ï Sgg , mort de Michel Marescot , culèbre méJe- 
rin , né à Yimoutier près Argeutan , le lo août xSSq. Il était 
de Tandenne famille des Marescotti , originaires d'Italie. Dès 
i5$8 f cette famille, qui avait été attachée aux Gnelphés contre 
Ifis Gibelins , passa les Alpes et Tint s'établir en France. Une 
' pui LiL M I I dans la Gaule naibufinai^e vers Carcassonne; une 
autre s clublit dans la llaute-.Normandie« La splendeur de cette 
famille étant édipsée par ses infortunes : le père de Michel 
fut obligé de làire le commerce } son fil» resté orphelin en bas 
âge passa sous la tutelle d'un frère aîné qui Fenvoya étudier 
à Paris , Age de lit uf ans. 11 s'appliqua beaucoup, fit des progrès 
en peu de temps et embrassa la philosophie dont, à l'âge de 
i8 ans , il fit des cours très-applaudis* L'historien de Thou se 
glorifie d*aToir eu pour maîtres Marescot et Durai , « nobles 
philosoplies , dit-il . delà province de INeustiic qui , par la suite, 
iiout devenus de grands médecins. » Au bout de quelque temps, 
Marescot suivit les cours de Sylvius , prit des degré; à la fac« 
de médedne et reçut le bonnet le 1 7 octobre 1 566. A la première 
année de son baccalauréat , il fut élu recteur de l*niiTmté* 

I 
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Les Jésuites qui désiiaieut y ctie incorpores , présentèrent re- 
quête a Marescot qui assembla le tribunal, et, parleconsei 
de Kamus , célèb. prof, du coll. de Navarre , et de Charpentier , 
docteur de la fac. , qui avait été recteur en 1 556 , Marescot ré- 
pondit aux Jétuîtes que , par délibération du tribunal et dé^ 
cret de rLnivcrsité , ils ne pouvaient tire ulmis, parce que 
selon l'esprit et les statuts de l'acad. les réguliers étaient inad* 
missibles , et que d^ailieurs les statuts des Jésuites , leur 4*. vœu, 
étaient en opposition avec les principes et les lois du royaume. 
En vain répliquèrent-ils , comme depuis , qu'ils n'étaient ni ré- 
guliers ni séculiers , tuais tels quMs avaient été érigés par Paul 
V, en i54o. Us ne gagnèrent pas plus au parlement, qui' 
était dans les mêmes principes que rUniversité. Ib ebnserrèrent 
seulement renseignement , dont ils étaient en possesnon par 
la libéralité des princes prédécesseurs de Charles IX. 

Marescot , que Henri IV avait nonim» son médecin , rendit 
de grands services à ce prince dans des circonstances difliciles. 
Poiir récompenser son lèle et sa fidélité , le Roi lui fit expédier 
en mars 1696 des lettres de noblesse, registrées en la Cour 
des Aides le 11 avril 1597. Ces lettres avaient été prodiguées 
dans ces temps de trouble et de maliieur j leur grand nombre 
les avait avilies. Lorsque le roi vit son autorité affermie , il 
révoqua toutes celles qui avaient été accordées depuis ao ans ; 
celles de Marescot et de quelques autres qui, sans doute, avaient 
bien mérité aussi , furent exceptées et confirnic'es par lettres 
du 19 juillet 1G02. 

£n 1599 , Marescot fut nommé commissaire par Henri de 
Gondi , év. de Paris, avec Duret , Riolan et Hautin , dans une 
affiiirequi fit beaucoup de bruit k Paris. Une fiUe de Roraoranti n , 
nommée Marthe Brossier , agéo de 22 ans , agitce depuis quel- 
c[ue temps de mouvemens extraordinaires , se [ retendait poi- 
sédée du démon. On ne sait quel éuit son but dans cette pos^ 
session déshonorante ; son imagination éduraffée {éuit encore 
fortifiée par Topinion du vulgaire qui se plaît au menreilleuv. 
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Le P. Séraphin , capucin , avait tli'jà répandu sur l'énergumènc 
(les eaux lustrales , et avait de sa propre autorité , prononcé 
des ezocdsmes qui n avaient fait qu irriter les coulorsions ef" 
fro^ntes , et renforcer ropinion du peuple. Marescot fut plus 
heureux , car ayant saisi parles bras la prétendue démoniaque, 
au milieu de s(!s plus grandes agitations , il sut les fixer , et 
le démoD , docile à la voiil du médecin , intuniJé aussi par 
la présence des autres , fut mis en fuite pour toujours r ! > 
prince des ténèbres n'aime pas Ui lumière , il s'accommode 
mieux de Tignorante crédulité. Les médedni firent à Févéque 
leur rapport par lequel ils déclarèrent qu'il y avait peu de ma- 
ladie , beaucoup de feinte et de supercheiie , rien du démon. 
Le parlement Oidonna que Marthe Bcossier s'en retournerait 
dans son pays avec ses soeucs et son père ; qu'ils la tiendraient 
enfermée dansja mai&on , et qu'il ne lui serait pas permis de 
sortir de Tendraît sans le con«>entemeiiL du juge , le tout sous 
pritie afïlictive : Tavrct est du 9 mai 1599; On fit à ce sujet 
Tépi^ramme suivante : .. 

Qttw MarescoUo rnedicâ non cedat in aric , 
Cederc cui dœmon visus ei ipsc fuit / 

Marescot avait toujours joui d'une bonne santé j chaque 
année cependant , au mois de juillet , il était retenu par 
une humeur de goutte pendant^ une quinzaine de jours. Il 
fut attaqué d'une diarrhée Ofuniâtre qui dura deux mois , 
et teraiioa sa vie. 

— 1664, un arrêt du Conseil ordonna la démolition du 
temple des protestans d'Aleoçon , situé dans l'intérieur de la 
\ille , et leur permit d'en construire un antre à l'extrémité 
d'un des faubourgs. Ils adbetèrentun emplacement dans cdoi 
tle Lancrel. Pendant qu'on travai lait , quelques catholiques 
fanatiques , à la faveur de la nuit , cachèrent, dans la luaçoO' 
nerie de petites Notre-Dames pour pouvoir un jour susciter 
de noôvdles alEiires aux protestans. Ceux-ci ayant été avertis 
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Ëréiit ^émoilir j on découvrit le pi^ge , et il en fà^ dressé 
pracès-TêriiKii qu on déposa au nolArtat du Cfaetin. L'ouvreigeSé 

continua ; la forme en était assez te. Les pwtestnns en 

prirent possesiiioa sur la fia de raunée ib65. Cette cgUise lut 
presque toujours dessertie par trois mintsti^s , U plupart très'' 
habiles dans les langue^ savantes. Le temple fut aliâttu enr 
i6ft5 , d après la révocation de Védit donné à Nantes psrr' 
lienri ÏV , en iSgB. 

— 1695 , mourut à Roucu Henri Basuage de Fraqaenay 
l'un des plus habiles et des plus éloquens avocats du parleni. 
de Normandie, il était fils puîné àn Bènjaniini Sosmige v célèb. 
min. prot. , né à Carentan en tS^ei tûort en 1^3. Antoine V 
son fils aîné, né en 1610, fut ministre à Bayeur.'En iG85 if 

' se retira en Hollande et mourut à Zutphen en 1691. 

— 17*5, Jacques-François-Léonoî de Matignon, Ct» dé Tho- 
rigny , époiisa Louise^HyppoBte Cihnaldi , fille nnî^iié À' Ait* 
toine , prisée 'de Monaco , due àé Talentinois , dont \\ prit' le 
nom, les armes et lés titres. Depuis ce temps jusqu':i>i com- 
mencement du i9<'. siècle , les possesseurs du domaiue de Tiio- 
rigny, quoique de la famille Goyon de Matignon, ont port^ 
le nom de Grimaldi avec le titre de princes de Ifonaeo. Oj^ 
croyait communément que les princes dé Monaco avaient quitté 
ritalic pour venir habiter Thorigny , au lieu que c'était seule- 
ment un changeaient de nom dans cette branche de la l'aniillé 
de Goyon , qni possédait lé château dès le XV*. siècle. La 
clifttellenie avec ses dépendmicés arvait été vendue en tS^o à 
Horvé de Manny. Après lui elle passa successivèment à QKvier 
son fils, put?f à Olivier son petit-ûl^. Lu 1415 , celui-d fut 
déposstllc p<ir les Anglais. 11 avait épousé Catherine de Thieu- 
ville , damj du Mesnil-Garuier. Marguerite , leur fiUe unique , 
fut marié;: à Jean Goyon de Matignon qui , pai) ce mariage , 
devint le propriétaire du château de Thorigny , et s*y éiablH 
après Texpulsion des Anglais. Un de ses successeurs , Jacques 
dtc Matij^uuu , le - miré.jUal , et ceux qui vinrent après 

17 » 
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lui y firent faue de grands travaux , accommodes au goût et au 
temj^ de chacun. Muigré le défaut d'ensemble , c'était le plus 
beau château du département de la Manche , et nue résidence 
digne des princes qui. rhabitèrent. La majeure partie des bâ- 
timens a été vendue et démolie. H n*en a été conserTe que ce 
cj[u il i câU.iiL puai y établir l'Iiotel-de- Ville , la justice de pan 
et la gcnJai iUcrie. 

21 Octobre i4^S, décéda Jacques > sire d*Aa?recber et de 
Planes, niaïéchal de JHormandie, fils de Jean, sire d'Auwe* 
cher et de Marie de Bééauté , compris dans le râle des grands 

seigneurs de la pruviiKe sous le règne de Charles VI. La 
terre d'Auvi i!( bel , que ceux du pays nomment par corruption 
Ordher, est située en Caux sur le bord de la Seine, à une lieue 
de Harfleur* La maison d'Auvrecher est connue îndiiFéi'emment 
sous ce nom et celui d*Aiigerfille ,'ce dernier ayant ^té pris 
par les puîiu's , qui otu quelquefois porté les deux ensem- 
iiie. La charge iu rtditaire de maréchal de Normandie a été 
d'ancienneté atudiée à cette maison. Les registres de la Cham« 
bre des G>mptes>font m^^ion^le Gnillaiime , seigneur d'Autie* 
cher et d'Alberville , maréchal et jiénécbal de Normandie} *»Ous 
Philippe- Auguste en iio5. Un Guillaume d'Augei ville avait 
épousé Simonne d'iUii.sy en io4iv 

. — i5io, mourut à Tours Louis de Bourbon- Vendôme , élu 
év. d'AvKinches en i4B4«. U fit irebâtir le palais épisoopal. • 

— i<655 , Antoine delaXndiumière , lieut. dans lé régiment 
des gardes , né à Valogne.s , mourut à Mt^ts , âgé de 24 ans, 
son corps y lut inhume dans Téglise des Cclestins , et sxM 
cœur fut porté dans celle des Cordehers de Valognes* 

» 16B7 , mporul à 87 ans Toussaint Desmares , oralorien, 
célèbre prédicateur , né à Vire. Son attachement aux ofMnions 
deJnnseniiis lui la cause ou le prétexu Je plusieurs aibires 
qui lui turent suscitées. On le chercha pour le couduire à la 
BasUlle , mais.il échappa aux poursuites , et se retira pour le 
reste de ies jours cb^ le duc de Liancourt , an dioc. de 

i 
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Beauvais. Uo joar que Louis XIY y ^it , ce seigoeur lui 
présenta le P. Desmares. Le Tieitlard dit au monarque avec 

un ton de candeur : Sirr- , j'ose dermnder une grâce à votie 
luajesic. iJemandez , répondit le Koi,je'VOus laccorderai. — 
Sire , cepnt loratorien » permettez-mot de prendre mes lu- 
nettes afin que je contemple le visage de mon Koî. Ce 
compliment fit tant de plaisir à Louis XIV qu'il avoua aux 
personne!) qui l euiouraient , n*en avoir jamais entendu de 
plus agréable. 

— 1735 , mourut Anne-Cbarles Goislard , seigneur de Mon- 
sabert, baron de ftichebourg-lès-Toureil, etc. , comte deRéma- 
lard et baron de Voré , par son mariage avec Marie Louise de 

KianLs , lill»' unique de Cbarles de Riante , coniu- de Kémalaid 
et baron de Voré près Mortagne, mort en nov. 1690. 

— 1 755 , mourut à Paris Noël-Etienne Sanadon , né à Rouen 
le 16 février 1676 , Jësoile, prof, de rhétorique Caen , où il 
fut lié d*amitié avec Huet ,év. d'Avranches. Etant allé occuper 
la même chaire à I*aris, il fut précepteur du piince de Couti, 
après la mort du P. du Cerceau. C'était un littérateur aimable,' 
auteur de poésies latines où respire le goût du siècle d'Auguste. 

Ociobre 5|o , St.-Mellon, 2*. archer, de Rouen, mourut 
à Héricourt-en-Caox. Il était venu dès Fan 380 à Rouen , pour 
y prêcher l'évangile. C'est de cette cpjque que date l'érection 
de l'arcbevéclié. Le corps du saint prélat fui apporté à la ville 
et inhumé dans un caveau sous Téglise St.^ervais. En 880 ce 
corps fut porté à Pontoise dans la crainte qne les Normands ne 
le brûlassent. 

— , mort de Raoul d'Escures , i*. abbé de Séez , élu 
en 1089. Il était iih de Seiiroy , seigneur d'Escures près cette 
ville. Ayant refusé de rendre hommage des biens temporeb de 
son abbaye à Robert de Belléme , il passa en Angleterre ou il 
fut Élit év. de Rochester, ensuite archev. de Cantoibéry et primat 
du royaume. Cétait un homme violent; au mariage de Henri 
i .ivcc Adciais de Louyain sa a*, femme . Téf . d« Saiisbury , 

/ 
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dans Je dioc. duquel est situé le palais de "Windsor oùîeBoî 
résidait, prcteudit que c'clail à lui de faire la céitiuonie eu 
l'absence de larcbev. alors malade. H était déjà vêtu de ses 
bablts poDtificaui lorsque d'Escures anÎTa , lui fit ôter ses ha- 
bits et lui substitua Vév. de Wpi'cester. La nouvelle reine devait 
être couronnée le lendemain et 1 .m îi. tv uL dejùi commence' la 
messe , lorsque , de lautel , il aperçut le Roi , la couronne t a 
téte. Prétendant que personne ^ en sa présence , n'avait le droit 
de la lui poser, et que le Roi ne pouvait la porter , mise de la 
main d*un autre , sans violer les droits de son église , il descend 
dcrauttl . toujours vctu cU\s liabits ponuiKaux et des ojnemens 
de ladijjuilé primatiale, s'avance vers le Roi qui se lève hum- 
blement à son approche* « Qui vous a posé, lui dit-il , la cou- 
ronne sur la téteT^ » Le Koî , les yeui baissés , répond qu'il n*f 
a pas fait' attention et ne s'en souvient pôs. « Quiconque se 
l'est permis, reprend le primat, n'en avait pas le droit , et 
tant que vous la porterez posée par une autre main que la 
mienne, la cérémonie demeurera suspendue. » « Suppleez-y , 
dit le Roi, je me soumets à tout ce qu'il vous plaira.» Alors 
IVchev, détache d'une main la mentonnière de la couronne et 
Vcnlèvedela tcie du Roi. Les assistatïs indignés crient de Coûtes 
parts au prélat d'arrêter; il veut hu u céder, et reste' debout 
auprès du Roi , il entonne le Gloria m cxceUis, et va parache- 
ver la messe. 

— i6fi , procès-vei«bùl d^uAe vi^te taite â Amiay par M.Tur- 

got , cous. :iu pari, de Rouen , pour constater l*état déplorable 
où se trouvaient les bâtimens de cette abbaye... « Us pe'ris- 
saient. dit le sé^re magistrat, litote des réparations que de- 
vaient y faire les abbés commendataires qui , par leur avarice, 
y perpétuaient les mauft qu'avaient causés les religionnaircs 
pendant les troubles du royaume. » Ce ne fut pourtant qn en 
j6it) que le 6*. abbé commendataire fit Tiire (juelques répara- 
tions à l'abbatiale devenue inhabitable 3 mais pendant un 
cftcore , on ne fit que des Uwni pai Uels qui ne servirent qui 
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reculer de ([ueli|ue tcitip:» la rviiae complète de 1 edifiige ( fT. 
i»',/ttm 1735). 

^ — i6B5» refocatîon de Véàii de Nantes que Hepri lY avajt 
donné en avril 159S , aux protestans , qui leur accordait le libre 
exercice tle leur religion , et TeiUi c:! dans toutes les charges de 
• judicature et de fiuaace. La lévocaiion dç cet édit fit sortir de 
la Normandie plus de i5o mille protestans actifs et ifM^itt^ 
trieur • L*étranger les acciieillic^avec empressement , et s'enci- 
chit des perles que eausaient k la France one 1m go te ambitieuse 
et un jcsuite qui avaient subjugué Louis XIV. Cet iiupiudent 
monarque ne tarda guérie à voir 4<îcliaçr sa ^Ipirç e( $a puis- 
sance j sa vieillesse fut assaillie de revers; , presque jusqu'à sa 
mort, arrivée le sept. i7i5»daiif la 77*. de son Ige, 
après un règne de 7 a ans. ?l léguait k la France trois mil- 
liards cent onze nnUiuns de dettes , et il aYait fait tuer plus 
d'un million d'iiommes. lies nuU^çurs des proscrits eicitèrent 
la pitié de toute TEuiope j Jacques U ne pvijt leur refuser 
quelques témoignages d'intérêt; le jvipe Innocent XI lui-même 
blâma hautement la conduite et les actes arbitraires du roi 
de France , trompé et aveuglé par de perfides conseillers. 

Cest ainsi quaujourd'hui l'Europe iudUgii^e des atrocités 
eiercées enfers la malheureuse Pologne , a placé d'une toix 
"unanime leCzar Nicolas parmi k» plus exécrables tyrsius qui 
ont désolé le monde. 

— 1755 y mourut âgé de 87 ans , à Paris ^ P^c^'i*^ Blouet de 
Camilly , né au village de ce nom près Caen , gran^'ciois de 
Saint-Louis, premier vicenamiral de France , d-derant gr^nd 
haiUi honoraire de Saint-Jean de Jérusalem. Il servait dans 
la marine depuis l'an i68g. A^)iès avoir passe successif ©ment 
par tous les grades, il fut fait vice-amiral du Ponant, le i5 
mai 'i 761. Il avait été ambassadeur de VÛrdre de ||Ialte eu 
17 14 au congrès de Bade , et en 1735 à.celuide Cambrai. 
En 1^26 , il avait été ambassadeur du Roi à la Cour de 
Danemark, poste qui! lemplit pendaul ks ^Ui^jg^ 172^ r 
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1717 et 1738. M. de Camîlly porta long-teinps le titre 

chevalier, avant celui de comte. Il fut aimé de tous le? gens 
de lettres qui le connurent et entretinrent avec lui une cor- 
respondance suivie. U oontribua beaucoup à la fortune de 
Joseph Pellerîn , son ami » commissaire-général et premier 
commis de la marine» mort à Paris le 5o août 1783 , âgé 
de 99 ans. 

— - 1792 , mourat Guillaume I^e Gentil de La Galaisière , 
membre deTacad. des sdenc. , né à Coutancesle 12 sept. 1 725. 
Après avoir fait ses prenùères études dans sa patrie , il alla 
suivre un cours de théologie i Paris« La curiosité Tajamt 
conduit au collège Royal pour entendre J. Nie. de Lisle , les 
leçons d'astruiiioinie iirent tort à ses autres études. Il fut pré- 
senté k Jacques Cassini qui lui proposa de venir s*cxorrcr :t 
l'Observatoire , ce qu'il s^empressa d'accepter. Son assiduité , 
son zèle et les connaissances qu*il acquit avec rapidité, loi 
ouvrirent en 1755 les portes de l'académie. Il justifia sa no- 
mination par un grand nombre de mémoires intéressans sur 
difierens points d'astronomie. L'académie l'ayant nommé pour 
être un de ceux qui devaient observer le passage de Yéhus 
sur le disque du soleil, il partit de Brest le 36 mars 1760, 
mais en arrivant le 10 juillet à l'Isle de France , il apprit 
que la guerre alluince entre la France et l'Angleterre ne 
lui permettrait probablement pas de se rendre à Pondichéri* 
Cependant il s'embarqua le 11 mars 1761 , et les vents 
contraires ayant retardé le vaisseau , il n'arriva que le 34 
mai , pour apprendre devant Mahé que cette ville et Pondi- 
chéri venaient de tomber au pouvoir des Anglais. U Iwllut 
donc retourner a toutes voiles vers Tlsle de Fiance. Ce fut 
^ pleine mer, sur le' pont d'une frégate, qu'il eut le triste 
loinr , non d'observer , mais d'apercevoir , le jS juin , le passage 
de Vénus sur le soleil. La pensée de pouvoir enrichir:les scien- 
ces d'observations précieuses daus tous les genres , inîrpiia 
dès ce momait à l'académicien le projet de re»ler encore hui( 
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insffkNgtkéde rapatrie pour attendre dans les Indes le se- 
cond passage de Vénos , qui ne devait avoir lieu que le 5 
juin 1769. Dans cet interyalle de temps il visiti les Isles de 
France, de Bourbon, Rodrigue et Madagascar, ks Pliilippi* 
nés , Manille et la c6te de Coromandel. A Pondicliëri , les pré- 
paratifsquM av.»it faits pour le 5 juin 1769, devimeat inutiles , 
parce que, ce jour là même, un coup de Yent nétant élevé de 
trés'grand matin, le Ciel fut constamment couveit pendant 
tonte la dnree dn passage de Vénus : î! sVclairrît une demi- 
heurp après , et depuis il fît durant plusieurs jours le plus 
ijeauteînps du monde. Le Gentil revint eu France en i^ji j 
SOU fondé de pott?airs lut volé à Tinstant de rendre ses 
comptes , et Le Gentil qui voulut plaider contre lui , perdit 
son argrnt et fut condamné aux dépens. Dégoûté d'une vie 
à errante et si orageuse , il espéra trouver le bonheur dans 
le mariage et dans la culture des sciences l II ne fut pas déçu; 
les années qni s*éooulèrent depuis son retour furent pour lui 
une Vie de repos et de félicité, comme il l'assure lui- m énu' 
dans un de ses écrits. Il s'occupa d'abord de la rédaction de 
ses voyages , et continua jusqu'à fa mort de donner dans les 
volumes de Tacadénue un grand nombre d*excellens mémoires. 

— 1807 ' mourut âgé de 87 ans à Baycux sa patrie , Jean- 
Jacques-Adrien Pluquet , docteur en niédecine. 11 exerça son 
art avec distinctioii pendant 60 ans , et à sa mort il laissa 
manuscrits 4^ vol. d'obten^aiions , in 8*. Cet habile pratidefr 
était frèi v puîné du célèbre abbé Pluquet. ( V. 18 sept. ) 

— i52t5 , dans sa séance la société d'agriculture de Rouen f 
déceme.une médaille au stenr Charles Huet ^ maître charpen- 
tier k Fécamp , inventeur d*an instrument qui , 'dans une 
heure , fauche une acre de céréalct». Il e^t traînu par deux 
chevaux que mène un seul homme j dans un temps de pluie 
cette invention , par la promptitude de son service , pent sao^ 
ver beaucoup de récoltes. 

25 OcUprc 658 , mort de S. Romaiu , archev. de^^Rouci^ 
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Jk lot inbamé dans Tégbse de Saini'<k)d4rd* Son toooàMaa 
ayant éié oufert en t056 , la corps lut trouvé antier , après 
598 ans èe sepulcare. En 1079 > sa tranalatioft eut Hea de 

l'église (le Saint God u il à la catliédralc. Guillaume Bonne-Ame» 
qui occupait alois le siège, institua la procession du Corps' 
jSaittt. Il fit aussi coostniire un nouveau palais arcbi-ëpiscopal , 
plus tasta et plot maguifique que celui qui avait été habité 
par ses préiéoerâeurs. 

— i54o , mourut IN i col as de Lyre , niusi nommé tlu lieu de 
£a uais^nce , au département de 1 £ure. Il pritTbabit de S, 
François au couvent des Cordeliers de Verneuii , au temps de 
leur fondation , sous le règne de Louis Huim , en-ia^i. Pro« 
fesseur d'écriture sainte dans le grand couvent de son Ordre 1 
il lut célèbre par de longs et savons commentaires sur la bible. 
Il était proTincial , en i525 , lorsque la reine Jeanne , comtesse 
de Bourgogne, lemme du roiPiùlippe V, dit le Long, qui disait 
grand cas de son mérite , le nomma Tun de ses exécnieuit 
testamentaires. Philippe d*Ëvreuz le chérissait et prenait ses 
conseils dans tout ce quil entreprenait. Nicolas lut inUumé 
aux Cordeliers de Paris. • 

— î6ai , Jean Davy du Perron , frère du cardinal , mourut 
dans la ville de Montauban , k la suite de la Coiir« Spn frère 
l'avait proposé à Henri IV pour être précepteur du Dauphin « 
mais des Yvetcaux fut préféré. Jean était d un < nactère si sin- 
guiier, qu'on le surnonun^ l'ambigu, a On ne pouvait , dit 
Bautru , 4<^cider Vil faisait jour ou nuit lorsqu'il vint au monde, 
n était hermaphrodite , et la sage-femme , quand il fut né, 
dit à sa mère : madame , votre fils est une 011e , et votre fille 
est un t^arton. » Quoiqu'il m suif de cette plaisanterie dont 
il n'est pas aisé aujouid'bui de saisir la finesse s'il y ena , 
le cardinal aima tendrement ce firère ; avant de mourir il eut 
soin de le recommander a Louis XIII qui , en 1618 , loi donna 
Tardievéché de Sens , dont il l'avait nommé èoadjuteur l'sn- 
riée précédente. Ce prélat passait . suivant le P. Anselme , 
l^ur cU'c aussi profond ea doctrine <|uç son fvère. On Itti 
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Attribue une apologie pour los Jésuites , au sujet du livie tic 
Malnniom^ du P. SaucUez , iuiprimé en 1 592 et réiiupcimé 
en 1614* 

^Ociobn i5o8 , Louis XU , qui était a Rouen ^kpiiis plu- 
sieurs jours , prit séance au palais de justice , quoiqu'il ne lut 

pas encore terminé. La grande salle, due des Procureurs , avait 
éié commencée eu i49^ pour servir de i^alle conimune aux mai- 
diands qui s'assemblaient dans la nef de Téglise catbedrale. 

— i504 » vaom de Français d*0 , marquis de Fresnes y sur- 
intendant des finances, né fers i555, d'une noble et ancienne 
famille do Normandie. Ayant cniljrassé le parti des armes , il 
fut pourvu d'uQ6 Compaq; Il de ca valet ie , mais il y renonça 
bientôt. Il épousa la fîlle de Villequier , homme de débauches 
comme lui , qui le présenta an roi Henri iU. Ce monarque 
lui donna la place de surintendant des finances en 157S. L*é- . 
Icvation d'un homme connu seulement par ses dissipations et 
par son goût eifréné pour le jeu , révolta tous les gens sensée. 
Mais d'O , habitué à mépriser i opinion publique , affecta de la 
braTer*y en affichant un luie scandaleux. Il ne pouvait le sou- 
tenir qu'en créant de nouTeani impôts, dont il partageait les 
produits aTcc son maître. Les Etats de Bourgogne déclarèrent 
que la province était hors d'état de payer les subside;». Aux juS' 
tes représentations des députés , d*0 répondit par cette maxime 
alors nouvelle, qu» U Hoi étant U maitre absolu des buau et de 
ia vie de ses sujets; on . ne devait point entrer en compte avec 
lui , et (ju'il JallaU se sounicUrc av'cuç^ liment à ses volonlés. 
Les députés indignés menacèrent le suiintendant qui Unit par 
se relâcher de ses prétentions. On ne peut guère se faire une 
juste idée de toutes les déprédations dont il se rendit coupable. 
Outre les retenues arbitraires qu'il exerçait sur tous es paye- 
mens , ilavilt une part dans tous les marchés, uu intérêt dans 
toutes les feimr s. Celle du sel lui valut , dans une seule an- 
née , huit cent mille écus , somma énorme pour le temps » et 
double deceUe qui entrait dans le trésor royal. Mais les revenus 
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de la France auraient à peine suffi à ses prodigalités , et soufent 
U in.tiiqiMit J\ngent. Son train de ni uson , su table, ses maî- 
lie.sseilui coùuicnt des sommes prodigieuses, et il risquait tous 
les jours au jeu plus d'argent qu'aucoa souferain n en aurait osé 
hasarder. Il se fit donner par le Roi la charge de grand-mai tie 
de la garde-robe et la lleutenanee-géfi^le de la Basse-Nor- 
niaiidie dont on Jcdominagea Matignon en le créant maréchal 
de France. D O , par reconnaissance , tourmt à H(>uri III lingl- 
deux nonreaui édits i>ttrsaux ; le parlement , il est vrai , re- 
fusa de les enregistrer ^ mais il y etit un accommodement. Bans 
sa maladie de mort , d*0 éprouva le sort qn^il m'^ritait j ses 
parens, ses domestique^ et quelques autres, à iitie de créan- 
ciers, le dépouillèrent comme à Tenvi , et si pai i^iteinent , 
dit Sully , que long-temps arant qu'il expirât , il n'y arait 
plus que les murailles nues dans sa chambre, ôn vit avec 
élonnement qne ses dettes soirpassaient de beaucoup ses biens, 
et que riiouiine qui avjit eu si long-temps à sa disposition les 
trésors de la France , ne laissait pas de quoi payer les legs de 
son testament, qui ne se montaient qu'à douze cents écus. 

En i58o , François d'O ayant été fait goavtraeof de Caen, 
écrifit aux officiers municipaux de cette ville que , dans Tia- 
tention de procurer à la capitale de son gouvernement an 
port capable de recevoir de gros bâtimens , il lui envoyait Louis 
de Foix , célèbre ingénieur , qui venait d'exécuter de grands 
travaux pour le redressement de l'Adour à Bayonne , et qu'il 
le chargeait d*examiner les localités avec d'antres commissaires. 
Ils y vinrent en effet et déterminèrent l'emplacement d'un nou- 
veau port à Caen; mais rien ne fut exécuté. Cette ville paraît 
être pour quelque temps encore , vouée au malheur des in- 
ttîgues , sous ce rapport ( F", i*^. janvier i75i ). ' 

— 1754 , mort de Louis-Balthasar Néel , né k Rouen. Il 
auteur du Foyage de Paris à Saint-Cloud par mer et par 
terre; opuscule fort plaisant. — D^X Histoire du maréchal 
de Saxe, 1763. ^ £t de V Histoire de Louis, due dOrUaM, 
Biort en i^Sa* 
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^1804. M. Masson de Sainl-Ainaml , préfet du dépt. 
delTure, po.^â la i^^. plen ti d'une pyiaïuulo , en leaiplaceineut 
de celle qu€ le duc de Pealbièvre avait fiit élever à Teodi^oit 
même où Hemî IV , viMé de fatigue , sV'uit endormi soiis an 
poirier, après la bataille d*Ivry. 

Le 2g octobre 1802 , Napoléon , alor^ !«^. Consul , fg rendant 
à Evreux , prit sa route par Ivry , et pour mieux coanaître la 
plaine où s «tait donnée la bauille, il en paivonrutà cheval le» 
diverses positions. La place on se trouvaient les ruines de la 
pyramide que les dévastations révolutionnaires avaient fait 
disparaître, fixa ses regards. Il ordonna qu*uh nouvel obélisque 
fût construit sur ces débris même, et cela fut exécuté deux ans 
après. La cérémonie fut faite avec tout Féclat digne d'un rot 
dont la mémoire vivra éternellement dans le cœur des Français 
[F, le i4 mars iSgo ). La .Ç'. inscription de la pyriutide est 
teiiaiiite par cespai-oles : « Toute famille, tout parti qui ap- 
pelle les puissances étrangères à son secours , a mérilé eC méri" 
teradant la postéiité I.1 plus reculée , la malédictiondu peuple 
français. • 

*5 Octobre 5(jr , dédicace de l'église du monastrre (ondé par 
S. Ëvroult au pays d*Ouche , arrondissement d' Arç^rntan, €e fut 
la célèbre abbaye de ce nom , qui prit ensuite cel ai de son Ibn- 
dateur. Il l'avait mise sous Tinvocation de S. P'ierre j le pape 
Grégoirc-le-Grand lui pust>y.4 Ij iucoup de picnses rpliqtie^î^ 
parmi Usquelles était un poil de la barbe de lai^otre 5. Pierre. 
BSserante deo , pitum de barbâ sarusU Peiri apostoU adhitc 
habemuê, quent beato Eàmffo ad dedicotionem hufus tedcsite 
destinant pdf a romanits ( Orderic Vital, liv. 6, p. 6^4 V 

— 1 154, mourut à Doutres Etienne comte de Ikiuiognc qui, 
se'tant fait couronner roi d'Angleterre, le ^'décembre 11 55, par 
larcbev. de Cantorbery, vint l'année suiv. à Rouen , ou il fat 
veço comme duc de Normandie. Il passa dans cette provmre 
environ - ans , et en fut expulse en 1 145 par Ceoffmy Plan 
tageuet, C juite dVVnj'>a, qui fit prendre aussitôt ic titre de 




24>8 a5 ocTOBfis. 

âuo de Nornuindie k Henri , son fils , defenu roî d'Angleterre 

sous le nom de Henri II , à la mort d'Etienne. 

— i4»5 , monde Jean IV ou I, dit le sage, duc d'Aleuçon, 
à la bataille d'Aziocourtpeidue par Ciiatles Vi contre Henri V, 
rm dangletem* Jean venait de tuer de sa main le duc d'ïorck 
Ai d'abattre d'un coup de sabre la couronne qui formait le d- 
liiicr du casque de Henri , et il allait redoubler 5 un second 
au^r.iit pent-eti(^ s uive la l'iaïKC ; mais Henri , d'im revers 
rétif nd à SCS pieds et ses gardes Tadièvent. Le corps fut porté 
dan.i Tabbaye de St.*Martin de Sées et enterré dans la chapelle 
dite itAienemt» Celait un prince bien fait , magnifique et 

^ plein iie Taleur. Il sAquit le 9 mai i5B5 , fils aîné de Pierre II, 
comte i'Alcnçon, anf|nel il stircéda dans ce comté et celui du 
PeicLe. Il Mnt le parti de la maison d^Orlcani» contre celle de 
Bourgogne. De Marie , fille de Jean V , duc de Bretagne , 
qu'il avait épousée le 18 décembre i44^> il eut entre autres 
«nfans Jeain Y ira II dit /e JE^on qui lui succéd a. Henri craignant 
([lie si la Lvitaille recommençait, les pi lioimiers qu il avaitiaits 
n'embarra».sassent ses soldats et ne voulussent .s%'c liapper, donna 
Tordre de les égorger tons. « Sur la fin de la journée , dit 
« Monstreloit, le lei d'Angleterre fit crier à haute Toix , an 
« son de la trompette, que chacun Anglais , sous peine de la 
« hait, luU ses prisoniijt 1 s ni'.n qu'ils ne fussent en aide au 
« besoin de leurs gens , et a donc soudainement lut faite 
« moult grantie occîsion desdits Français prisonniers. » Le 
duc et le comte de Neters, frères "du duc de lourgogne ^ 
furent du nomlire de ces malbenrenses ricfimes. Bertrand Du 
Cuesclin , 4 la batnillc de Cocherel ( "JJ mai i364) s était 
ti-ouvé danii la même drcon»tance que le monarque Anglais^ 
il achevait de baitre et de poursuivre les ennemis ^ lorsqu'il 
apprit qu'on voyait paraître un secours qui leur arrivait j il 
ordonna qu'on désarmât les prisonniers» il ne les fit pas assas* 
siner ! 

— A cette même bataille furent tués 7 autres seigneurs 
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normands qui sont i**. £nguenandde La Kivicic' chevalier, 
seigneur de Goa?y, Memil-Salle» Mesnil-Ûsmoat ^ Sailly, 
RomîUy et Saint-Gernum-da-Crionlt. H avait épousé Gmlle- 
mette de Matherbe, dame de llaltot. Orderic Vital et André 
de La Roque donnent à cette maison une origine illustre , en 
la faisant descendre de Robert , i*'^. comte d'Ëfreux , fils de 
Richard I , duc de Normandie et de Gonuor. Robert âiait 
été légitâmenient marié avant d'être arche?, de Roœn. H en 
rebâtit TégUse eathéd. dès les fbndemens , et il en occiifNi le 
siégejuisquà sa raott en 1057. La terre de Saiut-Germain-du- 
Griault , est depuis si ioug temps dans la maison de La Rifièrei 
qu'on en ignore Tépoque. On voyait dans l'église de la pa> 
foisse le tomèeau de GniUauwe de La Rivière » cbefalier , sei- 
gneur du tien et de Mesnil-Salle , compris dans le nombre 
des gentilshonuncs de Normandie qui combattirent à Jiou- 
«ines où PUilipp»»- Auguste délit i5o mille Allemands avec nnç 
armée moindre de la moitié. Gniibnme avait é{|ou$é Tliérèse, 
fiUe d'Achille de Monigommery et d*Anne de Briquefille. 

Pierre- Charles , maïquis de La Rivière , chevalier , seigneur 
des terres ci-dessus nonnu! es , de IMouvji nivs , Asnelles, etc. , 
marquis de Courseulies et de Magny , ne en 1749» épousa, 
le 99 avril 1771, Marie-Uenriette-Ëlij»abeth-Gabrielle (le Rosiet- 
de-Flcury , fille d'André-Hercule-de-Rosset , duc de Fleury , 
pair de France et gouverneur de Lqrraine. 

a». Vigor de Clinchamp , seigneur des Meserets , etc. , etc. 
Richaiti, son frère , fut Tun des 119 genlilUommcs qui dé- 
fendirent le Mont St.-Micbel contre les Angbis , en i4a5. 
<:etle fiimille tire son origine de la terre de Oinchamp en 
Touraine. Le premier dont on ait oonnaissanoe est Gautier 
de Clinchamp qui virait ni rogS, suivant Orderic Vital. Il 
S*établit en Normandie où ii iouda le fief de Clinchamp dans 
la vicomté de Falaise. Hugues» son âls, seigneur de Clin- 
champ en II 58 9 fit phisi'eurs IbndatioBS à rHôtel-0iea de 
Caen. 11 mourut vers Van ii57 , laissant deux fils qui ont 
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coDtino^ la postérité , dUfisée en plusieurs brandies. Vigor 
eut de sou éj>r)nse Jr.îime , fille de GuLlLiiinic , seigncui tic 
liriquevillc , Pialippc II du nom , seigneur des nleseicts et 
de la Ciiape le qui , élevé dans la niMSOii des rois Cbarlei 
VU, et Louis XI > fttt grand chambeUan et grand pannetter 
de Fiance , capiiaîne . et gouYenienr de I4aeiix et de Gran- 
vUle eu i 4^>9- 

5*. Denis de Longueil , seigueur d'OfTrainville. Son père , 
GeofiitM-Marcel de Longueil , atait été tué à la bat. de Poitiers 
( 19 septembre i556). GiiîUaaaie de Longueil , IJll du nom , 
gouverneur de Caen et de Dieppe , éttût aonî à cdie 'd'A- 
zincout l où il lut tué avec 5011 lils aîné. 

4*** Jean de TiUy , V. du nom , dievalier seigneur île Cham- 
boy , oonsôller cliambellan du roi Charles VI. 11-avait épousé 
Béatris de Glermoot « de la maison des Ct**. d^ Oennont en 
Beàovoisis , qui a donné deux connétables , plusieurs maré- 
ciiaux de France et aulies grands officiers de la couronne. 
Guillaume , son iils , III du nom , chevalier seigneur de Ciiam- 
boy , épousa Marguerite de Lttiemboiirg , d'une des plu» 
grandes maisons de l'Europe., dont il eut nn fib , mort su» 
postérité > et Jeanne qui porta la terre de Ghamboy à Olifier 
f)e Rosnivinen , chevalier , son mari , doat les descendans la 
po&^cdenc encore. 

5^. Jean de Clèie, (II du nom , baron de la.Croix-^nt' 
Leulroy et pannetier dû rai Charla VL Sa maison tirait »o 
nom du château .de Clèie près Rouen. Son dhef^ est Godefray 1 
comte d'Eu et de Brienne , fîls naïuiel de Piichard 
iNormundie il vivuit Tan 921. Gilbert, sou iils , comte de 
Brienne , fut tuteur de Guillaume II , duc de NormaDdie il 
vivait en 970. Roger , son petit-fils , comte de Glère , faC h 
piemier qui fiia le nom et les armes à celle famille » sekn 
la coutume de (c temps là. il mourut Pan koo. J.(* dernier 
juâlede cette branche lut Charles , sire et baron de tlLte, 
Panilleuse et la Cioix S^iint-Leufroy , né le 7 août iS^â ^ 
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mort le 7 dt^^embre 1626. Il y a une brandie des seigneurs 
de BauineU , et ooe branche des comtes de Pembrork ea 
Aûgletem. 

6". Guilbume , V du nom , seigneur de Roncherolle^ , barou 
de neu([ueviUe et du Pont-Saint-Pierre. Trois de ses fîls , Jean , 
Guillaume et Cbarles, périrent au château-Gaillard d'Andely , 
assiégé par les anglais* 

7*. Gnitlaume , sire et baron de Courey y Ul du nom , sei- 
gneur du Plessis et de Roye , fut aussi tué à cette fimeste ha- 
taille «.rAzineoiirl. 

La maiMXQ de Courcy est connue dès le Xi*, siècle ; elle a 
tiré son nom de la terre et baronnte de Courcy près Falaise , 
ait 4Î0C. de Séez. Richard, I du nom, sire de Gourcy , fut 
un des barons qui accoiu|i;i;^nèrent le duc Gaillaume à son 
exj^cliuon d'Angleterre , t u 106(1. 

La bataille d'Azincourt«fut une répétition de celle de Créci 
et de Poitiers. Les français combattirent avec Li même préci^ 
pitatîon et le même désovdiv , ils y eurent le même sort. Près 
de 10 mille d'entreux restèrent sur la place. I^es Anglais firent 
1 ,5oo pnM>iuàers parmi lesqueisse iiouvcj eut les duLb d Orléans 
et de Bourbon , les comtes d'Eu , de Vermandois y etc. 

i6a5 9 trois hommes taatiis de Rouen , lurent condam- 
nés à mort par jugement présidial d*Andely , pour un pré- 
tendu assassinat dont ils avaient été accusés , et ils furent 
eiécutés. Un aiict du j^rand Conseil dnnn<' à Poitieis le 01 
décembre 1627 , les déclara innocens. Cette tragique histoire , 
rapportée par Fann (hia, de Rouen) fut cause que par le 
même arrêt , le présidial du grand Andely fut transféré au petit 
Andely. La publicité des débats met aujourd'hui en sâreté , 
autant qu'il est possible , la vie des citoyens dans les procès 
criminels. 

— 1 f loi qui raye la ville du HAvrede la liste des grands 
ports elle ne oonsenrait que Brest , Toulon , Rochefbrt et 

rOrient. Le llavre ne fut plus alors que port secondaire , mais 
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en 1800 p il redefint chef-lieo de d^rtemeiit maritime j ori 

y créa on préièt. 

— 1816 , les mws Amoult et Goalé , de Louviers , ob>i 

tiennent un brevet de 5 années pour une machine destinée à 
rempbcer les manèges mis en mouTcmènt , soit par Teau , 
soit par des chei^aat. 

— .18189 mmtralàRoneitle etfidÎBalSlScra»HabertCam-' 
bacérès , archetéqiia'<d« «ftterTÎlle, frèrr du second Consul y 
il éuit në à MontpdHer , le 1 1 octobre 1756. Ses obscqne» 
eurent lieu le 28 ) son corps fut déposé dans ^un cadeau sous lar 
Chapelle de la Viefge , à NoM-Dsiaèj II «faslsnccédé en 1B02 
au cardinal de k Rodveibiicaiild^ au itor d'atdiev. de Rooeu ; 
maïs entre «PS deoi préiats , ' fcsi%e avait été occupé pard» 
cvùqui s dits c.onsttiutionnels , ayant le titre d'év>c<jue8 métropo^ 
litauis des cotes de la Manche, 

a6 Octobre iâ6a , Gfaarlér IX «t CsilluBriiie de Médicis 
viennent à Ronen , accompagnés dn due de Gftise. La ville esC 
prise d*assaul sur les calviniste» pari* brècbede la porte Satut^ 
liilaire. Le roi fait mettre à mort plusieurs des assiégés , enU-e 
autres le uiinistrc Marlorat , qui fut pendu , et Jean DiiBosq 
d'£$mandreVille qui fut décapité. CelaM est auteur d un Uaité 
âc lavai» et desprapriéiës^mmiftvmpténmirB* 

— i6a8 , motirut âgé d*en^ren 75 aïisf ; à" Parie , François 
de Malberbc , ne à Caen en 1 555 , de l illustre maison de Ma- 
Iberbe-Saiut-Agnan. Attaché à la maison de Henri d'Angou- 
l<îme f fils nataiel du uÂ Henri II , *il s*élait fiié en Pro- 
vence , où il épdusa une deiAaiseUe de U maisun de Gorîolis , 
dont il *eut plosieurS enfans , teus umris «mut luiJ L'un deui 
:iyant été tue en duel pai un «enlUIwinme provençal nommé 
de Piles, Malherbe voulut se battre avec lui 3 mais ses amis 
lui représentèrent que la partie n'était pas égale entre un 
«vieillard dè ans et un jennè hoMtae t eh àien , dit le mal- 
heureux père , Je ne risque <ju'un demer centre une piiiùk, 
-il !>e calma pQurtuat, et de Tangent qu'il consentit à| prendre pour 
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itttomper k poomiif re le meurtrier , il fit âerer m mausolée à 
mm fils. Ifallwrbe ûina beaucoup moins ses autres parens , îl 
plaida niitri eux toute sa fie. Un de ses amis le lui ayant 

reprcK-hé: avec t^ui donc , lui répouJit-il , voulez vous (fue je 
pUÊÎde / Avec les turcs U les moscovites , 4fui ne me dispu- 
UfUrien/ L'humeur le dominait absolument. Sa Tiolence 
hà oeeaÂoBoa plusieurs d^métér. Le premier fut avec Ra- 
can , son ami et clève en poésie , qui lui dit un 

jour que la faiblesse de sa TOi& et rembarras de langue 
Pempechaient d'entendre les pièces qu'il lui lirait ; Malherbe 
le quitta brusquement et fut plusieurs années sans le foir. 
n ettt une autre dispute avec un jenne^homme de la plus 
haute condition dans la robe. Cet en tint de Tliéniis qui 
voulait ausj»i leti-e d'Apollon , avait fait quelques mauvais 
▼ers qu'il croyait excellens. Les ayant montr<^ à Malherbe , 
il en obtint pour toute réponse cette raillerie cruelle : avezr 
vous eu l' aUernative de faire ces vers , ou d'ctrc pendu ? 
À moins de cûla , vous ne devez pas exposer votre répu- 
UUion m produisant une pièce si ridicule, Jamais sa hngue 
ae put se refuser un bon mot. Ayant un jour dîné chez Tarch, 
êm Rouen , îl s'endormit après le répas. Ce prélat le réveilla 
pour le mener à un sermon qu'il allait prcclier : dispensez- 
m'en^ lui dû le poëtOi Je dormirai bien sans cela. Sa Iran* 
^îse rustique ae le quitta pas même à la con* : Louis XIII 
^taat dauphin , écrif it k Henri IV et signa Loys , suivant l'an- 
cienne orthographe. Le roi fit voir cette lettre à M.ilherbe , 
avecla satisfaction naturelle au cœur d'un bon père. Malherbe 
qui n'était pas louangeur , ne s'arrêta qu'à la signature , et 
demanda au loi d M, le Qauphin ne s'appelait pas Ixms 7 
sans doute , répondit Henri lY. — Et pourvoi donc , reprit 
Malherbe , le fait-ou sigoer Loys ?.. Depuis ce temps il signa 
Louis > et il a été imité de tous ceux qui ont porté le même 
m&* 

Malherbe trayiûUait afes une lenteur prodigieuse , parce 

18 
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qu'il travaillait pûur l'imnoortalité. Aussi ses œuvres poétiques 
sont-éltes «n péCit nomlnre. EHeseooàMit en oàt$ « ea staiMm, 
épi grammes , iftiansons, élc. Ce p6ëte^ eàt le premiar ipmi 

nous qui ait fait sentir que la langue franrawe p«»iivails*«l«fer 
à la ni.»jes(o île Tode. La netteté tie ses idéts , le toar Leuieui. 
de ses phrases , la véiité de ses descriptions , la justesse, k 
choix de ses comparaisons , l^gémen emploi de la Jaàb, 
la variété de ses figtfres , et siirtoat ses «lémlsnevsts stupa- 
^otts 5 principal mérite de notre poésie lyti<|ae , l'ont fait 
regarder comme ^ le père de ce genre. 

Enfin Malkcrbt vint , tt le premier en Fntnce 

FU ienU»* datu tes vers une juste cadence , 

jyun mot mis à sti place enseigna le pouvoir 

Et réduitià sa muse aux règles du dm'oir. • 2oi%kav. 

Qui ne ooimalt -pas^a traduction de la fameuse ode d^Horace» 
PaUida mort,» ? Le patfTre en sa caAntteiiAie^IiHMie te >€&iim, 

'fitli ^ariie veille auK bfMriâiiat 4b LouTre » 
' H^'tB d^^nd {las nos roi^- 

Malherbe «tait an siège de la KochcUe Mt par le cavà, 
de Jlidiieliêa ; il y fut pris de la maladie qui l<^|Dait dnis 
le rampdes assîe'geans. "Rapporté à ^iaris-, ilimimitf«>de 

jours après la reddition de la place, et futinbmné dunsl*^ 
gUse de i)t,-Geriuain-rAuxenois. On voyait autrefois i écussoii 
de ses armes dans une salle de TalD^aye de fit.'Etienne de 
Caen. Par les mjis de M. A. Làir, une înscriptioR a dié 
attachée sar la maison où il prit nalÉsance. Le-mémesaMt 
a fait exécuter en bronze une médaille du poëte , portait 
sur le revers une lyre avec ces mots ; enfin Maliiwbe vint. 

— 1700 , mourut Armand Jean Le BouthiHier de ^\aDoé, 
né à'Paris » lé 9 janvier 1626. H eut un canonicart à î4.-0Miie 
et plusieurs abbayes. Après avdr terminé ses études et pris 
*ses degrés en Sorbonne UTCC distinction , il entra dans le monde 
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M ftet Ufrë à iDtilesMs paisîeas , mrfoiit k celle de i*aiMiir« 
Ob ftétaà qu'au rsKrard'on voyage tlalla cbet m mattmse 

doDt-il ignorait la mort ; qu'étant monté par un escaliei d^** 
ffobé, il ouvrit l'appartenieat de U défante et trouva sa t^te 
^'oik «T«it «éparée du çarpt fm» que le cereoeil de plomb 
qaW «Yait ùàl tsÀte Mtt trop oonrt, 1/ abbé projeta anéilt^ 
de changer de condtiite j il cessa d*aUer à la cour et se retira 
dans sa terre de Yeret auprès 4e Tours. De mûres rétleiions 
et las 43iB«eilë de Yév, de GommiAgeslai firent natire ledinr 
d'embvâsser l'élat monaetique. ilTeadit sa terre de Yeret 5oo 
nulle fr. ponr les donner & Vilôtel Diea de Parts , ne conserva 
de tous ses bénéfices q^u un seul prieuré et l'ahli^^e de la Trappe - ' 
de rOfdre de Citeaux ( i8 mars, laaS). Les religieuK 
de cette aMison maieiif aleve dai|s le dérèglement^ Fabbë 
d em a n da an ral an brevet ponr po«roir y établir la réforme. 
H prit rUabit régulier dans Tabbuye de Perseigue , et, admis 
au noficiat en i66S , il iît profession l'année suivante , à Tâge 
de 5& ans. I«a eonr de (orne lui ayant aeoordé des expédition» 
poor rétablir l'avutérité à la tVappe , il exhorta si vivemenl 
•08 rdîgieux que la plupart ëmbrassèfest la iioftv<Qlle règle. 
L'ëbbé de Rancé eût voulu faire dans tous les moiiastèie^ de 
rOrdre de Citeaux ce qu'il avait fait dans le sien , mais ses ' 
eflorto forait i«utiies. ^l'ayant pu étendre la réforme , tl mit 
ws eoine à fan laite jeter de profeiides racines A la Trappe^ 
et il y réussit. Cette luusou reprit en efïet une nouvelle vie. 
(joatAHuelUment occupés du travail des mains , de la prière et . 
des austérités les plus efirayanles , les religieux y retracèrent 
Fimagedeaanflieiis 8o|ttaîf«sde biTbâiaîde. réformateur 
voient les détsN^er entièrement des choses terrestres, les priva 
des amuseiuôas les plus permis. L'étude leur fut int€idu€ 3 la 
lecture de Técikmre sainte et de quelques traités de morale , 
voilà toute k science qu'il disait leur souvenir. liberté qu'il 
se donna de recevoir des religieux des autres Ordses , presque 
toigoars malgré leurs supérieurs , lui lit un grand noiifbre 
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d'enoémis , d'autant plus qu*ii avait peint avec de$ traits ui 
peu trop Tîli la comiptioii des autres cl<^tres , et trop tiaAU 
la pecfectioii da »c«iiL'abbtfde Raneé , après aroir j\)[nm 
quelques troubles ^vés k la Trappe depuis que .ses infirinitÀ 
Favaieiit porté à doiiiîei sa déinisiiioii , mourut traii([iulletnent 
à 74 y couché nur la cendre et,sur la pa^lift » eu présence de 
révéqae de Séei , Xjouisd'Aquin , et de tou^ffs b commuD9iilë. 

— 177^» arrêt du eonaeilquî donne à.la.viUed'AleiiçQii, 
moyennaut un dniier de censt, tout le terrain dépendant du 
château, avec permission de le vendre à son bénéfice. Louis 
XV avait'précédcinriîcnt autorisé la ville à idûiposer d*un vaste 
<^ifice, appelé le Paiais,,qm. mferuiait tputea les juridiG- 
tions. Il avait accordé la levée d*ane sumnie de deniers sur 
les sujets du haillkige , pour aide/ la ville à OEm^truire de 
nouvelle^» pns^ns dans le donjon , et mettre le château en 
•état de recevoir lout«s les juridictions.. EUe^ prirent poii:>eir 
^ÎOD de leur nduveau logcnieiit à .PÂq«BS 1779. 

L'ancien palais fui* TCiidii là un ^ particulier qui convertit 
4a salle préâdîale >eft une'SaUe de spectacle , agréablement 
décorée par les soin« de M. Ca^taing, ancien receveur des 
tailles, .petUTtibi de celui. qui, inTent««, tcK» i6âo ,.lamacbiiifi 
ingénieuse pour marquer la mnnniiieiSttr trifnçbf!. ' . • 1 

27 Oetobi^ I laS,, met de. Svhm , év..de Séez. On croit 
qu'il était de la maiMt d'Or§èi«s du i^uillçtnney. ITabord- 
.simple . religieux à Saint-Evroul , il en était abbé , loi ^qu il 
^iut élevé à.r<(pi^oppit. par CtuUljmme bonne-Ainj» , arcbcv. d$ 
Eouen ,<et .paK Jes autrel p&dats. .Qc4e(ic .Vital mous a trans- 
nûs un dîacouiss qu'il prononça^ dans.Vf%jiisst 4e Ca^enUn, de- 
• nantie roi d'Angleterre , Henri | , qui venait de conquérir la 
Normandie ^iiir Ikobert Coui te-lleuse , sonfrèie. il rt.utdcjà 
revêtu de babiti» pontificaux. , lorsque, le Mpi entra, le 
jour de Pâques 1 dan» IVglise , embarrassée 4^ meubles et 
.«d'instramisi» aratcnresqneles babitans du voisinage y avaient 
>dépo&-éi. Poussant . de profonds «qtipirSy il esposa d*abordatt 
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Koi que k Normandie élait sans cbef capable de la gouverner j 
que le peuple n avait plus d*asile assuré contre des farieux 

qui le déciiiraicnt 3 que les temples du seigneur étaient viol^ ' 
et proiaut^ iuipant'ment j (ju ou ava»t vu dans sa rage , de- 
pnis un an , le comte de Belléme réduire en cendies i église 
de Toumay-sur-Dlve ^ avec 4'5 personnes des deux setes qiû 
s*y étaient réfagiéès. 

Serlon n'en denieui apaS ik. Les laïques portaient alors les 
cheTeux ion^s y usage contre lequel le clergé s'éleva 5 quel- 
^es-uns même des plus «télés allèrent jusqu'à le traiter de 
péché contre nutnire. Uéf, adressar de nouveau la parole an 
Roi et à SCS co«u tisans , traita de chose indécente de porter . 
utie longue ciievelure , ce qu tl prélendit démonirei* par une 
foule de textes de l'écriture, et «entre autres' par un passage 
de St.-Paul y où il dit': Fir quideiH nrnirdèhu velare eapm 
êuum, quoniam imago M itt glorie^ Ihi.*lJbomme ne doit 
pâs voiler tete,car il est l'image et la gloire de Dieu. ( Epist. I. 
ad Cor. cap. XI. Y. 7. ) Dans le concile assemblé à Rouen en 
1096» par Guilkume fionneAme, où Serlon assista , il avait 
^té statué que ceux* qiii porlei^aîent de longs clieveut seraient 
exdus de l'église pendant leur vie^ et qu'un ne prierait point 
pour eux après leur mort. ' ' ' , * • . ^ 

. Le Roi parut si touché eC si l>ien disposé qne-Fév; tirant 
de sa inanclié une paire de dseaVii^ , «Ha lui couper les die- 
veux , ainsi qu atr comte de Meulan , et ensuite aux autres 
courtisans qui se firent un point d'honneur d'imiter en cela 
leur souverain* Godefroy , éfêque d'Amiens , avait déjà donné 
rexemple à Serlon. Robert, c^mte de FUndnB , qui s'était si 
Ibrt distingué au siège .de Jérusalem-, étant allé câébrer k 
^ de Nogl à SaintOmer, il s'y rendu beaucoup de sei- 
gneurs et de prélats. Godefroy avait été prié de dii-e la messe 
de minait , ce qu'il Ht ; mais quand les seigneurs «e fséset^ 
tèrent à Toffrande , il refusa d*y admettie ceux qui portaient 
de lougs cheveux. Ces courtisans murnjuicieut de 1 alFront 
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qu'on. Ie«r ftittit , et demandaient <{ael dleil cet Mqvc qrf 
t'errogeak tant d'anlorité dans on dîoe. ^tran^ep } apprenant 

♦ que c\ tait Godriioy , si renommé par son (éclatante piété ils 

ne touiiireat pas , pour conserter le vain orneineut de knt 
chcvelare f m prtTer de la bénédidion d'un si saint peridn* 
vage. Ib se Mirent sar le cbsmp k couper leurs cbefeoi , 
etploiâeurs n'ayant point de ciseaui , y suppléèrent , les uns 
avec leure couteaux , et les autres atec leurs épéeji. 

Serlon iientant sa fin approcher, célébra la messe dans sa 
catk. le a6 oc^^wei après Ucpidtte ayant appelé ks cbawN* 
nés et les officiers de son église , il leur dit : « Je me seas 
♦ fort affinbli par l'âge et la maladie , et je toîi bien ifue mon 
heure n'est pas éloignce. Je tous rerommamle à Dieu qui 
m'a choisi pour votre pasteur , et je vous conjure de le puer 
pour moi. Qu'on prépare dos à présent le lien de ma sépol* 
tare , car il me roMs peu de temps k demeurer nvee tous. » 
Après ce diaoonrs, il alla, dît OiMem ¥ital, accompagné de 
son cierge devant l'auul de la V eii^f • avec sa crosse il 5 
désigna remlroit où il voulait être enterré, récita des prières, 
et y jeu de l'eau bénite. Aussildt les fossoyeurs firent la fone» 
et des tailleurs de |Merre'se mirent k ^tettmr U eereueU et à 
préparer tobt le reste poar sa sépulture dfapret son ordre, 
il y descentlit même , et «*y étendit comme s*il etutété mort. 
Le lendemain , qui était un lendredi , il alla encore à Téglise, 
et youlut y dire la messe. H atait déià son amict sur la téie, 
mais il se troura si ftible , ^e craigusnt de ne pouw 
achever la messe , il «e la fît dire p»r son chapelain ^ aprè» 
<[«MH ayant api>elé les cliatwiines , il leur dit : « Rendcf vous 
loua chez moi après dîner , car je veux distribuer selon les 
«ègles les trésors qoe jfai amassés des revenus de Téglise » 
«fin que personne ne puisse m'accuser devant Dieu. iSM 
ttndns in hune mundum intravi , dit-il , sic me decet nuékm 
egredi, hd prélat se mit k table sur les 5 heures après-midi , 
ma» il ne put rien manger 5 il parla de Dieu pendent toat 
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k repas avec beBaoottp d'oiMlioAr.e^ couutte oa^lUitse lever 
de table , il aaountl. 

—1 238, décéda Hugœa de ïteviUe, év. dft Couônces,. élu ea 
iao8. Son origine était rîistin-uée ; un^ de ses ancêtïCS est 
compté entre les seignem j> 4U1 accoviipagucreiUleauL Guillaume 
à la conquête d'Angleterre. Hugues fut dabord arciiuUacie de 
Contances al wKmtBabfaueeiip de 2«le pous retraite observance 
de 4a discipline eecy^iaati^ue, l\ cilâcissait Us pauvjces et fit 
constiuiie ni(>tel-Dieu. îouché des misères que soufiralent 
le» ciu'éUeM d'Orient , il u'citteud»t ^wis les p. cd cuteurs qui 
famt envoyé par le pape eo Koviii^udie et daos le reste 
de la France |M»ur y fc^^r I» croisade ; il disposa les esprits/^ 
fut un des preiuiert à se rendre m QQnÔle i|ae le légat du S, 
Siège avait lutli^iat X Kouen pour cet effet en 1214. H, alla 
aussi, à Paris en 1222 , au concile qui .s y utitcoutre les AI 
bîgeob eu présenee de Philippe Auguste. ^ 

— . ia56 , les no|a]>les à B/oueu eboi«iu»e|it trob.picud'liQni* 
Mtes dont nn doit ^tiè noiwé mm. Ù. ^ 

— 1417, lirnri Y , roi d'Atigl., prend la ville d' Argentan. 

— ib29, mourut à J^ouen Jacques Poerier , Ixuoja d'Am- 
fréville , préstd. à iporùet au p^rL de Nwiiwdie. U avait été 
yieonte de Yalogne» « iMut.-g^* ^t prMd. «a bo^liagjB du 
Goteutm , puis mattre des requ<!tes. 

— 17^4, Aleiiandrc Pocquet . prêtre, né à l^n u ty , dioc- 
de Lisienx , mourut à Paris., âgé de Bo «UV^^* 5uq et sa 
piété le portèrent à prendre part aux mîsaîcM(is en Orient* 
Après avw ^ouvcm^ le séwiuaire d« SL-Jecepli à S^tu» 
fut mis dans une dpre prison et aaanjetti aux tvavauac des 
esclaves. Au bout de clous, au» de souiliances , il obtint sa 
liberté et revint à Paris au séminaire de^» uu^iiiQn.s étrangères 
dont il fut direeteur en 1724.. Da«s uoiaete. cb h'fi^j ildiMlffa 
son adhésion k f appel des 4 ^* ducaid* 4»NM01fft» et 
y persista jusquè sa mort. 

28 Octobre 1687, Jei*«-Î I 'in( OIS Pommeraye. WnédjcUn , 
mourut] d'apopleiie à Kouen, m il était né en K6i7. U a 
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publié rhiatoîre de l'abbaye de Satnl^iMii , celledes abbaycf 
de Sainte Catherine et de Saînf-Amand » celle des archerêqiits 
de Rouen, nn reroeil des synodes de ce dioeèseï enfin rfais- 

toire de Végli>e Métropolitaine. Il promettait encore d'autres 
ouvrages que la mort ne loi a pas laissé le temps de meure 

au jour. 

— 1 7S6 9 adjodicatieii pour -i 7 yOOO^lÎT* de la féoonstnicttoii 
du pont qui Ta tfli chdmjp-d'e-fotffrtfnpetîtJGoHrs , à Caen. Otte 
cominuiiKution fut ouTêPte en 1^68. Elle n'avait lieu que par 
' la porte des Prés qui était sur la place de Thotel de la pré* 
^^llMturea€ttiell«f/eCq«lte^b«ttiie encSoSi .^Le* pceimerpoiit 
liit fait en boU 4 ei'«i«çfttfân pnMie Irnom -de JRmI d Amour 
qu'il a conserté. Etï'rT^d on pefça lâ.'mnr de TÎlle au bout 
delà rue Saint-Louis , pour donner' une ^k*. ■ coiuiouiiKatioiî 
' avec le petit* Cours. Le pont , ^it .en bois , fut reconstruit 
' en pierre eii 1809^ M» ^lienàiifne de.*IjQ9tYière« ^t«it maire 
alors. On a long-temps , par tolâqnce | «tnivet^ la caserne , 
pour aci^édeir"Mr«'^ilx€eaisy étot'éW que depuis peu de 
temps qu'on a fait les changpmens qui se voient aujourd'hui 
dans cette partie pour faciliter la communic^on du fauboi^g 
Yaucelles UTee la ^'A\ë tvUf Bour^'AbW.^ > . • i 

1837,% Jain-'Ghaiftés-RidvHedlDaMtl^nédCherbour 
le 90 avril 17(51 ,Wfé'^de Valogoes^ et Tic.-gén. du dioc. de 
Coutances , fut sacré ér. de BayetiT par celui d'Heiinopolis , 
dans 1 église de la. Sorbonae à Paris. J^e pi^li prit possession 
de'son siège le 8 neir.''-fulTallll >^<^'>oi ^ - , f,i. ^ 

39 Octabre*rr^', OêoffiK>yPlantslg^^,' gendre de Henri I, 
rm d'Angl. , vint a^^^ 'la fille dé Lisicnx que défendait 
Alain, comte de Ditian. I^s Bretons désespérant de pouvoir 
S*y maintenir, la réduisirent en cendres. Valeran, comte de 
' Mealan, parvint à'irepotiSBer' Gmikcf ^ se reiira an Sap 
dont il faisati le si^e« il fot blessé <«| fi>ienient ponrsuivî 
par les seigneurs de Gonrtomer et dSe Médavy qok tombèrent 
sur son arrière-garde au pas»age de TUdon, 

14^5, traité de âaint-Maur-les-Fossez , par lequel Lenis 
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XI fjit cession du duché de Normandie à Cliatle^ , due de 
Bcrri , son frère. Le i^'. dimanche de l ATent de cette année, 
il fut procesnoiiaellement ccnuLuit à la cathédrale de Rouen, 
où la messe fat amitôt oammêmoêit par Louis d*Harcoiirt , - 
patriardie àê Jernsalem^ et ér. de Bayeiix , qui en avait ^ 
prié en Tabsence du card. archev. Guillaume d'EstouteviUe. 
Après répitre, le nouveau duc prêta le serment qu'avaient 
fiiit ses prëdëceeeeais), eMttitel»éf« de Li^ieux , Thomas Bazin, . 
loi ' mit aa doigt un- limieftil dW | ,U . comte de Tancanritte , 
connétable h^^iiaire» 'ip 'Novmandie lui présenta Vépée , 
et Jean , Ct*. d'iîarrourt , maréchal de Normandie, la ban- 
nière de li province. On continua la mes^e ; aprài l'offertoire » 
le due fil utoo^^icfae of&andes lee abbés de Fécaoïp» de Sainte- 
Callieriiie et de'Soint-Yandsille'MÎstèrfiiiit à.œtle cérémonie 
avec le* ornemeiiS''de*leiiiJ dignité.. 14^9 , Charles fut 
obligé de se df'meUre de*«on duché , par La perfidie du Roi, 

son frère, lïmai 147 *)w 

^ i^ftQ v' moiMcWlean -Bovifin de. ViUeneuYe, ne à Mon* 
treuîl-VArglléyJe n8'man'i66S.Jl^tait frère de I^onis (Y. a» 
avril 1724 ] qui l«t son* tuteur ^ et lè mit ^ct collège da Plessis 
à Paiis. La manière brillante dont il contint, en grec et m 
la im , ses thèses de piuioaopiiie, ôt^lubrmt d;ins TUniversité^ 
et le soutenir -s envoiteeKira/ I(u4g-tenip$» Gooime il possédait^ 
admîiaUéhienl te -^mnd»ela»sM(U4s,a»âenft, plusieurs hom- 
mes da -premiep ranl; voulurent tles 'i^lîre avec Ini , ce qui 
lui procura d'utiles protecteurs. L*abbé de Louvois , maître 
de la librairie et btbbolWcaire du iioi commença la fortune 
dtt jfÉne Botnn, en Uk aobordont un appartement à la biblio- 
« &è(pie. Pen de lempai ttpti^ , e4 16^ , une place qui vint à 
raqner Iri fito '-domiéek Admis, en 1705, dans Tacad. des 
inscriptions , il tut nomme au bout de trois mois , et sans ' 
Tavoir demandé, prof, de grec au collège Royal. En 1721, 
Tamd. Fr^nçoisè lé cboisit pour succéder à lilluslre H net 
avec leqnd il avait- tqnelqtte sesMemblance , ayant sn , comme 
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lui, reuuir à la plus proruudo éiuibliOU) hx cuilme de b 
foéfifi et de la littérature agréable, 

— 1817 , J. F. Gallois^ à Ronen , obtient un brevet de S 
ans , poor constructioB de tables à tondre les draps, se taxh 
tant en mouveuieut sans le j>ecour2» du manège ci deTliyclraU' 
lique. 

— i8a4 1 monrut âf}é de 83 tm « à Caen , sa patrie , 
Thomas Bellan^er > prêtre » baduolîef en tbcologiè, vic,-géi« 
et chan. honoraire de Bayent. H afait éU chan. du Saint* 

Sépulchre , principal du ro11t'e;c du Mant , professeur de rlitî- 
tUoriquc , piof. du littéraluie Irançaise à Tacnd. universitaire , 
prt^sident de lacad. des sciences , arts et belles-lettres de Caen. 

5o Octairs i45i , lettres pat. de Charles VU qui confir* 
ment IVrectioii de TUni?. de Caen , fondée en li^i pat 
l.emi Vl,ioi d'iin^leterre et alors iiirdtie de la ÎVorniandie. 

— i^'jS, mort de J. Bt«. Gautier , prêtre, né à lx)uviers 
en i685. Il étudia an séminaire de Sdint-Magkâre à Paris, 

. mais ne prit poîot de degrés en Sorbonne « afin d'éviter le 
Formuiaire. Cette disposition le fit accueillir par Tév. de Bec» 
logne, P. de Laogle , qui lui conicra la prêtrise , le nomma 
promoteur et vic.-général. A la mort de ce prclal, en I7%4 r 
Fév. de Montpellier, Colbert, se l'attacha comme bibliothe* 
Caire j .et Ini faisait composer des instructions , des mandet 
mens , des remontrances et des lettres que le prélat mv^tait 
ensuite de sa signature. Après la mort de son bienfaiteur, 
l'abbé Gautier alla demeurer à Paris et continua d'écrire j 
entr'autres productions de sa plnme on a des Lettres thco- 
logique^ contre le sydème imfue ei sàtçmiea des 'pèses Bu- 
douin et Berruyer , 1756 , 3 vol. in-ii , ouvrage pcstome^la 
meilleure tritique qu ou ait faite des romans de Berruyer.— ^ 
Z^es Jésuites cowaincus d obstinaUan à permettre l'idolâtrie à 
la Chine J 174^, in-i9« Labl^ revenait de Louviera à Paris 
lorsque sa voiture versa près de GaiUon , où il mourut des 
suites de cette chute. 

— i;;^ , mourut en son château de Fioqi^eforL , é. 63 ans, 
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Jean^ptisté-Mai te Dandasne de CrosTille , chevalier , seigneur 
el patron faonoraii^ de Roquefort et BcrtbeawrUle-tfn^ai , 
seigneur de GrosTiUe , etc. , cooseiUer du Roî et préiident k 
mortier du partement de Normandie. Son efactitade et son in* 
tégritélui iiit'utèrent la ventera liou uni vci selle pendant le grand 
nombre d* années qu'il eierça ses fonctions. 

^ 1799» mort de Cbairles-£Uoiior du Fiiscbc deValaiéf 
né à Alençon le 25 jantier 175t. Après de bonnes études, il fut 
nommé, en 1774^ lieut. au légt. provincial d'Argentan. Rentré 
chez lui peu de temps ^jpixs. il socciipa de r^giicukuie et 
fendit à la tertiUté tmis cents arpens d'un terrain abandonné 
depuis longues années. 11 médita son lirre des Lois pinaUti 
qn*îl ne termina qu*eii 1783, i roi. reçaaf^ images dan» 
les foumaui de Té^xiue ; on y tronfe en effet des tnes neures 
et pi oioiides , api ès les ouvrages de Montesquieu , de Cravina, 
de iieccaria, de Morris et de Fastoret. YalazéaTait été nommé dé* 
pnlé du dépt. de l'Orne à la Convention | proscrit au 3i mai 
comme attaché au parti de la Gironde , il refusa de s'évader 
et ftit condamné & mort , & l'^gc de 4^ b^s* An moment où 
son an cL fut pronon* c il se perça le cœur avec nne lame de cou- 
teau qu il avait cachée dans w&n Vtf lemeus , et tomba mort devant 
les juges révolutionnaires. 

5 1 OoiÊère 1 45a , mort de Raoul Ronisel , archev. de Rouen, 
né à Vemon. il tint k Rouen , en dée. i44^ ) un eonële eà Pon 
défendit . » °. de faire usiige des termes de Notre-Dame de recoii- 
tHranix , depiiié, de consoiation et de ^roce ^ comme donnant • 
occasion à la superstition de plusieurs persomes qui erofaient 
que de certaines images avaient plut de vertu que d'autres | 9*. 
il y était dit qu'on priverait du revenu de leurs bénéfices les 
titulaires qui ne voudraient p<4s chas^r de rli«i eux leure con- 
cubines ; 5**. qu'aucun ecclésiastique dans les ordres s^icréji ne- 
poorraic garder cbei lui nulle femme qui ne fût d'un ige hors . 
de eeopçoB 5 4^. que les eedénaeciques et religieux ne pourraient 
làire aucun commerce ni raarefaaadise , ni avoir les recettes ni 
1m fermes des seigneurs laïques. 
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— l5o5, luoi t J'Elienue lllosset de Girouge?» , év. de LUieut, 
sacële la août 14^2. U obtint une boUe pour pouvoir con- 
server , éUnt ëvéque , un caaomcat qu'il avait à N.'D. de Parvî. 
Le i3 juin i5o5, il Késigoa tousses bénéfices à sonneven, 
Jran Le Veneur , fils de Philippe , baron de Tillières et d« 
Marie Blosset ; il mourut quelques mois après et lut nilumu; 
dans sa cathédrale à laquelle U af ak ùàt beaucoup de bien. 

1699., on. éujilit d^ lant»EMS<l Rouen , par oidreda 
lient, de fnlke. . 

1781 , on met eu adjudication la constructiort des prisons 

à Caen. L'adjudicatiou des salles d'audience du bailliage nt 
fut fi^ie que le 26 ocU^re et celle de la façade pcin- 

cipale , que le .»B mai 1787* 

1 79'S , mort de Claude Fauchât, ntf à Oorn en Nivernais, 
le 22 sept. 1744' Il embrassa l'état écclésiastique , et lut d'a- 
bord prcccpteur des eiiiaiis du mi», de Cboiseul , frère du 
imnisire. Etant eutré ensuite dans la communauté des prêtres 
de &înt-Roeh , à Faôai ii prêcha devuni le Roi , obtint Tab- 
bajo de lloptfort etdeviM.grand-^ioaifede Bourges sous M. de 
Phelypeaux. Il prononça Toraison fun. de ce prélat , mort à 
la fin de 1786, et celle de Louis-Philippe, duc d'Orléans y 
petit-^ls du régeqt. A la iB«o^e époque ii publia un Discours 
sur Ut mnBun ruralct», la révolulîon vint , et Fancbet en 
ado|4a les principes/ a ves' «nthowîasne. Aident, doué de 
plus d'imagination que de jugement et de prudence , lise 
jeta dans le touibiiluii, prononçu en 1789 et les deux années 
suivantes, des discours où Ton trouve quelquefois d'assez 
be^uY passages , et des vérités* asses fortes à côté des plus 
graves erreurs 5 son Ditcours sur la religion natienate tstàa 
ce genre. 11 y professe sur l'autorité de l'église , relativement 
au mariage, des principci» asst/. j^ains. Trois Discours sur la 
liberté^ un autre sur V Accord de la religion el de la liberté^ 
une Oraison funèbre de tahèé de tEpéc, un Elôge eiVîyns 
de Franklin , montrent de plus en plus le progrès des idées 
révolutionnaires dans la téie de lauleur. Il fut élu év. du 
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déprirt. fin Calvados , le i8 avril 1791 , et sane le i*'. mai 
suivant. On ie nomma député à rassemblée législative qui 
suivit la constituant. Le 6 avril 1792, lorsquun décret or^ 
donna la suppression de tout costume iecdénastique , Fauchet 
s*y conforma aussitôt , ainsi ^me ses confrères les ëveques 00ns- 
titutîoBnels. Il paraît cependant que la chute du trône lui 
fît fjire des réflexions qui le rendirent plus nioileré. Il 
sa déclara contre le mariage des prêtres , par un mande- 
ment quMl publia. Son discours , lors^du procès de Louis XYI, 
est courageux pour le temps où' il k éU pNHioncé. Il com- 
battit ceux qui voulaient la mort dti Bol , et leur dit des 
choses assez hardies. Dans les diŒcrens appels nominnut qui 
terminèrent le procès 1 il vota toujours pour le parti le plus 
fiiTorable, Sur eettt question : Lôki$i9$t4^coufutèie ? il répon- 
dit: « ouij*«a Jiuîs ««Aiiainca'Ciniimè citoyen; je ledédare 
« commit Ugislateur } comme juge , je-nVu ai *pasia qualité , 
« je ne prononce rieu. j> Il admit Tappel i*u peuple , le sur- 
sis , vota pour la détention et ie iMnmssement à la paix , et 
soutint «QD opiwiQD arvec courage ^ dans le Journal àtsAmu 
qu'il rédigeait dori* >£*ébigiiant chaque jour ifavantirge du 
parti dominant , il s'attacha^iux fédéralistes , et dut succomber 
avec eui . Oxiraccu^a de complicité avec Charlotte Corday, qu'il 
n*avait fait qu'introduire dans iej> tribunes des séances de la 
Conjrentiqn. Envoyé à la conciergerie , il y trouva un prêtre 
vertueux « dont^les instructions le firent revenir en lui-iiiéme , 
et abjura , sans restriatibn , toutes les erreurs oontttiues dans 
ses sermons et dans ses écrits. Traduit au tribunal révolution- 
naire avec vio^t auU'çs députés > il y fut condamné et «xécuté 
le même jour. 

— I $99 9 loi portant <|ue le siège de Tadministration muuic. 
du canton rural de Gierbourg sera traasfiîréà Equeufdrefille. ■ 

— 1825 , A, Capplct , et P. H. Sesc , à Elbeuf , obtiennent 
un brevet de i5 années , puui des cuves alcalines d i pnution , 
tant à chaud qu'à froid , servant à clarifier ks haim alcalins 
qu*on rejetait auparavant^ et à le^» faire servir de nouveau. 
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— 4^ , mort da fitt-Patrkç » 4'* «t. deB«fettK>.siMce««pf 
de St.-Loyp. 

— 856 , IVglisc de Scez . sous l'episcopat d'ingelnoa , celé- 
lua pour la ïuÏ6 kt iClu de touâ leii Saiats, lo^uiiice 

par le pape Grégoire IV. ingelnoa avait assisté en 3>5 1 
au concile de ïliioiiTiUe.qQ^ aYoit pour oiyet de réiablir Lmmp 
le-Débeanaire sur le trône d'où les Pères du concile de Co» 
piégne Tavaient fait descendre. La réiiabilitation ne fit daos 
la caiiicd. de Metz, le dei'Aier féTrierf dimauciie de la Qua^imodoi 
pendant la messe. 

— f 49^ , mort de Kaaé de Valo» , I da non ^ doe d'A<' 

lençon , né en i/{^o. Il porta , du Tivant de Jean II , son 
père f le tiU e de Comte du Perche , et fut éleTc à la Oxir de 
diarles VU et de Louis XI. Ce dernier prince , danslagntne 
dtt Biâi^ PMic, wltml pMt A se plaindra du Copie , dont 
il pnt même les avis potur ie traité anêlé à Gonâaos W S 
octobre i465. Le roi l'établit le 20 juin i4^i son lieutenant- 
génital sur le iait de la guerre en basse-iNot mandîe , et lui 
assigna pour en sontenir Tétat , mille livres à piendre ptf 
chacun an sur les deniers finances de Normandie 9 «Tce 
le retenu de la terre et esifneQne de Falaise. 

Le Comte as!$isla aux Etats du royaume que le roi avait 
convoqués à Tours pour le 6 avril, il Vacoompagna anssi à 
Isége , lorsque ce monarque Att obligé d'} suivre le duc de 
Bourgogne , et de se jmndre à lui pour soumettre cette tille 

i cv(jh( ( p*àr ses intrigues. La nuit ([ui précéda le jour auquel 
le .duc devait donner l'assaut , 600 soldats des plus déterminés 
firent une sortie à la faveur des ténèbres. Ils étaient sur le 
pokiC d'enlever le roi et le duc, qu'ils auraient peut-être imniO* 
lés , «% ne s'étalent pas arrêtés à un pavillon où logeaient le 
comte du Perclie et le seigneur.de Craoïi. Ils y tuèrent à cou}ks 
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àc.fiqoe if^qpes Talets de chambre ; U réastanœ que Is 
G>iiite lenr opposa fat la cause da salut des deoix princes. 
Il était encore Ueutenant-^âiâ^l <n Basse^Normandie et en 

faisait les iuuctions , lors de la convocation du ban et de i 'ar-» 
rière ban , en 1471* lii^sCacouataniuieatâdèle auKoi pendant 
les dernières négociations de son père awa les enneuiis de la 
Fcanoe; iln*y eut aucune part et n'en éùit pas instruit. Il se 
trouva aufHrès do Roi à Pans , lors de la rébeptiondesambas* 
sadeurs d'ànagon , à la fin de Tannée i474- 1^ paraît ([uW 
passait , soit à Mortagne , soit à la Fièdie , lout le touops où 
il pouf ait se dispenser d'être à la Cour. 

René toyiut tons les jours frapper de neuveaux ooujis qui 
In donnateotlieu de oeaindre (fue le Roi ne voidfât i^teis^ire sa 
race. I.e (omte d*Arniagnac . suu oncle, est égorgé dans Leitoure 
parla perjjdie .sacrilc-ge du cardicul d'Allû 9 iean JoulU'oi) sa 
remc , fon»e d'aicoler un firtal breuvage , toit périr aussitôt 
le firuit qu'elle pertaît dans son non , «t eUe-môine expire deui 
jours -après , au ntHieu de oonvulskihs et de deoleurs affreuses . 
£* duc Jean , qui avait étc condamné à mon |>oui' la seconde 
fois , meuix bieuiôt dans la nouvelle ptison qu on lui awt 
accordée par gfftee. Le eonnélable de &MittPol , oélèbite par 
«es exploits et m fausse politique > truioé «n place de Oim^ 
tombe sous la iiache dn boorwau. Jacques d*Arnuignac , duc 
de Nemours, reoonfin descendant de Clovis , auprès duquc^l 
Kané avait été placé de La prc^re main de Louis , après avoir 
«ru Marie d'Anjou , salemme , expùerde douleur , aToir été 
ibit prisonnier » promené de pvison en prises , nenfermédans 
une ca^e de fev ^ inmtion noufelle du cardinal Balue , est 
condamné sans preuves , surdesaveuï extorqués pardescom- 
«ftissaires avides de ses dépouilles , etltViiré au supplice, tandii» 
que sesenfiins vêtus de blanc » placés sons Féchafiaud, sont 
Inondés du sang de leur père j les-grands biens de sa) maison 
wnt distribués au« généraux qui Tavaient arrêté , et aux juges 
qui Tavaicnt condamué : eudn Louks n avait laissé à ses exiiansj 
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deniim rejelipas dm premier roi chrétien , que les lannes <t 

la misère. 

Il fît au comte du Pcrclie plusieurs propositions qui nc lui 
oiTraienlque des avantages illusoires , des conditiouji ruineasfs. 
Des hommes pervers le renrlirent suspect au Roi. Jeaa de 
DaiUaik , «eigiieur da Lnde , ftttan de ses ennemis les plas 
dangereux. Les kislotiens du temps le pji^nent comme nil 
rusé courtisan , toujours prêt k tendre des pièges à rinnocenoc ^ 
et à s'enridiir des biens dts iualhcureui. Il i'cUit trop bien 
trouvé des mautais oHices qu'il avait rendus au père pour ne 
pas chercher à perdre le fils. Il a?ait eu une partie de la for* 
tune du premier et le Sgowemcment du dudié d*AlençoD , il 
convoitait encore lesbitîns du comte. Il persuada anKoiqaé 
ce prince avait fait passer de l'argent en Bourgogne et en Bre* 
tagne, dans Imtention de s'y retirer. D'un autre coté , on dit 
au comte que du Lude atait ordre de FanTéter ; alors lapear 
sVmpara de lui , et sans trop réfléchir à la démarché qull 
allait I a re . jl prit la résolution de chercher un aÀleen Bré- 
tague auprès du duc qui consentit à sa demande. Il feignit 
nne partie de chasse dans la foret de Charnie , où déjà il 
avait envoyé sa meute ^ on vit du Lnde qui Tobservait -, il Tar- 
réu prisonnier le lo juillet t48i , à In Rocfae-Talbot d'où il 
le conduisit à la Flèche, puis à Chinon.Il mit prèsdeliftiiia 
gentiUiomme noiauié Saint Sulpice , qui ne le perdait pas de 
vue : iicoucliait même avecle priace. Digne ministre desoa 
maître , il travailla sourdement sous de fausses confidences , à 
faire en sorte que le Comte accélérât hù-méme sa perleii li 
lui dit un jour qu'un de ses parens venait de lui appreadie 
que, pendant un voyage que le roi devait faire , du Lude 
'Venlèvèrait et lé conduirait à Lauiotte-du-Sauzai , où il la» 
ferait couper la t*ie. i^w ^ Mort-Dica , ajouta St.-Sulpice, 
si vous ne pensez en vas Besoigaes , vous êtes morU Le cwnte 
eifr^yé lui demanda conseil , et s'il lui pourrait aider à s'é- 
«happer. St.-Sulpice le lui promit. Aussitôt le Comte 
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éif duc X de Brelagiie et chargea, de sa lettre on nomnë Tro 
chou, n eolUcita quelqaes-ans de ses gardes qui lui promirent 

assistance. Mais ne ie(eva«t point de rc'ponse , il reconnut 
iii^tot que âi.-6Mi^i<;e et. ses £^tclUie;> éUxGdi apost^s pour le 

£e Comte fat de et. nipmeat leokfv^é, da«s une cege df 
lier d'un pas et demi de long. Il fut 6 joijurs sans en sortir , pen- 
dant lesquels un lui doua^ii k rtianger avec une fourche. Après 
les six jours on le tirait 4^ s^ cage^pour sou repas , et on l'y 
fttinettait ensuite* il. paiji;^ 4« U sov|>9. dme seiaaiiie&, a« 
milieu des plus grandes rîgoours 4s l*Jûver , ce qui lui m? 
casionna un rhumatisme ù imc caii^e dont il tut luuij-ieiiq>s 
perclus , et une^plaift à \^ tfiie .qiM.peiu^ le iajxe .mourir. 

Enfin des opminissaires nomm^^.le V9i>, oonunencèrenÉ 
rinstriictiQa le ti ^/aut} diled|ij^loiigrteu||iSf lé Comte apporta 
des justifications si simples, et si daiceâ que les commissaires 
s'en trouvcrent embarrassés. Le roi les taxa de maladresse ou 
de mauvaise volonté , il jk'pi^portf contre c^u^. Voulant laii^ 
senrir, la lettre du Comlç au.dii^dft B4^tegtie>à le jtrouver 
coupable d'avoir eu le desMn de pàsier deU en Angletene 
ou dans les Pays-Bas : vauf i^oytz bien , si vqus nazies bien 
èesles , disait-il aui couiniiss^f es } gue le QoinU 4éi;lare set 
péchés.,. Son etUrepmt Ui§if: fnwf r'mwp\ h-^t^n,,, et ii it0 
if pau»aii r'éu^oir pfir k Atci^j^fqiu^.f^MniménutFUif.' 

Le roî se crujt obligé de fairelnulsf|^rer le Comte au château 
de Vinccnnes, et il chargea le parlement de continuer la pio- 
cédure. £Ue fut suivie avec t/ous k> égards du;s^ à .,uu pi$kOmiier 
de œ rang , et en^, le ..a^^niars 14B2 , la oour rendit mir 
arrêt modré Âe mâiipj^re q^'il était évident qu'elle avait voulu 
sauver le prince , et en m^e^temps donner une satisfaction 
au roi. Il devenait chaque jour plus in-piiet et plus soupçon- 
neux. Tant qu il vécut , le Coiute demeura prisonnier. Si aucun 
prince du sang ne fit de démarches en sa faveur y c'est qu^ 
le duc de Bourgogne Ml naori; Testiiiction de k braaehé 
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d'Anjou aicait mis Louis XI en possession de la ProvctKXLf d« 
i' Anjou et du Maine. Le duc de Bourbon , qui -avait rendu 
tant de services à iVtat , allait bientét succomber à l'avidité 
de vib tlt-lateurs , qui avaient dtjà lait iim^tt-r son chamelier 
et SCS auii c!i ^laad^ uiiiiiers. Pierre de Boutbou , siie deBeiiL 
jeu^^geiulre du Koî , e'tait un des ministres des fui-eursde 
«m beau-père , plus par crainte que par caractère. Le doc 
d'Orléans , pcemier prince du sang , âgé d'environ ao aiu , 
en proie aux passions de son agc , ne ^'oct upuit ^luic dcii 
BiaLLeurs qui i environnaient, lin général , tous lo piioces 
intimiidés craignaient de s'attirer le courroux du i^oi » en 
s'inlcressant pour ceui d'entr'eux qui étaient Tobjet de ses per^ 
sécutions. Enfin lu France fut délivrée de ce tyran le 5o^out 
1485. U mourut dévoré par Tennui , les reuionis et par la 
crainte du trépas toujours redoutable à Tbomiue qui se lait un 
jeu de vicier ses sennens. 

Charles Vlii , âgé de i3 ans et 9 mois ^ lui succéda. Un de 
ses premiers soins fut de rendre la liberté au Comte du Percbr, 
et ii tous ceux qui , comme lui , gémissaient dans les krs. 
Le i5 octobre , main-levée fut donnée au Comte de toutes les 
terres saisies par le feu roi suci sou père et sur lui ; il fut 
rétabli dans' tons ses bieiis.« .bonneurs «t dignités. Il prit de 
ce moment le titre de duc d'Alençon. En 1488 « il épousa 
Margnente de Lorraine , dont il eut Charles , IV. du nom t 
4*. duc u'Alençon , pair de iVauce , comte du Perciie , etc., 
né le 2 septembre i4&9- 

Le duc, René , depuis son mariage « ne parut que très-ra- 
«ement k la Cmir 5 il ne s'occupa que de bonnes œuvres , du 
soin de Élire le bonheur' de ses -sujets, d'acquitter les dettes 
de sa maison et d'améliorer ses Joinainci. ' 

Dans cette année 1492» le 11 octobre, Christophe Colomb 
ééconvrit.le (nouveau monde qui , en 1497 > prit d'Americ 
Vefpnce, le nom qu'il porte. 

< 5^5 , mourut k CaKaasonne Simpn Yigor , né d'une fa- 
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mille honnête à Etreux. Il stiiyit comme tbéologien , au con- 
fie de Trente en i56% , Gabriel Le Veneur » son évéqne* A 
son retour de cette ville ou il avait été orateur du cardinal de 

Lorraine, il la p.'iiitenceried'Evreux o cupaitjet 

fut fait curé de i>aint-Paul à Paris , où ses sei laoas et son zèle 
dans les controverses lui acquirent une grande réputation. Ils 
le rendirent si recommandable. auprès de Grégoire XUI» que 
le cardinal de Ferra re , arcliev. de Tfarbonne , étant mort i 
Rome en iSjo, le pape le clioisit pour remplir cette pUcc. 
Yigor se rendit aussitôt dans son diocèse où il travailla sans 
relâche le reste de ses jours au bien de son troupeau. 

» i65o , dédicace de relise bâtie sur le bord du ruisseau 
de Torteron à Saînt-L6 , dont Eléonore d'Orléans , femme de 
Charles de. Matignon, comte de Thorigny el baron de Saiut-Lo, 
«Tait posé la pierre 6 ans auparavant. L'inauguration fut 
faite par Guillaume deVaroc([, i"^. curé de cette nouvelle église. 

— 1 737 > mort de Jean Le Cbartier , né à Caen en 1 667. Il « 
publié une Disseriotion sur la vraU cause de VexU cPChide. 

— 174^, mort d*EttStacbe Restout , moine de l'abbaye de 
Mondaye, oncle de Jean Kestout, peintre du I\oi (v. t. i , p. 8 )j 
il était lui-même peintre , arcbitecte et sculpteur. L'église d« 
Mondaye fut bâtie sur ses dessins, et la plupart des tableaux 
qui la décoraient étaient de lui : ils ont été transportés dans 
la cathéd. de Bayeuï j ce sont a la vérité des copies , mais la 
touche et surtout le colui is en sont remarquables. Ce bon 
religieux , âgé de plus de 80 ans , fut enterré dans son église | 
où son épitaphe se lit enoorç. 

1744 , on fît à Bayeux des réjouissances pour la oonva- i 
lescencc de Louis XV qw avait été malade à Met?. Les bour- 
geois prirent les armes et firent des décharges de niousque- ^ 
terie autour d* un feu de joie. Des fusils séunt trouvés chan- 
gés à balle et des baguettes oubliées dans les canons 9 il y 
eut deux personnes de tuées sur la place et 13 de blessées. 
Une instruction eut lieu , et il en résulta que ce funeste «tcd- 
dent n était dû qu à i iuiprudence et à U m^di'esse. 
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— 1761 , les deux t*'*. bataillons de la marine allant en 
Bretagne , forent arrêtés ) Cond^snr-lVoireaii par le déborde- 
ment de la Drnancedont les eaux toncfaaient presque la defde 

la plus haute arche du jx)nt de Condé. Ces troupes fuient 
obbgées de s'embaïquer ie lendemain dans des cuves pour 
se rendre à Tincbebray. 

— 1775 y les deux pbares du cap de la Hére , an Hâne , 
éievés de i5o mt^. an-dessus da nivela de la mer , soat 

allumes pour la première fois. 

— i85a, mort de Théodore Licquet , coïiserv. delà hibî. 
pobl. I membre de Facad. Roy. de Rouen et de la Soaété des 
antiquaires de Normandie. U faut hxe dans Tîntéressante Bit- 
vue Normande ▼ol. , partie , p. 139 ) les nombreux 
tiLies que Th. Licquet avait à I ciUiuc du uioiidc sivaut. Au 
moment ou la tnort Ta surpris , il avait réuni tous les maté- 
Tiaux d'une Misioire générale de la Normandie, 

3 Notfemàre loSS^ mourut llatbilde de Flandre^ femme 
de Guillaume^e-Conquérant. Il Tarait épousée lorsqu'elle 
était encore fort jeune , et l avait lui iiiêiue « ou tonnée reine 
d'Angleterre le jour de la Pentecùte 106S. Elle lut inhumée 
dans TégUse de Tabbay^ de St«.-Tr.nité de Caen , fondée p2^ 
elle eu ioC$^ Souloipbeav fui démolieu i569, pendant les 
troubles de religion , et ses ossemens recueillis par Tabbesse, 
Ânne de Montmorency , fureut replacés dans le cercueil de 
pierre où 409 corps avait été déposé à sa mort* Ils re^rent 
ainsi jlisqu*en 170B9 oàT^bbesse Gabrielle-Françoise Froulay 
de Tessé fit ériger un second mausolée sur lequel fut replacée 
la tombe primitive de la princesse ; mais les yandales de 
1790 rabattirent, à cause des armes de Nonijandu* giavées 
dessus , $^ns cepeudaut déco.uviu' 1^ cercueil de pi^eri-e )(|ui 
contenait les restes de la reine. 

Le 19 mars iSig, le Ct*. 4^ Montai vault 9 préfiet du Calva- 
dos , voulut faire rétablir le tombeau; en présence et du 
consentctji.ent de Charles BrauU, éy. de Paye ux , il fit ouvrir 
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le rerrueil Je pierre , dans lequel on trouva la boîte de plomb 
et i j it dans l'état annoncé par les inscriptions gravées su* lé 
tombeaa qu'avait érigé 1 abbesse de Tessé. Les ckosés ailO^ 
vérifiées , il fut procédé |!^r Vét, le i^'. mai suivaiit y à* une 
secaii le inliuniation. Après un<* messe célébrée par le piclat , 
ei sou discours sur les vertus de lu princesse , la boite de 
plomb fut n»plicée dans le cei*ctieil de pierre , en préveMé 
de toutes les autorités constituées. Enfin un 5*. mnusoliée m 
été élevé ponr fa reine Mathilde , pal* les sokw du préfet. 

— iSîî , mourut âgée de 58 ans Marguerite de Lorraine , 
veuTe de René , duc d'Alençon, Elle fit élever ses trois enfans 
dans une maison de plaisance que les Comtes du Perche avaient 
à Mauves, bourg situé à 3 lieues de Aortagne, dans nne 
position agréable et salubre. Elle a Tait donné pour gouver- 
neur à son Gis , Jean d- Gislaiu , seigneur du Bol s-Guillct urne , 
dont est descendu le mi', de La Roqoe-Menillet. £l)e rempUt 
tontes les places de personnes d*art ittérite reconnu ^ sut go** 
verner avec beaucoup d'écoûomitf lés vaste» donldittes.de sw 
enfans : aclie^a d'ac)|uitter les dettes iintnenses dont ils étaient 
encore chargés. Les babitans du duché d'Alençon, du comté 
da Perche et des terres françaiises lui aiccordèreUt quatre sdl^ 
au mare la livre de la taiHe , potfr IvA aidet h les payer | ét 
bientôt elle se rit en état de f^iire un grand nombre &tf 
foadations religieuses qui lui coûtèrent des sommes considé- 
rables. £lta établit » avec Tagrément des habitans dé Mot- 
tagne , dans rfaôpital àê cette ville , six religieuses du tes-^ 
ordre de St.-Fra(nçois , qu elle avait tirées d*un couvent près 
Saint-Omar , et elle logeait avec elles tout le temps qu^elle 
passait à Mortagne. Le nombre des religieuses s'étant fort 
accru , elles te trouvèrent biemâl trop à Tétrmt. Margumllé 
acquit en octobre î5o2 un terrain daiks un des* iiubburg?. 
M»», de Montboissiec , sa dame d'honneur , fut chargée de 
faire construire les bâtimens nécessaires , qui furent en état 
de recevoir les religieuses •en i5o5. Cette dame y prit Fhabit 
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et fut la 4*. sup. de la maison. Le i6 février i5io, ces re- 
ligieuses obtiurent du vic.-gt'n. des Frères Mincuii , de join- 
dre aux vo-ux du tiers-ordre de i>L* . Elisabeth celui de clôture; 
et en 1621 elles firent profession de la règle de Sl*.-Claire, 
modifiée p entre les mains de leur fondatrice. 

La dnchesse veillait avec la plus sévère attention h ce que 
la justice fût admuiistrée dans ses domaines par des bommes 
aussi intègres qu éclairés j pour cela elle changea les juges 
dans plusieurs sicges de juridiction. Elle obtint niéme, le 
4 mors i5o5 , des lettres-patentes du Koi , adressées au prince 
son fils , alors sous sa gai-dc , pour feife assembler les trois 
Etats du comté du Perche, à l'efFet de rédiger par écrit, 
accorder et réformer la Coutume du Perdic : ce qui fut exécuté 
la même année. ^ 

Dès (fU€ son fils, eut atteint Vâge de majorité , elle lui remit 
Tadministration de ses biens, et ne se réserva pour son 'douaire 
et ses droits , que la ville d'Esscy avec la cliâtellenie et le 
domaine de Grafiile. Elle fit , le 20 juin i5i3 , un règlement 
pour la dépense journalière de sa maison. On y voit ce qui 
devait être serti chaque jour au dîner et au souper de U duches- 
se, aux gentils-hommes , aux quatre dames d*honnenf et aux 
demoiselles , aux autres ofiiciers et aux femmes de chambre. 
On servait au dîner de la duchesse deux potages, deux chapons 
bouillis , une pièce de bœuf, un haut-côté de mouton. Pour 
rôti , un membre de mouton , un demi-chevreau, quatre pou- 
lets ou pigeons, un lapereau ou autre chose pareille. Les di- 
jii in iips, mardis et jeudis, des assiettes de pâtés. Pour dessert, 
les fruits de la saiëou. Au souper , une longe de leau , un 
membre de mouton , lûi demi<chevreau , 4 poulets ou pigeons, 
ua lapereau. La desserte formait la table des gentils-hommes, 
avec une pièce de bœuf ou de mouton nouvelle. La table des 
dames et demoiselles d'iionncur était servie d*un potage , 
un chapon , une pièce de bœuf , une pièce de mouton j le rôti , 
un membre de mouton et 4 poulets. Au souper a membres 
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âe montoa » i ptèoes de veau et 4 pouleiit. £Uç Ase lé prix où* 
l'on doit payer chaque objet : ce qui nous paraîtrait aDjourd'hui 
incroyfible, si on ne savait pasquà la table de Ctiarleinagne 

, où mangeaieut les princes et les jji :juf«i.ses Sfs euîUiis , o». ne 
servait que quatre platî» , outre le piaL de rôti. 

Après avoir marié ses filles , rien ne rarrôtaat plus dans le 
monde , la ducbesse forma le projet de le quitter totalement» 
Sa santë ne lui permettant pas d'embrasser la règle de St«.- 
Cldire dans toute Taustérité de la rérorme étahlieà Aldtroii, 
elle jeta les yeux sur Argentan pour s**, loger avec quelques 
religieuses qu'elle avait amenées de Mortagne daus i'iiôpital 
fondé par Henri II , roi d'Angleterre , en l'honneur de St^ 
Thomas de Cantorbéry , mais sur la représentation des maire 
et L'clierins que les pauvres en souftiiraieut , elle cm|iiit un 
emplacement considérable , et obtint du pape Lvon X , le i6 
sept. i5i8, une buUe qui lui pernirtt.iit d'établir la règle de 
St*.-CUire modifiée par les pape^ Urbain IV et Grégoire IV ^ 
dans tous les couvens qu'elle voudrait fonder. Elle avait com- 
mLnicc d'en bâtir un dès iSiy; elle le dota de biens considéra- 
bles , ce q^i fut confirmé et beaucoup augMitnité par son fils. 
£lle y introduisit , le 1 1 août i5(9 , douze iilles du tiers-ordre^ 
qui firent profession le jour de TAssomption , de la règle de 
Sf.' .•Glaire, et elle en établit i'*. supérieure la dame deTirmois. 
Le I T août 1 520 la duchesse prononça ses vœux entre les mains 
de Tév. de Séez , d. tymiit qu*nn ]ni flonn.it jamais, sous quel- 
que prétexte que ce fût , le lilrc de dame , ue voulut être* 
appelée que ioair Marguerite , ni accepter d'au^'e emploi qne< 
celui de portière, pour être plus à proximité de faire des cliarités^ 
Sa santé s'affaiblissant de jour en jour , dès le mois d'avril de 
Tannée suivante . on craignit pour sa vie , et les niédecinv jugè- 
rent à-propos de lui laive cliangcr d'air. Elle partit doue avec 
4 religieuses pour aller donner aux filles de La Patience, de 
Laval , la règle qui se pratiquait à Argentan , comyie elles, 
l'en avaient priée. Mais ses maux augmentant , elle ne put aloji:& 
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|iasser Alenoon , et ce ne lut qu*aa bout àt quelques jom» 

qu elle se fit transporter a Argentan dû elle termina sa can lèrc. 

5 Aovemhrede disque auix e la ioire dite Toussaint ou des 
jl/or^f 86 tient à i^ayeux. ilie est célèbre par le nombre et la 
beautë des chevaux , surtout des antenais ou poulains de deux 
ans. Cest dam le Bessîn quVziste le type de cette belle race - " 
normande , parmi laquelle nos ancêtres clioÎ!«i«sa:entleiii .s che- 
\utix de bataille , et où maintenant on tiouve ces caros.siei\s qui 
réunissent la force à i'élcgance. il est ass6z présumable que 
la beauté de cette race est due au croissenient des cbetani an- 
dalous. Nos premiers ducs faisaient venir des cfaevaut de ce 
pays. Guillaume montait un cLeval d'L>pâgne à la bataille 
d'ilastin^s. 

— î6;o, mourut à Rouen BcrnnrfîCbancerel , cordelier, 
né à Caen. 11 était d*. én théol. de la fac. de Paris , aTait 
enseigné la philosophie â Naples , fut provincial de son Ordre ^ 
et gardien ilc la maison de Gien pendant 9 ans. 

— 1714» niourut ISic. Desniares , né à Kouen d'un p^re 

le commerce èt avait été déshérité par le &ien , un 
des présid. au pari de Normandie , pour s*étre marie sans son 
consentement. Ce commerçant n'ayant point laissé de fortune » 
"son fiÎM et !t8 fille , la célèbre Champmeslé . prirent le parti du 
théâtre. De- mares alla jciunr la comédie dans la troupe dn 
Koi à CopenUa^e, Lorsqu'il en revint , sa înnar , qui ravis- 
sait les suffrages du public de Paris , le .fit admette sans début 
paripi les acteurs dn théâtre de la capitale , en i685 , et il 
n y avait que deux ans qu*il Tavait (Quitte avec une pension de 
1,000 liv. quand il niourut, 

/^JVoi^embre ma , Henri I, roi d'ÂngU et duc de Iform., 
fit arrêter à Bonne?iUe-sur-Touquts , Aobert de BeUéme que 
le roi Louis-le-Gro$ , après une victoire qu*il avait remportée 
sur les Anglais » lui avait envoyé en qualité d'ambassadeur. 
Au lieu de (Ouicier avec lui sur le sujet de sa mission , il fît 
«irréter 5 chcTaliers qui Tavaient accompa^é. Ceux-ci 'fuMt 
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lûenlôt mis en liberté , maU Henri donna ordre d'instruire 
contre Rdiert. Lfis prinopaut crimes qa*il. loi reprochait ^ 
étaient de lui a?oir manqué de fidélité | de n*a?oir pas comparu 
à sa Cour après 5 citatious , cl de u avoir pas rendu les 
comptes des vicomtes d'Hiesmes, d'Argentan et de Falaise , 
dont il était vicomte pour les ducs de i^lorniandie* On lui im- 
putait encore d^autres crimes en réparation desquels la Cour 
le déclara coupable en?érs Dieu et le Roi , et le condamna 
à passer le reste de ses jours eatenué dans un cachot. On le 
conduisit d*abord à Cherbourg , et laiinée suivante en Angle- 
terre d'où il ne sortit jamais , quoique parent de Henri du 4 
àvt S. Loins4e^ros , trop faible alors pour tenir téte h ce mo- 
narque , se vit forcé de souscrire aux conditions qu'il voulut 
lui imposer , ainsi que d'abandonner son ambassadeur et son 
allié , à l'égard duquel Henri avait violé le droit le plus sacré 
des nations. Par le traité conclu à Gisors en mars 1 1 15 , Louis 
céda aussi à Henri la ville de Bélléme , le Bellesmois , et tont 
ce qu il [K>uvait réclamer dans la mouvance du comte du Maine 
et de la Bretagne. 

Bn iitg^ le pape Galixte U qui était à Evteux , sollicita 
iraioementen faveur do pri^nnier; mais ce pontife , gagné par 
les présens , et séduit p.»» l'cloquence de Henri , Lionv i bientôt 
que ce monarque avait agi avec uue équité parfaite , même k 
r^ard de Kobert Gourte-Heose , son frère , qu'il tenait pri- 
lonnier an cyUeaa de Kardiff , depuis la bataille de Tinchebray 
en iio6. 

— 1199, mort de Guillaume de Tournebu , év. de Cou- 
talMes , né vers l'an i i4o au château de ce nom , ancienne 
baroonie près Harcpurt. Ses ancêtres s'étaient signalés à la con- 
quête de TAngl. et dans les guerres delà Terre-Sainte. Un con- 
cile ayant été assemble ca 1 189 , pai Gautier, aich. de Rouen, 
qui se préparait à passer en Palestine avec Richard , duc de 
Normandie 9 Guillanme y porta les plaintes de plusieiirs curés 
de m dioc. , sur les grandes dépenses que leur causait , et à 
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leurs églises, lenombi eai cortège que les archidiacres infna»nf 
avec eux dans le cours de leurs visites. Les autres év. qui avaient 
le même sujet de plairite, se jaignirent à lui , et le rondledé* 
cida que les archidiacres se Contenteraient d'une soninàc mo- 
dique , qui fut fixée à trois suLs , monnaie d'Angers , pour 
ceui qui ne leur donueraieat ni a maoger ni à loger. 

— i4'7> Falaise , où commandait le marécLâl de Lalayette, 
estassi(-gé par Henri V, roi'd*Angl. Il estenfin forcé d'ouvrir ses 
portes , le i5 jantier i4t8 , mais le château continue pendant 
5 mois 1 1 jours à se défendre vigoureusenieut , et ne :»e rend 
qu a la dernière extrémité. 

— i65i , mort de Jacques Camus de Pontcarré , év. de 
Svez d'une anc. famille de robe , 01 i gin. de Normandie, qui 
a donné des cardinaui à Téglise. Il naquit le 5o juin i584 j 
à liordeaux , lorsque son père y était conseiller au parli inmt. 
iSa -mère ii'appelait Jeanne Sanguin de JUvry. Trois Camus de 
Pontcarré ont été présidens du parlement de Rouen. , 
L*év. de Séez fut sacré à N.-D. de Paris , en août 1614. Il^cott- 
voqua bientôt se$ calendes dans lesquelles il publia des Statntt 
et confirma le changement du bréviaire dio<.é:>aiii en celui ilc 
Korae. Les religieux prémontrés d*Ardennes , à une liruc de 
Gaen , refusant d'accepter comme abbé régulier , Gallade , 
qui avait été d'abord commendataire de cette abbaye , IVv. de 
Séez fut délégué par Urbain VIII , avec ceux de Bayeux et de 
Lisieux , pour juger définitivement cette aflaire^ elle le fut 
en faveur de labbé. 

En 1625 , le to nov., M. de Pontcarré permit rétablissement 
d'un prieuré de bénédictines à Exmes , dont la supérienre 
serait à la nomination des év. de Séez ; CatViwinc du BouiUon- 
ncy , née dans cette ville , religieuse d'Abneueches , en fut 
la fondatrice et la prieure. 

En juin i634 il fat un des cinq prélats choisis par Vass. du 
clergé pour examiner si le mariage de Gaston , duc d'Orléans 
( Monsieur ) frère de Louis XIII , avec la prinCCSSC Marguerite, 
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da duc de Lorraine, awitpuêtre contracte ^ans l'agré- 
ment du Km , et même contre sa défense. L'avis fut que k 
Cuutuiue de France ne permet pas que le» princes du sang , 
et particulièrement llicii Lier présomptif de la couronne, puis- 
sent se marier sans le consentement du Roi , ot eiK ore moins 
contre sa tolonté. En conséquence ce mariage lut déclaré nul , 
et le parlement , par son arrêt du 5 septembre suivant , porta 
le mcinc jugement. 

En i656 le prclat , frappé de Vinconvénient majeur dn 
noi^bre excessif de fêtes qui se chommaient , publia , le 19 
septembre de cette année , qn mandement pour la «uppres- 
sion de beaucoup de ce& fêtes , ce qui rendait au peuple le 
libre exercice du travail dont il ne peut se passer poàr sa 
subsistance. Après 56 ans de travaux apo.stuii»j_af.s , Ter. mou- 
rut et fut enteiTédans sa cathédrale. On rapporte que Pierre 
passy , curé de Macé , près Sée» , se plaignant un jour de 
Tignorance extrême de quelques prêtres du diocèse : « Je sais 
bien , lui dit le prélat , qu ils sont i^uorans , maïs j'aime 
«ncore mieux faire labourer ma terre par des ânes , que de 
la laisser en frîcbe. » 

5 Novembre 18:17, le passage du pontde Vaucellcs,i Caen,lut 
livré au public , à 2 Leurci après-midi. Ce pont , entièrement 
en granité , réunit Télégance à la solidité. Il a été fait sur 
les dessins et sous les yeux de M. Pattu , ing'. en chef du 
dépt. du Calvados y membre de plusieurs sociétés savantes » 
et chevalier de la légion-d'honneur. La pierre fut posée 
le II juillet iâ25,ct la charpente pour le ciuUeiiîfnt des 
trois arches fut commencée le 9 juin 1826. Les arches ont 
chacune 10 mt. d'ouverture , les deux piles ont a mt. d'épais- 
seur j la largeur de la rivière est de 54 mètres entre les entées. 

— î6o5, mourut a Taris , dans un âge avancé, Roch 
Le Baillif, sieur de La Rivière , lamrux nudcciu tuipirique 
etastfologue, né à Falaise dans le i6*. siècle. Son père avnit 
professé , dit-<ni| la théologie à Génève, et il fut élevé dans les 
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prinâpes da calriDUme. Api-ès «vdr lermuié ses études il 
alla pratiquer son art à Paris , oà il obtint une f ogoe ettraor- 

dinaire ; mais la faculté loi ayant contesté le droit d exercer 
sans avoii subi uu examen , un arrêt du parlement lui enjoiguit 
de^ quitter Paris sous peine de punition corporelle. La Rivière 
fie se décounigea poiqi ; il se rendit i Kennes oà il hu fut 
accordé le titre de médeciii du parlement de Bretagne. Il 
trouva l'occasion d'être utile , dans une maladie grave , au doc 
de Nemours , qui se dt'clara son protecteur. 11 gagna aussi 
les bonnes grâces du duc de Bouillon. Ce seigneur Favant 
emmené a^eclm à Paris , en iSi^^» le fit agréer par Henri 
IV , pour son premier médecin , à la place de Daliboartqoi 
venait de mourir. Il s'cillatlia surtout à mériter la confuuce 
de Gabrielle d Lstrees , et la servit dans le projet qu elle avait 
forme d'amener le Roi àTepouser. La Rivière, avait deVesprit 
et du savoir-faire j il mourat comblé des faveurs de la Cou^ 
Il était marié et avait un fils dont on lit des vers à la téie 
du dernier ouvrage de son père , inlituU' : Conformité de 
i'jnviennc et moderne médecine, dMippocraleà Paraceise, 
Kennes , 1592 , in- 12 et in-8*. 

^ — 17949 tme commission est nommée à Rouen ponrveil* 
1er à la réunion et à la conservation des chef&d*œuvre des 

arts , dispersés pendant la terreur. L'arrêté du conseil géne'ral 
qui avait ordonne de retirer les statues des saints est du i5 
novembre 1795. 

^ 1804 > mourut dans sa terre de Saint-Pterre-Azif près 
IHves , Louis Lepecq de La Clôture , né à Caen en 17361 d'en 
père d'. agrégé à la fac. de médcc. Ayant embrassé la mime 
profession , il alla demeurer quelque temps à Paris et revint 
dans sa ville natale. En 1769, il fixa sa résidence à. Rouen 
* et s'y fit une brillante répûUtion. U a laissé, sur les maU« 
dies épidémiques , des Observations rédigées ttspi^s le ta- 
bUaudcs cpidémi(fue$d'Hippocrate, i vol. in-4°-> Pa^** 1776, 
et un autre vol. intitulé : Collection d'observations sur les ma' 
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ladies ei eonoitutiws éfndémi^ues , in-4*. > Rouen 1770. Ce$ 
deux ouvrages imprimés aui frais du gouvernement. 

6 Nosfcmbre i558 , décela llt nmi y Bitjot , sieur de Tibcr- 
mesnil , premier avocut-|;éuciaL et depuis président au paile^ 
ment de Rouen. 

— i584t ce jour , J»cqu«s de €ahagnes, intitulait ainn 
son testament : « Moi , etc. , considérant comme Dieu nous 
visite de présent d'un des fléaiii de son ire , savoir de la peste.,, » 
Cahagnes était né en 1 54B à Caen où il remplissait avec dis- 
tinction une des chairts de médecine ; son zèle égalait son 
savmr. Il rédigea un nouveau corps de statuts pour la fa* 
culté. On a aussi de lui , rn latin , un éloge de plusieurs 
hommes célèbres de Caen. 

Dès Tannée i547 on avait vu régner â Caen une maladie 
a laquelle on donne le nom de Pcm ; elle y causa de si 
grands Tavaq<><$ que les professeurs et les étudians de TUni- 
versité désertèrent iiis écoles ; les autres ordres de citoyens 
s*enfuirent dans les campagnes avec la précipitâtiou de la 
terreur , laissant en ville leurs fortunes et leurf richesses pour 
s'occuper uniquement du scnn de leur vie. 

En iSgS , la peste qui affligeait la ville, obligea la faculté 
de rendre un décret pour renvoyer à un autre temps la visite 
et Texameu des laboratoires et boutiques des apothicaires. 

En i6o5 , la faculté confint avec le corps de ville de choisie 
un sujet «èlé parmi les dururgifini^arhiers , pour saigner 
les pestiférés dont il se trouvait grand nom lu e dans dilTci eiis 
quartiers de la ville et dans les campagnes voisines , avec 
promesse detre reçu gratuitement si c'était un élève, et 
d'une pension de 35 écus. Jacques Guilbcrt , citoyen de Caen , 
ayant été choisi , la faculté l'instruisît 1*. des précautions 
qu'il avait à prendre pour lui-même- i*. des secours qu'il 
devait administrer dans les premiers jours , dans les différens 
temps de la maladie , dans le traitement du charbon et des 
ànàm; et' enfin la &culcé dressa les formules convenables 
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poar exciter les sueurs et soutenir les forées ? îtales ; formules 
aux(|ueUes tous les apothicaires furent assujettis. 

En 1626 , le recteur de rUniveijiité fut enlevé pnr la peste, 
dans le colk-i;e des Art» , et l«i rentrée deii classes , qui devait 
se faire à la Saint-Deois , fut renfoyée , à caose de la contugioii 
qui ravageait la ville et la campagne. « EnGn on remarque 
qu'en 1668 , la faculté prit encore les plus grandes précautions 
pour préservei 1 1 ville J'mie j>este qui affligîviit quekjues tilles 
voisines et pliu>ieur:> provinces du royaume. Ce qui doit d'ail* 
leurs être observé , c*est que ces différentes branches de peste 
on fièvres pestilentielles ne faisaient point leurs ravages à 
Rouen aux marnes années qu'A Caen. » (Lepecq de la Qôtii- 
re, collection do'uiiii /atiuua su.r les maladies épidéuiiques ^ 
in-4*. ). 

— 1602 , contrat par lequel Jean de Ravalet , sieur de Tour- 
laville , abbé de Hambie , grand-vie. de Coutances , chantre 
et chan. de la cathéd. dote , au collège de Coutances , cinq 

régens de langue latine. A ce moyen , le collég':; , qui existait 
depuis 1569, niais était à-peu-près abandonné, eut des études ; 
gratuites et fut bientôt suivi par de nombreux écoliers. L'abbé 
de Tourlaville était né à Cherbourg en août i549 1 ^^o^ ^ 
Jacques de Ra valet, nèur de Tourlaville et de Sîdeville. Cet 
homme était essentiellement généreut ^ dès le 21 7bre iS;;, 
il donne au trésoi Je la p fuisse de Cherbourg une pièce de 
terre , h ciiarge d'un obi t. Vers le mcme M^mps , il fait réparer 
à ses frais les tuyaux de 4 fontaines qui donnaient de l'eau ^ 
dans divers quartiers de la TÎUe , et il fonde 4o livres de rente 
annuelle pour payer les gages du fontainier. Le a déc. t586, 
il dunne 1 iv> liv. de renie |K)ur subvenir aux réparations, à 
l'entretien de Vaqucduc de Coutances et aux gages du Ibntai- 
nier. £n i5S8 > il contribue à la réédifîcation de la chaire 
épisGopale et des stalles de la cathéd. Son nom y est inscrit sur 
une lame de cuivre avec celui des autres bienfaiteurs , et il 
est juble de le consigner ici pour exciter l'émuLition tic ceux 
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à qui leurs moyens peimelteat des actes de bieufaisauce envers 
leur pays- 

Le château de Tourlaville qui subsiste aujourd'hui , fut 

rebâti [ku l'abbc' , possciicui de la terre comnuî aîiic tic sou 

frère, uoinm^^ aui>si Jean et qui reçut de lui le dou de ce cio- 

maioe. Tous deux se virent malheureusement condamnes à 

* 

passer leur vieillesse dans une douleur profonde , à la suite de 
l'événement le plus déplorable que puisse éprouver une famille. 

( Voy. 2 dcc. iGo5 ). 

— 17^8 , mort de Mathilde Kochois , célèbre actrice de 
rOpéra , née à Caen , Tune des plus belles voix qu on ait 
entendues* Elle avait du goût , et elle donna des consdls 
ntiles à Lulll , dont elle fit valoir les ouvi.it:cs par la beauté 
de sa dcdaination. L'actrice brillait eucuie lorsque le cclèbre 
oomposiieur mourut en 1687. 

— 1 777 f mourut à Rouen sa patrie , Adrien Lambert , 
écujer sieur de Formentin , conseiller au parlement. 

. — ^779 ^ Hemi Roquet, âj^é de i4 ans, né à Rouen de 
pareni paufres , se lance dans la Seine pour sauver le sieur 
Perrier , de Paria « entrepreneur .des pompes à feu, qui ve- 
nait de tomber k Teau sur les 4 heures du soir. M. Pérrter 
lui présentant sa bourse pour récompense , Rof^ut t rcpond 
qu'il se trouve trop heureux de lui avoir 6auvé la vie , et 
quil ne veut ncn. Alors M. Perrier lui offre de le prendre 
avec lui pour lui faire un état ; ce qui est accepté par le noble 
jeune homme. 

1787 , Guverlure de rassemblée provinciale tenueàGien 
5on5 la présidence de M. le duc de Coigny. Un discours fut 
prononcé par M* Cordier de Launay , Intendant de b Gêné* 
ralité de Caen. 

— i8o5, installation <lu ministre et du consistoire de 
l'église pro lestante dans TégUse des ci-devant l^énédictines de 
h rue de Geôle à Caen , donnée par le gouvernement. 

^ i8a5, translation de l'Hôtel-Dieu de Caen à la d-deyant 
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abbaye de Sainte- linuté. Depuis long-temps la cominissiitt 
administrative des hospices gémissait de Tétat de ruine eC 
d*iiisaliibri(é dai^ iec|uel se troof aient réduiis les bâdnMDS 
de l'hôpital des malades. £Ue a?ait plusieiirs Ibis tenté des 
améliorations j des plans avaient été dressés , des échanges 
proposés 3 unis cent obstacles avaient empêché rcxécuuon 
d'une «i noble entreprise. £n&a une cireonstance favorable se 
prâenta ; les bâtimeas de TAbbaye-aai-Çames étaient dereniis 
▼acans par la suppression tiu dëpât de mendicité qnVm J 
avait établi depuis quelques années. Sur la proposition de 
son maire , M. le lL«. de Vendeuvie, le Conseil municipal 
% eut le projet de conserver à la ville un de ses plus beaoi 
mpnomens , et d^en fiûfe un emploi utile â rimmanité 
souffrante* Dans nne déUbéraCton dit juin i8tS , le 
demande en concession des bâtimens et dépendances de 
l'Abbaye fut anétce à l'unanimité , et des fonds furent 
votés pour faire lace aux réparations les plus urgentes. 
Cette ooneession eut lieu le i*'. août , et la récro* 
cession en fut iaiie aux hospkes , en Tertn d'une Ordon- 
nance roy. du !i2 mai 1822. Devenue «nsi propriétaire, !• 
commission administrative des hospices fit dresser par l liabile 
architecte , M. £mile Guy , des pUns et devis qui reçurent 
Tapprobatioa du conseil et de la commission réunis , et le 
suffrage d'nn administrateur des hdpitauif de Paris ^'ili 
avaient prié de se trouver à leur séance pouV les aider de son 
eipéricnce et de ses lumières. Les salles destiiu < s aux m-ilades 
étant préparées , les bâtimens alEectés aux diifûens services 
achevés , la comm. admin. B*cut rien de plusi* pressé que de 
transférer les malades au nouvel Hdtel-Dîeii awt.rhiycr. £Ue 
en avait déterminé le jour au 6 novembre ; eUe se recdit m 
const'quenre dans l'i'glise pour y recevoir le clergé ainsi que 
les auloiiLes civiles et militaires invitées à cet cS^t. La roarch^ 
se fit en grande pompe depuis TandeB Uoi^l-Dieu jusqn'*!^ 
nouveau. Tout cooçotirut à rendre la sdennilé plus asgnc^; 

c 
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U temps tftdt superbe } ime foale immeoie entourait le cor- 
tège et remplissait les feoétres des habitations. L'église avait 

été dccot ée atec goût et simplicité. Des discours analogues à 
la cérémome furent d abord piononcés par les chefs des prin- 
cipales aulorities cif îles ^ «osuite ToEce difin fut cââ>ré |iar . 
l'éf . du dioc. qui , après Pafoir termitaé, adressa un diseours 

p<tsd>ral aux pauvre:< et aui dignes religieuses qui se dévouent 
avec tant d*iiéroisnie , de patience et de zèle à les secourir , 
à les servir et à les consoler dans leurs souffrances. Cet Hôtel* 
Dieu est un des plus remarquables du royaume par U magni- 
ficenoe d«s bâtimens et leur bonne disposition 5 par la beauté 
des salles et par riiarmonie qui existe entre les differens 
services. On admire Theureuse situation de cet établîssenienc 
Jwesque au centre d*ttn parc immense , sur une hauteur ^ni 
domine toute b ville , et d'où la vue embrasse d*un cdté de 
vastes campagnes, et de rautie le cours entier de l'Orne. U 
serait dii&ciie de trouver un lieu tout à la fois plus saiubre 
et d'un aspect plus dékidenz* 

— i8a6 , mort de Charles-Ambroise Gaffardli , dans sa 
terre du Falga , près Revel , Haute-Garonne , à Fàge de 4^ 
àm 9 mois. D'abord préfet de l'xVrdeche , il vint à Caen , le 
a nov. iBoa , remplacer le général Dugua qui fut envoyé à 
Tarmée de St.-Domingut. Aussi sage que désintéressé , jamais 
il ne sacrifia ses principes à des motife d'ambition ou de crainte. 
Jaloui de Tiioiàneur de son administration , il examinait par 
lui -même toute affaire dont I4 décision peu réfléchie et préma- 
turée pouvait plus ou moins oompromettre l'intérêt pubHc ou 
particulier. Il ne voulait point s^eipeser k ce que des subop- 
éonnéi pussent , soit par ignorance , soit par intrigue et par 
passion , Tinduire en erreur , et lui faire approuver des me- 
sures injustes. Une circonstance dans laquelle il montra toute 
la délicatesse et Tindépendance de S(m caractère , Fenleva au 
déparlement du Calvados. U Ait placé dans celui de l'Aube, 

ûu d a laissé comme dans les àçva premier;» qa UaY«ut occupai 

20 
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les plui lionorabî os souvenirs. Ce lut lui qui , étant dam l'Ai- 
jdtidie,proToquo une souscription pour l'érectioa d'un monament 
en Tbonnear du cfelU3re 'agronome OlÎTÎer de Serres. Cette 
souscription de huit mille fr. fut prompCement rennplic , et le 
luonument existe. 

7 ^ovtmhi t ij5o, mort de Jean de Languetol , aLlic corn- 
mendâtaire de Troain près Caen. % 

1726, décéda François-flyacînte JËAM des Noires-Terres t 
né à Gien , abbé commeodataire de la Luzerne , dtoc, d*A- 
francLei, 

jî( — 17^4» uue secousse de tremblement de tene se fit 
fessentir à Caen , ou elle causa |teu de dommage. 

^Novembre 17^, mourut subitement Ni., de Baudre, 
curé d'Epi nai-sur-Odon, arlond. de Caen; les pauvres trou- 
vaient en loi nn père. 11 tiau d une maison distingut'e dont 
rotigiiie se peid dans la nuit des temps. Elle a cioimc bon 
nom à la commune de Saint-Ouen de Baudre près Saint-Lô. 
Guiliaume de Baudre est quabfîé miles ( chevalier ) dans la 
charte latine des donations qu*il lait aux religieux de Tab. 
baye de Saint i.ô en 1278. La famille de Baudie a toujours 
iuurxu de braves officiers. On en a compté 25 du même nom, 
tous chevaliers de . Saint-Louis ^ vivans dans le même temps. 

— 1787 9 dans la nuit du 8 au 9 on aperçut à Caen une 
des plus belles aurores boréales qu on eût encore vues. Une 
pluie trcs-abondanlc accoin igiiee d'un ^land vent, avait eu 
lieu toute raprcs-midi du 8. La \iolciicc du vent aug- 
menta vers rentrée de la nuit , et soa impétuosité fut 
telle sur les dix heures, que beaucoup de personnes le cru- 
rent accompagné du tonnerre. L'air paraissait tout en feu 
du côté de l'ouest, jxu les t'claiis qui se i^ucccdaient avec 
rapidité. Pendant ce temps-U , depuis cette partie du ciel 
jusqu^à XeBl t une ma^ifique aurore boréale s*étendait au 
nord , et formait un des plus, beaux spectacles que Ton puisse 
imagiûtir. Elle s éle?ait par larges bandes alternatives, d'un 
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rouge très-foncé , et d'une lumière blancliâtre dont la base 

commençait à l'horison , et la pointe allait se terminer au 
zénith. Elle varia peu pendant toute la nuit dans sa force , 
sa forme et son étendue. Le ciel était sans nuages | la sdn. 
lillatîon des étoiles était très-Tife. Elles se faisaient jour à 
travers du rouge de Vaurore , à peu près comme une lumière 
qui aurait été placée derrière une étoffe découpée en forme 
deCoiLe. Quoique Ton fut à la veille de la nouvelle lune, on 
y vojait aussi bien que quand cet astre nous éclairé, (jiffl- 
ehes de B, Normandie . J 

— 1797, ouverture de la bibliothèque publique à Rouen.- 
Elle se composait des anciens livres de l'abbaye de Saint-Ouen, 
de ceux des couvens supprimés, e) d'une partie de la biblio- 
thèque des avocats au parlement* 

— 1807 , mourut à Rouen , où il était né en 1752 , Pierre- 
Alexandre Fortuit, n cultiva de bonne heiue les mathéma- 
tiques , et devint Tun des meilleurs ingénieurs-constructeurs 
dont la France peut s'honorer. Après la session de Tassem* 
blée constituante dont il fut membre , il revint au Hâvre eU 
qu^ilité d'ingénieur enchef de la marine. Il fut ensuite promu 
à la place d*ordonnatcur-géncral de la marine sur les côtes du 
nord , et Napoléon le nomma ministré de la marine. Ayant 
quitté ce ministère , il fut fait conseiller d'Etat , préfet ma- 
ritime du Hâvre , puis envoyé à Gènes sous le même titre. 
Son traité sur la consiniciion , sur la mâture des vaisseaux, 
qu'il avait, jeune encore , composé par ordre de M. de Cas- 
tries , alors ministre de la marine , lui ouvrit les portes de 
facadémte des sciences . et dans la suite il devint membre 
de rinstituL. Ou a de lui , outre im grand nonibre de mé- 
moires envoyés à l'acad. , et d'ex celions articles dans le die-, 
tionnaire de .marine de Tencyclopédie méthodique , sur les 
moyens de briser les rochers , et d*applanir les haut-fontls de 
la mer, de relevai- les corps submergés, sut une machine à 
plonger et à travailler sous l'eau, I. Un Mémoire en latin 
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mt les canaux navigabUf, couronoé par l acad. de Mantoo£ 
en 177^- U. Traité éiémaUairç de la mâture de» vaisseaux. 
Paria , i Tol. iiir4*** 

q Tioi^einhre 17(19 , mourut ci^é de 84 ans , à Paris, Al«xis 
Yaliée, du diocèse de Kouen ; il occupa pendant ^4 -^ns la 
chaire de iliétorique au collège d'JUarcouirt. Dan», la fameuse 
iksseiiiblée «le 1739, il f^t celui des professeurs qui s*oppM(i 
le plus fbftement à la rétoeatiop de Tafipel et à'IV^'n^^^'* 
de la bulle, ce qui lui attira , comme à plus de 80 autjcs 
maîtres ès arts , uwe lettre de cacliet qui les excluait des 
asseioblées. Il qnUta donc son e oiploi , et se renferma dans 
|a retraite. Q n'en sortait que pour £ûre des instructions et 
4es cathéchisines à de jeunes personnes. 

— 1810, mourut eu la ville d Lu , sa résidence, lîenii de 
Bulonde , né à Fontaiue-Ie Dun près Y?etoi-en-€aux , le n 
j^xief 17181. Il d^v,int prédicateur de la reine , et quoique ses 
sermons n'aient pas acquis une grande câébrilé, on en cita 
de fort beaux passage. Ils ont été imprimés à Liège en i;;o, 
4 vol. in-i2. 

— i8iQ Moït de Charles-I\cnc Gervaisde la Prise, né au dioc. 
4e SéOif , curé de &iWtrPipNEe ^ Caen. Pend^int 35 ans, il gou<> 
^nj^ cette paroisse, en homme yraiwnt epostoliqn^. Son zèle 

€^ Sfi charité ft^re^t inépuisables. 

IQ Novembre 1^67 , Pierre de Chambray fut tue à la bataille 
de S£^n^Denis où il com^iaUait contre les calviniste^. Il était iils 
d$ I|ioo)as d^ C^aim)>ra3^ et de j^njivcenture de Prunelé , et 
fière puîné 4e C^l^^l qui épçQs^ Jeanne d'Angennes. la 
ma^isQu de Chatnbray est citée dans le vol. des EphtW- 
mérides, p. i5i . t^^î) 5o5. Simon de Cliambray , en i25g , 
' fit doi^ 4 1a çh^p^lie de Sainte-Marie du Désert , de cinq acrçs 
d^^TO et dHpf^tronage del église âtaint-Lauren^deChamlnay* 

— I <Sî4gi > ^Ucfs du Koi qMÎ i|oiiM«ient MIK de Rouen Henri 
d'Oi lc uis, duc de Longueville et d'Estoutev ille, pair de France 

iP^^T^^^^V 4^ Nor^^^.^* F^ur lui. que U i^rge 
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de bailli fat réunie k celle du goDverneor qui depuis fut tou- 
jours reçu en cette qualité ail bMlliagb. 

— 1695 , mourut dans son gouvernement d*Ari as Claude- 
Philippe Ht'bcrt , diovalier , sieur de la Pleigniere , né à 
Rouen le 10 mars 1626. Cétait un brate oilidei* qui , de 
cap. au régt. de Piémont , parvint au grade de brigadier- 
général des armées , en 1676. Louis XlV cfui aVaît pour lui 
une estime toute particulière, lui donna , en 1672, le gou- 
vernement de Tongres , place qui ftit la prise sur les Hol- 
landais , et ensuite il le fit gouverneur d'Arras. Eu 1689, la 
Tille de Sedan étant menacée d*an siège , le Roi l'y envoya en 
qualité de commandant , et il y testa jusqu'en r6^5 qu'il de* 
manda la permission de revenir dans son gouvernement ^ où 
il mourut , et fnt iuhujncdans le sanctuaire de Tégli^e de la 
ciudelte quii avait fait construire. 

— 1707 « mourut à Roiien , Sà pMié , Jéan-Loms le Cerf 
delà yHmvilW, auteur d'onvhigte surlatnusiqne etla llttél-atutv. 

— 1709» décéda Jacques Le Vailléint , clirvalier, seigneac 
patron dé Landes , de Leaupartie et de Livet , seigneur châte- 
lain et patron de Vaacellès , Vicomte Hérédital de Barleville. 

1 1 Nbvemhre t i5i , nmrt d'Algiiirè , évêque de Goutances »- 
élu en II 55. Ce prélat fdtassèz eouràgeut pour tontinuer lë 
grand ouvrage que Riciinrd de Bruys , son pi ( (le'cesseur , mort 
à la (Inde 11 54, avait commencé, qui était de rétablir la 
di<;cipline dans son diocèse, et partiCnlièirèment la continencé 
des clercs. C'était atissi flans ds dessein que Henri I , rcii d'An- 
gleterre , duc de Ifdrmandie , ataiit tonvbqué à Rouéh en t i^lS^ 
les cvêques et les abbés de la province : car les prêtres ne Taisaient 
pas de diftkulté de se marier pubhquement , ou d'cntretetiir 
des concubines , comme Vindique le canon de ce concile 
qm défend aUz ptétrës d avoir dés femmès 9 ét feiiir otdbim^ 
de Uisser leurs concbbines , soûs |»einc d^étre pvifês dè lfettl% 
bénéfices et autres revenus ecclésiastiques , avec défehse afUX 
laïques d'a^âister au s meissesde ces concubinakes. Avesgaud , 
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évik[tie da Mans , prit dans ^ vieillesse une jeune femme 
nommée Hildebarge dont il eut plasieurs en£ms auxquels il 
donnait les biens de IVglise. On rapporte qu étant malade , il 

se fit saijjncr , et qu'il coucha la nuit suivante . trcs-indistrèle- 
meot, avec sa fcmuiey {eàm episcopissâ, dit un vieil auteur , ) 
et mourut. 

Algaire se fit aider dans ses travaux apostoliques par d» 
hommes d*nn grand mérite , et il eut la consolation , eo 

iiioin nit , de laisser soii diocc^e daus uq état bien dillciciii 
(le celui où il Tavait trouvé. 

— 1625 , mourut dans sa baronnie de la Forét-sur'Sèvre 
en Poitou , Philippe de Mbmay , seigneur du Plesâs-lAarly , 
né à Buchi , arr. de Rouen , le 6 noT. i549. ^^^^ ^ P*"' ? 
il y fit des progrès rapides dans les belles-lettres , les langues 
savantes; et l<i tiicologie , ce qui était alors un prodige, dans 
un gentilhomme. On le destina d'abord à Téglise , mais sa 
mère le fit calviniste comme elle , et lui ferma ainsi la porte des 
dignités ecclésiastiques que ses talens et sa naissance lui pro- 
mettaient. Mornay , (jnès avoir parcouru T Allemagne, l'Italie, 
les Pays-Bas et TAugleterre depuis Thorrible boudierie de la 
5aint*Bartbelemi 9 s'attacha au roi de INavarre , si chéri dans 
la suite sous le nom de Henri IV , et le servit avéc zèle de sa 
plume et de son épée. Il n'eut jamais de son souveiain qu'un 
blanc-signé poui toutes instructions. Vrai puliuque , ennemi 
de l intiigue , il réussi dans presque toutes ses négociations* 
11 chériiisait tendrement Henri IV , et lui parlait comme 4 un 
ami. Le Roi ayant été blessé à Aumale , il lui écrivit ces 
mots «Sire , vous atfez attez fait t'AuxAirnaE ; il est tempt 

que vous JassiczleCisAn. Util nous de niourit peur votre 
Majesté et vous sst giowc à vous , Sit e j de vwrt pour nous , 
ei /'ose vùu$ dire que ce vous est devoir» Ce fidèle sujet n oublia 
rienpour applanir le chemin du trône à ce prince. Mais lorsqu'il 
l'eut vu changer de religion , il lui en fît de vl& reproches , et 
se retira de la Cour. Cepeiïdaut licim i\ ùuina toujours, et 
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fiit cxUvmenient sensible à l insulte qui lui fut faite par um 
geuiiliiointiic nomme Sauit-Plial <£ui laccueillit de coups de 
bâton et le laissa pour mort. IL demanda justice aa Roi 
qai lai fit cette réponse , moimment auss» précieux du cott>. 
• rago de la bonté de Henri IV. « Monsieur Duplessis , 
j'ai un cxLr(*nie (lepbisir de Toutrage que vous avez reçu au- 
quel je paitidpe comme Roi et comme votre ami * pouÉ le ^ 
premier , |e tous en ferai justice et à moi aussi. Si je ne portais 
que le second titre , tous n*en avez nul de qui Tépée fut plus 
prête à dég.iîuer , ni qui y portât sa TÏe plus paiement que 
luoi. Tenez cela pour constant , qu'en eûet je vous rendrai 
OiTioedeRoi, de maître et d ami , etc. , etc. » La science de 
Momay , sa TaleuretSA probité le rendirent le chef etTâme 
du parti protestant, et le firent appeler le Pape des Huguenots, 
Il défendit les dogmes de sa secte de TÎte voix et par écrit. Ua 
de ses lirres sur les prétendu cibus de la messe , ayant sou- 
lefé tous les tUéologiens câtliui t] , il ne voulut répondre & 
letti*s censures que dans une coalerenoe publique. Elle fut- in* 
diqaée en 1600 k Foutainebleaft. ou la Cour- devait être. Lé 
combat fut entre du Perron , éf . d'Efreux, et Mornay. ( Voy. 
5 septembre). Cette conférence , loin d'éteindre les diiTérends, 
ne produisi t que de nouvelles querelles pn r m i les con troversi stes, 
et de nouvelles plaisanteries parmi les indiâerens^ Un ministre 
protestant , qui avait été présent à la conférence, disait avet 
douleur à un capitaine de son parti : « X'eV. dEçreux la déja 
enipoiLc plusieurs passages sur Mornay, — Qu* importe , ré- 
partit le militaire , pourvu que celui de Saumur lui demeure 2 
Céuit un passage important sur la Loire 'dont Montay était 
gouverneur. Ce fut la qu'il se retira , toujours occupé à d^ 
fendre les protestans et se rendre redoutable aux. catholiques. 
Lor:»quc Louis XIII , mal conseillé , entrepnt la guerre 
contre son parti , Duplessis lui écrivit pour Ifen dissuader. 
Après avoir épuisé, les raisons les. plus spécieuses » il lot 
d t : « Faire la guerre à ses sujets , c'est témoigner de la 
« faiblesse. L duionii; consiste dans l'obéissance paisible du. 
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« celui qui gouverne. La force tics armes ne se doit cmplover 
« que contre un ennemi étranger. Le feu lloi aurait bien ren- 
«I foyë à l'école des premiers àe la politique , les iiou- 

« t«aax ministres d'Eut qui, semblables aux cliirnrgiens jgno- 
« rails , n'auraient point en d*atitres remèdes à pi op j er que 
X « le ier et le feu , et <jui seraient Tenus lui conseiller de se 
« couper un bras malade avec celui qui est en bon état. » 

Ces remontrances de Momay ae produisirent rien que la 
perte àt son fouTenémeiit qui loi fnt aié par Louis XIII en 
l6ai» U mourut deux ans après. On a dit de lui : 

Ceiufour des coartisans , mais à U Cour aimé » 

Fier ennemi de Itoine « et de Rome estimé. • f Htnriade}* 

Mornay passa poar le pins tertoeux et plus habile bomme 
que le calvinieme eût produit. 

12 Nomnhre to5s , Robert le Magnifique , 6*. duc deNor- 

jnarulie , iloiiiie à Koucn sa charte de la londaiion qu*il avait 
£ûte de labbaje de Cerisy i au dioc. de Bayeux , sur les ruineii 
d'un monastère qui ofittdià sa naissaihcê à St.-Yigor, y^éf' 
deoesi^. 

^ 1 774 9 rëéablissement da parkmeot ainsi que de la coar 

des ( oniptcs, aides et finances de Normandie , supprimés en 
septembre 1771, 

— 1781 y mourut k Parisii âgé de54ans, N... La Rivisie- 
Bourdet de Torey , prérfd. an pari, de Rouen. Il était du 
ttrésident du lloneel , dont il eut toutes les rertus. 

18 15, mourut à Paris Françoise Scolatique d'Aubusson, 
née en 1733, fille unique de Hubert, seigneur, ticomte 
d'ànboiBOB , comte de la FemUade. Elle avait épousé , le 
jnin 175» , FrançoiS'Hanri doe de Hareonrt , décédé en Aiigl^* 
le juillet 1802. Elle a été inhumée dans un eateau sîtftéâ la 
partie nord de TégUse de Harcourt. Le château de lîarcourl , 
aftckMBMMnt Tbury , e»t mainteâant possédé par une de se5 
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petites^âlles » Ntlalie de^ttemart , mariée au princedeBeau vau. 
' --^ i6«8 , décséda Marie-Fr«iiçols4}ines Rêver, à Dol , le 

8 avril 1755 , d'un père avocat au parlement de I\rnnrs. Il 
arait embrassé Tétat ecclésiastique, et l'év. de Dol qui estimait 
beaiuoDup sa fiimiUe, kii confia la ture , fort liche, de Conteville, 
située dam le diod. d« lûieux , mais qui faisait portîé d*niie 
eietiiption dépendante de FéTéché de Dol. Quoique le revenu 
de sa cure eût rrinsi<lf'rablcîuent diiuinué h la l etfoluliou , il 
continua de demeurer au milieu d'une population qu'il avait 
toujours rendue lieurense par ses bienfaits. NoRiuië adminis- 
trateur dtt département de TEure auquel appartient la com- 
mune deConteville, Rêver fut) en 1 791 , député à Tastiéinbléé lé- 
gislative. JN'ayaiU p;is été n uiiinu A la Convention, il iat membre 
du jury d'instruction publique qui devait former l'école centrale, 
établissement quit» il eût été soutenu par les écoles 8econdai^BS, 
était, de toutes les instracdons de œ g^re , la plus parfaite et 
la plus pi opre à étendre le dotnahie des contKiissances utiles. 
Bibliotliéfaire de cette école (li<tinguce. il y donna aux elùvrs 
les soins les plus aimables et les plus fructueui. Ce fut à cette 
époque qu il eut l'iMurlense idée de faire parcourir et décrire 
quelques parties du dépt. de TEure psr ceus de < élèves de Téoule 
centrale qui s'étaient le plus distingués pendant Tantiée scolaire* 
Le Voyage eut lieu le 2 sept. 1800, et il fut malheurruse- 
ment le seul. Kcver en publia la i^ation en Tan X , sous le litre 1 
de : F'ojrage des civiles du penàomuU de l'école centrale de 
VEurt, dam la partie occidentale du département^ açec des 
ohsriv. , des notes et plusieurs grawures relatives à Vhist. nat.^ 
à l'agriculture, aux arts , etc. £vreux , Ànçelle, an X , in-8«. 
avec 7 âgures. 

On doit encore à Kever plusieurs autres oumges , parmi 
lesqnels on réiinsrque les sutvans : Desenptim de la statue 

frmte en bronze, dort ^ trouvée à Lillebonne. Rouen, tmile 
Périaux , i8'i5 j in-S®, 4 %• — Mémoires sur les ruines de 
LUlebonm, a^ec un sppwdicê contenant la deseriptien de 
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r trij'it's c:ir.\cti- iéi(',iiis d'aitvùns ocuUstcs, Evreux , Ancelle, 
i<S i; , in>$«. , lO lig. A la véiitë Rêver iia pas le méi ile Ue 
la découverte des ruines de lilleboune , ni du Vieil-Evreui , 
mais p.irson zèle , ses talens et sa persévérance , il a consi- 
dérablemcDl ajoute aux dt'cnu vertes de ses lievantiei s , surtout 
pour ce qui concerne le tUéeliv Romain de Juiiobona ( Lil- 
lebonne ). 

i\îembre île la sor. d*jgric., sciences et arts d'Efrenx , des 
acad. de Koueu , de Caea et de Nautes , Uever fit insérer plu- 
.sieurs mémoires imporUn? dans les recnetls de ces compaguies 
savantes. Il a de plus laissé beaucoup d*ouYrages manuscrits 
qu il a légués à la soc. d*agrtc. d^EvreuT. L'institut ( section 
de Tdtad. des iii.«;cn plions) s*éta»t associé Rêver, il y a 
plusieurs anaécs, et ce titre, si honorable, était la juste ré- 
compense d*un grand sèle et de bons travaux. 

i5 Nw^mbrt 1680 , mourut âgé de 78 ans , Jacques Rouiel 
de Médavy, Cl", de Grancey. Ayant servi avec distinction sous 
Louis XIII , en Piémont , en Flandre , en Lorraine et ailleurs , 
il obtint le bâton de marécbal de France en i65i. Son père 
était doué d'une force égale à sa valeur. On dit qu'ayant 
percé d'un coup d'épée le sieur dè Trépigny , gendarme , il 
Je porta tout armé et enferré dans son épée , plus de quatre 
pas lair. Sou petit-UU, Jacques Lconor , fut marécbal de 
France en 1 734 « et mourut Vannée suivante , ne laissant qu'une 
fille. Il avait été employé dans presque toutes les guerres de 
Louis XIV 5 et s'était signale par sa bravoure et sa prudence* 

— 1750, GcoiFroy-Macé C nn us de Pont-Carré, seigneur de 
Masflier$9 entre en exercice de i*'. président du pari, de Rouen, 
sur 11 démission volontaire de Nicolai^Pierre Camus, .son père, 
du 1 5 septembre précédent. 

\\ NcH^emùre i ï8r , St.-Laurent , avchev. de Dublin , mou- 
rut dons Tabbaye d'Eu. Il était venu en France pour remettre 
la bonne intelligence entre le roi dlrlande , son frère , et le 
zoi d'Auj^leterre , Henri II» doc de P^ormandie. Comme il s'ap* 
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firochaUde la ville d*£tiparla Plcnidte, il aperrutdu haut 
lie la cûle qui domine celte ville rc^ll>e (k'S tluiioi nés l\t.'- 
guiiers , et demanda ce que cVtait. Sui- ce qa\jii lui répondit 
qoe c'était une abbaye de Tinstitut de Saint-Victor il s écria : 
lime requits méà insœculum sœeuli, hic fiabitabo €fuoniam 
clegicam. Le saint prélat était alors fort malade , et il niouiul 
avec la cona^lalioa ci avoir pu réconcilier Xta dcuv rois. L'abbé 
Guy I. obtint une buUe de canonisation pour rarclievéque , ^ 
en date du ii décembre laiS , et depuis ce temps l abbaye 
prit insensibletnent le nom de Saint-Laurent de Dublin. 

— 1087, mourut à Caen Michel de Sainl-Ma» lin , né à 
Saint-Lô , le 1*'.' laars 1614. cUuu aiarcUauti qui , s*élant 
enrichi dans le commerce d'Amérique , acheta des lettres de 
noblesse y et se faisait appeler sieur de la Mare-Dudésert , 
marquis de Miskou. Ce marquisat était , selon lui , situe dans 
le Canada. Seul héritier de la fortune de son père , le jeune 
Saiot-Marlia le stti*passait encore paiNa vanité. QuoiquM tut 
dune laideur repoussante et «{u'il n'eût qu une dose d*inteU 
ligence très-m^iocre , il était aussi lier de sa figure et de 
sou espiit que de sa nol)U>se. Jamais homme n'ailiclia plus 
de prétentions avec si peu de moyens de les ju^ahe^. Ayant 
embrassé l!état ecclésiastique , il visita lltahe , et reçut à 
Rome le double dtre de docteur en tuéulogte et de prolono* 
taire apostolique. A son retour il s'établit à Caen , el se fit 
agréger, en iô5o , à rUiiiversité , dont il fut élu recteur , 
trois ans apfcs. Cet honneur inattendu ne pouvait qu'accroître 
son orgueil. Beaucoup de poètes célébrèrent son élection , par 
des pièces grecques , latines et françaises , dont il fit impri- 
mer le recueil in-4". Ce f.U moins à sa bienfaisance (|uàsa 
vanité que la ville d? Saint-Liè dut plusieurs établissemens 
charitables } il orna aussi de statues et de bas- reliefs les priii« 
ci pales places de Caen. Il avait fondé une nouvelle chaire qui 
devait être orcnitée p:\r un pioltiiseiu" tîe la iiiai>ion de l'Oia- 
toire i maia le pieiuier traité ayaut été rompu> du consente* 
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iiirnt (les pai lics , il en sigua un second aTcc les Jt'suites. 
Ambitiomiant le tiue de protecteur des lettres et des arts, 
11 remit ane somme à racadémie^dit» le PaUnod, pour ira 
prix annuel de poésie ktioe , et une ««tre k la confrérie de 
8aintc-Cécile , pour un prii de musique. costume ç^iotes- 
que qu'avait adopté Tabbc de Saint-MarUn , ajoutait encore à 
sa laideur. Se plaignant sans cesse du froid , il portait , pour 
s'en garantir ^ sept diemiaea , sept paires de bas et autant de 
calettes , qa*il recoufrait d'une perruque. Yétu de cette sorts, 
il se faisait traîuei par un laquais, dnns une de ces Toitures 
nommées Vinaigrtues , dont il se prétendait l'inventeur. U 
couchait dans une akôre de briques, sons laqudlle était un 
lilnrneaa pour entretenir la chaleur. La curiosité , le désœu- 
vrement et Vespotr â*étre témoin de quelques aventures di- 
ve. iiss-antrs , attiraient chez, Vabbé de Saint-Martin une foule 
^de personnes qu'il recevait avec une miportance comique » 
persuadé que c'était à son mérite seul qu'il devait de si 
nombreuses Yisites. Quelquefois cepeudaiit il s'apercef ait que 
la société s*a musait k ses dépens , et alors U entrait dans une 
colère proportionnée à Voffensc qu'il prétendait avoir reçue, 
intentait aux rieurs des procès qui le rendirent le jouet du 
public et -même de ses parens. En 1686 , le chevalier de 
' Cbaumont ayaut amené en France des ambassadeurs du roi 
de Siam , qtielques plaisans profitèrent de eette drconstanoe 
pum persuader à l'abbé de Saint Martin qu'ils étaient députés 
par ce prince pour l'engager à passer d«ms ses états , atin d'y 
remplir le poste éminent de grand mandarin. L'abbé traita 
magnifiquement les ambassadeurs et fut reçu arec les céré- 
monies bouffonnes imaginées par Molière dans le Bourgeois- 
(ientilljoninie. Saint-Marlin éta t al i s flnns un âge avancé, 
et il mourut persuadé de sa digniti- On l'enterra au milieu 
d'une superbe chapelle qu'il avait fait construire dans l'église 
des Cordéiiers. La Mandarinade ou histoire du mandarinat 
de l'abbé de Saint. -Martin , 5 vol. in- 12 , renferme beaucoup 
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d'anecdotes amusantes sur labbé qui en est le héros. 

£a tete on voit son portrait en ^caricature. 

— i75f , moiirut à Paris Jean Pînel , né à Vâlogucs, le 17 
janvier 167 1 , de P. Pinel de lu Maitelicie et de IVUi^JiiçnW le 
. JPorclier. 11 lut archidjacre de Paris , et pendant ^6 ans 8 mois 
curé de &iint-Sé vérin où il fit des biens infinis* Ayant inîeiiz^iiné 
rester arec ses paroissiens que de pisser k Yésêdié d'ËTreux que 
lui avait offert Louis XIY pour un sei'vice éminent qu'il avait 
rendu à l'Etat , ce mocaïque lui dpnna en coinmende le 
prieuré de Saint-Paid de Coussai , en Poitou » qWil n accepta 
que pour être plus en état de soulager les pieuvres de sa paroisse.^ 

— 1 8 1 5, mourut d'apoplexie Jean-Pierre-Lo u i s Lau rent Houel , 
ne à Rouen en juin 1735, ancien peintre du i\oi , et graveur 
de la ci-devant acad. de peinture et sculptiire de Paris , cônes- 
pondant des sociétés safantes de cette ville, deTAthenée des 
arts et de la^soc. philotecniqne de Paris. U montra de bonne 
heure un goût dé> idé jK>ur l'art du Jeiijiu , étudia d'abord sous 
larcUitecte de la ville de Kpuen , le plus renommé d'alors , 
puis se rendit à Paris pour continuer son intruction; suivit Téople 
de Le Bas, fondateur de la beQe groTure à Peau forte , et il 
y avait déjà obtenu des succès , lorsqu'une circonstance beu- 
leuseiui il t prendre la palette, dont il fit son objet prii^kcipal 
sans cependant négliger le burin* Au bout de quelques am% 
il alla se perfectionner en Italie* A la yue des beaui sites qiie^ 
présentent Rome et ses environs , il connut sa véritable toca- 
tioQ et iut peintre de paysages, l^on content de les dessiner il 
ima^na une manière large et expéditive de laire ses études à 
la gouache avec une facilité qoî pernwt au peintre de saisir les 
belles formes et en môme-temps la couleur locale des objets. 
Après 4 ans , Houel revint eu 1 rance , mais avec la ferme ré- ' 
s^i^ion de retourner dans ces beuv«u]( cîin\ats , ce qu d clFecti^ii 
en 1776. Il revit Rome » s'avança vers Napks , où il séjourna 
pKisteurs mois , visita Malte , les îles de Upari et la Sicile. 
Revenu à Palis, son esprit et ses talens TaTaient fiût admettre 




Digrtized by Google 



fi8 i4 er-t 5 FovEMBBE. 

vbez uuilanie GeoCfrio qui rassemblait chez elle chaque semaine 
tout ce què Paris possédait de saTaos et d*àr(istes cclèbre!«, 
JeaD Jacques Rousseau Vayant un jour invké à dîner dans son 
ermitage lie Montmorency , 11 y lut r<»rn sans ttiquclle. Le repas 
lini , Iç philosophe !»*assoupit auprts de sa cheminée, ayant son 
chat sur ses genonxj Houel atteint son porte-feuille , prend son 
crayon | le genevois se réveille , Toît le peintre en position et 
il en sourit. Cette anecdote est devenué nn tableau qui ciiste 
au doinicilc (le notre artiste. Cchbataire , il a terminera longue 
carrière cojuine il l'avait désiré, sans presque s'apercevoir du 
passage de la vie à la mort) legretté de tous ceax qui Font conna. 

i65a , lin phénomène assez rare se fit remarquer pendant 
une grande partie de la nuit, et- surtout vers la fm, dans 
plusieurs endroits du dcpaitpinont du Calvados, et dans celfiT 
de l'Urne aux environs d'Argentan. A différentes reprises , el 
pendant d(>s heures entières , Tatmosphère qui était dans uir 
état serein, lut sillonnée d'une quantité innombrable d'étincelle^} 
foitnant une sorte de pluie de feu ; re fut principalement de' 
4 à 5 lie lies du nutia (|ne ce métaiie i^'.ic prt'seuta la plus 
grande inlensitc. Cet cCFet nu'tcorique ial ob^ci vé sur plusieurs 
points de l'arrondissement de Caen ^ où il n'inspira cependant 
pas la même «frayeur que dans les campagnes voisines d'Ar- 
gentan, n fut dit que dans quelques localités les étincelles 
étaient tombées jusqu'à tcire; niais personne n'en recueillit 
de traces ; il parait mèttàc que ce phénomène s'étant opéré dans 
une région fort élevée de l'atmosphère , ce fut par une illusion 
d'optique , suite de Téblouissement, que Ton crut voir des 
-étincelles descendre jusqu'à terre ( Extrait du Pilote du CatiP, } 

i5 Nos^cmbre i449» assemldJe des uoî ibles dans le palais 
archiépiscopal à Rouen , en présence de Chai les VII. Les dé- 
putés promirent au Koi de l'aider corps et biens pour expul- 
ser les. Anglais , ce qui fût iait-. 

— tSid , le curé et les paroissiens de S. Vivien de Rouen, 
présentèrent requête au coi-ps de ville , afin ii avoir un couraat 
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iVeiu , à condition qu'ils leraieul Lunstruiie une fouluine à 
leui'S dcpeni» , ce q^ui leur fut accorde. La Ville fit couler cette 
fontaine dans le couvent des Aagastins , et au-dessous dans 
leur nie pour la oommodité du public. 

— i546, les États de Normandie tinrent au Pont-de l' Arche, 
à cause de la poste qui étaitàRoueu. 

1728 , décéda r<îico}as Doublet , Il du nom ^ marquis 
de Persan , conseiller au parlement de Paris , originaire de 
Normandie 011 cette famille était comptée , dès Van 1180 , au 
rang des lauiiHes nobles. Olivier Doul)Iet , 11 du nom , t'tnit 
auprès de Charles III , dit le 3Jau<,'aL.'y , roi de Navarre. Son 
attachement pour ce prince lui fut fatal j car le roi de France , 
' Jean I, ayant surpris le roi de Navarre dans lecfaâteau de Rouen^ 
le fît prisonnier, et sur le champ fît décapiter Olivier avec 
d'autres de la suite de Charles ( i556). 

~ 1728, mourut à Delft en Hollande Elie Benoit, histo- 
rien , né A Paris le 20 janvier 1640. Il fat long-teuips ministre 
protestant iVAlençbn où il jouissait d'une grande réputation. 

— î S29 , mort de Nicolas-Louis Vauquelin , âi^é de 66 ans , 
membre de Tiostitut , chevalier de la Légion-d^Honneur et de ^ 
Saint'MicUel , professeur de chimie , professeur honoraire à 
à la faculté de médecine de Paris , membre de presque toutes 
les académies cri:ai ope , dc'putc du Calvado:-;. 11 ctait né dans 
la couiuiuae d'ilubertot près l'oiu l'Lvuquf , de parens honnctc.»-, 
jnais peu fortunés , et forcé de s'avancer sans aucun appui , il 
ne dat qu'à lui. seul les connaissances qu'il acquit depuis. Yau^ 
quelin commença ses études de chimie et de pharmacie à 
Kouen, et il alla les terminer à Paris en 1780. Dès 1785, le 
célèbre Fourcroy se l'assura comme préparateur de »es travaux 
chimiques , et bientôt il s'en fit un émule et un ami. Cette 
honorable association dura huit années consécutives , pendant 
lesquelles les deux savansse rendirent des services i Jciprui^ues, 
Vauquelin fut depuis nommé membre de Tacad. des sciences 
et lors de U sopjpres^on dlss corps académiques (179^) il alla 
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occuper b place de pharmacien à Tiiopital militaire dti MeluQ. 
Rappelé à Paris Tannée suÎYanle , il fut nommé inspecltar 
devînmes , puis profe^ur-adjoint à réoole Poli technique, bci 
la Ibnnation de l'institut national , il fut compris au nombre 
descs meiuîneî> , cl dès rc'taîjliii*jiaent delà Légioài-d lloimeur, 
il en reçut in croix. Devenu, par la mort de Daitret, proituii. 
de chimie au collège de France , il réunit à son proiessorat 
remploi de directeur de l'école spéciale de pharmacie » du 
moment qu'elle Jnt créée. Brongnîart y prof, de chimie* au 
jardin des- plantes , étant mort , Vauquelin fut nommu pour 
lui succcdcr , sur la préiientatioa unanime de i'in^utut , ik 
TadminiatratioB et des inspecteurs des études. A la mort de 
Fourcioy , il se présenta au concours pour le remplacer comme 
prof, dé chimie à' la fac. de méd. Mais sesconcmnens , par on 
juste sentiment d'estime et de respect , refusèrent de lui dispu- 
ter une chaire dont il était univerfiellemeat recouuu digue de 
prendre possession. En 182B, Yaoquelin, comme les prof. 
De Jussieu» Dubois , PeUetan , Pinel , Desgenettes , Chausskr , 
JLallemand , Le Roux etBforeau, fut en hutte aux rigueivFsda 
pouvoir : Diis à la retiaite , c'est d-dire , classé paiini les Ao- 
nor aires, sa haute réputation n acquit que plus d'éclat de cette 
disgrâce , et depuis il fut choisi par ses compatriotes comow 
leur mandataire à la diambre des députés. 

Vauquelin n'a publié que le Mtànuelde ^Essayeur, i8t) , 
in-8'. , mais il doit sa renommée aux belles analyses qu'il a 
Élites , soit de œncert avec fourcroy , soit en particuhei'j à 
ses expériences publiqi^ et aux mémoires contenus dans les 
Annotes de chimie j, dans le Journal des mines, dans les jh- 
noies du muséum , dans le Journal de physique et dans tEn^ 
cjf clopcdie intLkodujue , ou aux iMuiuoires très-nombreux qu'il 
a lus à Tacadémie. Presque tous les savaos qui composent au» 
jourd'hui Tacad. des se. doÎTent en partie leurs succès aux 
utiles leçons qa*ib reeurent de Vauquelin. Cet homme, aoqael 
la rform^adie se glorifie d'aYair donné la uai^sance , a tesmiae 
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80n honorable carrièie à Uébertot , dans le château qui appar- 
tint jadis ^ TittusU'e d'Aguesseau, et dont est maintenani pro- 
priétaire le maire de H commuué , M. Duhamel , qui n a 
cessé de proiligaer à son intéressant ami les «oins les plut 
assidus , jusqu'au inoaieiil de lui lermer les yeut. Vauquelin 
qui s est acquis une belle iortune , étant resté céiibuuire, 
n a point laissé d'héritier direct. 

i6 Noi^&nbre i668 , mourut , âgé de47. ans , Jean Bardoui, 
curé de GprmeUes près Gaen. Il était né à t'aris le lo mars, 
1621 , mais M. Iluet l a uùs au nombre des citoyens de 
Caen , parce qu'il en éuit oiijjinaire , toute sa Imuille étaut 
éubhe dans la paroisse de Saint-ÎVicolas du Bourg-l'Abbé. Un 
trouTe dans les recueils de poésies françaises plusieurs dé ses 
ouvrages où l*dn remarque de l'esprit et de la facilité. Il a. 
paraplii asL' les lamentations de Jérémie et le manuel de Sainte 
Augustin. Il tiavailbit à la traLlvictioii du poème de Saq-, 
naiar, sur l'enfantement de la 6t«.- Vierge, lorsque la mort 
Tint le surprendre. 

— 1715 , enregiiitrement au parlement de Rouen des.lei- 
ti es patentes qui érigent en marquisat sous le titre de Moget- 
Buron, les terres et seigneuries de Saint-Georges, de Cham[)in, 
de Konde-f ougère t d'Ardène , de Moges et de Buron , eu f^r 
teur de JUéonor-Théodose de Moges , écuyer » seigneur desdites, 
terres et seigneuries. Il avait pour 5^. aïsul Pierre de Moges., 
4;cuyer, seigneur de la terre de Buron , vivant avant Tan i5oo. 

— 1789 , la niilict) bourgeoise, les cinquaiiLeniers et uiquç- 
bttsiers sont licenciés et remplacés par la garde nationale à 
Rouen. • 

— 17S4 ». mourut à Paris Pierre-Gabriel-Louis Le Neuf , sei« 
gneur de Sonrdeval , de La Hoassaye , etc. , chevalier de Saint' 

Louis , lieuleiiaiit-colonel du iJguuentde Rolian, inlanteriei 
brigadier des armées du Roi. il s'était trouvé à iiombie de 
sièges et de batailles , enlte autres à celle de Guastalla e» 
1754 I où il fut blessé , A celle de Fontenoy , it mai 174S 

. 3t 
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où il fiU aussi blessé. U Ulsiia de Marie-Marguerite de Pleurrc, 
3a feimne , une fille unique , nommée Marie- Jeanne , mariée 
eii 1764 ^ Lafiiis»BérBardin Le Neuf , comte 4e Sourdeval , son 
bnde. (V. lo mai et Sjnin ). 

— !755 . mourut à Cnt'n Ch.uL s i iancois-Olivier Rosette , 
connu sous le nom de cfwvalicr de Brucourt, jxé au village d£ 
Crôville près Valognes. Après plusieurs années de aerrice 
qui loi falurèat U croix dè Saint-Louis » il se consacra toat 
entier à Vétude de la pliHôsopbie , de Flristoîre et des Un- 
gues. On a de lui un Essai sur l'éiUicalion de la rwbleise , 
et il a travaillé aux Statuts de Técole royale militaire établie 
par Louis XV en t^Si. 

17 Nwmnbre ifM^ moil de Jacques de Grimouville , aUié 
commendatahne de Saînt-Sauveur*le-Vicoinie. 

18 Nwembre i55o, Raoul dè Brienue , i5«. Comte d'Ea, 
est arrêté dans son bôtel de Nesle , à Paris , par ordre de 
Jean U i roi de France et duc de Normandie , qui Tenait de 
moéder au roi Philippe de Valois , son pèrè* RaOul est in- 
terrogé » puis décapité sans forme de procès devant son liM. 
Sa charge de coniR-tablc est doiinJe à Charles d'Espagne, 
Ct«. de la Cerda, parent et farori du Koi. La violence com- 
mise pat Jean ati commencement de son lègne lui aliéna tous 
les esprits , et fut en grandé fâirtSe la cause des mSailiïeu^s ^aH 
^prouva dato's Ia suité. ' 

— 1 555 , le feu prend à THotel-de- Ville de Rouen , et y 
cause un dommage considérable. 

-^1829, oixl6nnbu<je du Roi qui nottinéministro des affiâres 
ecd^iastiques et de l'instruction publique » M. Martial-Cdmê- 
Annibal Guernon de'IVanYÎlle, né à Caen , le 2 YAaî 1787. 

Î9 Novembre 14^2 ? nioi t de Louis de Harcoiirt , arcliev. de 
Rouen , fils de Jean VI , Ct*. de Harcourt et de Catherine de 
Bourbon^ laquelle était fiUe de Pierre I, duc de Bourbon, 
et d'Isabeau de Valois. U était donc allié au rai Charles VI > 
et ce monarque - loïs de son intronisation , YOttlnt It COD; 
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duirft par la maîn comme pour le donner à son épouse. Loui^i 
«proava des calamités pendant son pontificat ; celle qui Taffli* 
gea le plus fat de voir la ville de Rouen et presque toute la 

province pisser sous la domination de Henri V, roi d'Angleterre, 
qui fit sentir à la métropole toutes les liorreurs d'un long et 
lâclieux siège. Le prélat se retiia dans sa vicomte de CJoiâtel- 
ierauU en Poitoit. Il y mourut et iut inhumé dans le courent 
^esC«rdeliers de cette Ville , ou reposait déjÀ le'corps d*Alix de 
Jiiabatit , son aïeule , feuime de Jean IV de Harcourt. 

— i665 I mourut à Rome , âgé de 7 1 ans , jN'ioolas le Pous- 
sin , né au hameau de Viliers près Andely , d*une £imille 
noble , mais très-pauvre. Ce peintre , qu'on peut appeler ic 
Raphaël de ht France, fit^es premières études squs des maitrev 
médiocres , et cependant avec des progrès rapides. Son mérite 
avait déjà éclate , et il était fort employé loi squ'il partit pour 
ritalie , toujours animé du désir de se perfectionner dans son 
art. Il ne négligea rien ppur y parvenir. U apprit U géomé- 
ti*ie« la perspectiverl'archîtectureet ranatotnîe^ De retour en 
Fiame , Louis XIII le nomma son premiei' peintre. Un jour 
ijueoct artiste venait à Fontainebleau , le Roi envoya uu carosse 
au-devant de lui» et lui fit Thonneur daller jusqu'à la .porte 
de sa dbambre pour le r^evoir. On avait cbai^ le Poussin 
de décorer la grande galericf du l«ouvre ; mais ayant été traversé 
par des envieux , il imagina des prétextes pour letouruer A 
Kome d'où il ne revint plus. Il étiiit depuis quelque temps 
à moitié paralytique , et vivait toujours dans la médiocrité 
quoique Louis XIV hii eût conservé son titre et ses pensions. 
Sa maison était montée sur le ton le plus modeste. Un jour 
qu'il I conduisait lui-même , la lampe à Li luain , l'abbé 
Manciui , depuis cardinal y ce prélat ne put s'empêcher de lui 
dire : /• vous plains beaucoup „ Monsieur Poussin, de avoir 
pas seukment un valet : ^ Et moi , répondit le peintre, je 
vous plains beauco ij> plus. Monseigneur, d'en aymr un n 
grand nombre. On voit à Rome plusieurs ouvrages du Poussin 1 
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mais la plus grande partie est en Fi ance ciaus la collection des 
tableau! du Roi et dans celle du Pabis-Royal. Cel)e-d offre ^ 
entre autres , ies sept sacremens > suite très-précîeuse. Le ti- 
bleau (lu mariage ne vaut pas Ips autres 5 ce qui fit dire plai- 
samment à un potte dvins une épigramme, ya'wfi bon mariage, 
était difficile h faire , même en peinture. 

lie journal de IVome du 16 mai 1839 annonce quVàntde 
quitter cette Tille pour se. rendre à Paris , l'ambassadeur 
français M. le Yt«. de Château-Briand , voyant que les cen- 
dres du Pdussin gisaient presque jgnore'es dans l'église de 
Saint-Laurent, eut la noble pensée de commander à M. 
Le Moine, sculpteur ,fun monument qui , exécuté tout entier à 
.ses frais, serait placé dans cette église, et qu'il a Ibndé le pieux 
établissement d'une messe solennelle qui doit-étre célébrée» 
perpétuité le jour anniversaire de la mort de ce grand peintre. 
( Ce monument a été placé en 1 852 ]. 

' 1675 , Pierre de Blànche>Cappç, prof, en droit, rnoorn^ 

:\ Caen, où il était né en 1 595. Son père, qui était avocat, 
lui fit parcouru toutes les Universités du royaume. Il obtint 
sa cbaire i Caen eu et donna plusieurs traités sur divers 
litres de la Coutume de Iilormandie. 

i— 1717 , mort de JacquesJosefib Yipait, Mi*, de Silly, 
né au cbfiteau de ce nom près Pont4'Evèque , le 8 déc. 1671 , 
ancien colonel du régiiarut d'Orléans , cavalerie. Le Tvi^ de 
Berwick , sous les ordres duquel il se trouva , le cite en plu- 
sieurs endroits de ses mémoires commè un officier très-dis- 
tingué, n fut blessé et fait prisonnier à la bataille dliochstet 
On le créa lieutenant général en 1718 et employé en cette 
qualité sous le duc de Luxembourg en Normandie. Le Roi 
^'appela au, Conseil d'Etat en 1723 , et peu de temps après il 
le nomma conseiller d'Eut d'épée et chevalier de ses ordres. 
Le marquis 'étant malade éprouTa un accès de délire pendant 
lequel il se précipita par une fenêtre dans le fossé du châteao 
de SiUy,où il se noya. 
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— i8o4» d^iès de Constuiuin Le Bourguignon Dupcrré de 
Lisle , âgé de 64 ans et 9 mois , ancien lieutenant-généial au 
iNiillîage et mé^e présidial de Caen. C'était on magistrat aussi 
recominandable par son esprit conciliateur que par ses pro- 
fondes lumières. Il était membre de Tacad. Pioyale des sciences, 
arts et belles-lettres , et ayait été directeur de i*ancjenne qui 
^ trouva supprimée a la révolution avec toutes celles du 
loyaunie. 

110 No\^emhre 996, mort de Richard I*'. dit SanS'Peur , 
3«. duc de Normandie, il n'était âgé que de 10 ans, lors- 
qu'il succéda dans le ducUé à Guillaume Longue-Epce . son 
père. De grandes calamités agitèrent le commencement de son 
règne. Louis d'Outremer, roi de France , vienf à Rouen, en" 
lève le jeune duc sons prétexte de le faire elevei à sa Cour ^ 
mais au fond , pour le dépouiller plus aisément de son hé' 
litage. La captivité de Ricbard ne fut pas longue , son fidèle 
Osmond sut bientôt l'en délivrer. Irrité d^avoir perdu sa proie, 
Louis* entia en ^'ormandie avec des forces imposantes. LeCt*. 
Bernaixl le-Danois qui en était gouverneur , réclama le secours 
d'Haigrold , roi de Oanemarck , qui vint, avec une flotte 1 Tau 
945. Louis partit de, Rouen, ow^il était alors, pour aller 
s'aboucher avec lui mais dans Fentrevue on se prit de paroles , 
les troupes en étant venues aux. mains , Louis fut vaincu et 
mené prisonnier à Rouen. La paix se fit entre lui et Richard 
Tannée suivante et ne fut pas de longue durée. Hugues-le* 
Grand , comte de Paris , juste appréciateur des hautes qualités 
de Richard , se lia étroitement avec lui et le fiança à £maa- 
cette 9 sa âlle, encore très-jeune. Cette union alarma le féroce 
Amoul, qui avait ùàt assassiner Guillaume Longue -Epée. 
Craignant que Richard ne parvint k venger la mort de son 
père, il lui suscita de nouveaux ennemis. On vit l'empereur 
Othon , séduit par les artifices de ce lâche , se liguer aveft 
Louis d*Outremer , contre le duc de Normandie et son beau- 
père. Othon vînt avec une armée que les historiens portcn 
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à 300 mille hommes , mettre le â^ge deTant Paris , inai<; 
Hugues le repoussa Yigourenienient. Espérant venger de ce 
revers sur la Normandie , il vint assiéger Kouen avec toutes 
ses forces. Kicbard ^ encore adolescent , montra qu'il n'avait 
point dégénéré de ses aïeus. U sut allier la prudence du chef 
avec la valeui du soldat. Ayant attiré lavant-garde des ANr 
mands entre la montagne lîoanvoisinc et li ville, il tomba 
sur renncmi avec Timpéluo^ité de la ioudre , en fit un grand 
carnage , et lua de sa main le neveu de FEmpereur. Après un 
asses long siège et plusieurs sorties brillantes , Othon et L6iiis 
désespérant de réduire la ville, levèrent le siège etnerecneil- 
iiM nt (! • ce fo: iiiiilable aimemenl que la honte d'avoir échoué. 

ÎSoimundjc , délivrée par la sagesse et i'uUiépidité de 
Kicbaxd , goûta quelques années de paix et de bonheur. Ce 
prince reçut en 955 une marque éclatante de la haute estime 
dont il était environné. Bugues-le-Grand sentant sa fin appro- 
cher , lui LOidîa la tutelle de ses fils , Hugues-Caj>et , Othon et 
Henri, en les exhortant à prendre leur tuteur et beau-frère 
pour modelé e |K)ur conseil dans toutes leurs actions. 

En 958, Richard épousa sa fiancée, soeur de Hugiies-Gapet, su 
milieu des transports d*amou(;et de joie des Parisiens et des Nor- 
mands. Son lîonL( lu et sa gloire lui firentdes cnvieuï . Thih;Hit, 
couite de Charties et de Blois , et LotUaire , roi de Fraïuc , 
n'ayant pu le faire assassiner , essayèrent la vole de la guerre. 
Ils entrèrent en Normandie avec une armée de 5o mille hommes 
' et prirent Evreux. Thibaut croyant avoir le même succès à 
Rouen , vint camper entre celte ville et la foret de llouvray. 
KicUai'd p^ssa \sk ^QÎn^, joignit les ennemis et les écrasa «u 
une seulç çuit; il poursuivit Thibaut Vépée dans les reins, 
reversant tout fe qui 8*opposait k ses armes et entra yictorieiix 
dans Chartres. 

De retour dans ses étatb il espérait y goiiter quelcjuc repos et 
pouvoir s'y bvra* aux soins du gouvernement, mais une nou- 
velle coaUtion se fbcnui : Lotbaire se ligna jcontre loi av^ 
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les comtes lie Flandre i de Ghartte», du Perche et de Belléine. 
.iVichard , avec un, secours que lui envoya le roi de Danemarck» 
lit tête à ses puissans- ennemis. Il porta même jusqu'au cœur 
de leurs états les ravages de la guerre et les contraignit de lui 
ilemaiuler la p:iix. Armé seulement par la nécessité de repous- 
une injuste agression , et touché des malheurs des peuples^ 
il accepta le traité par lequel le roi de France promit de ne plus 
aider ses ennemis , mais plutôt de se joindre à lui s'ils Tatta*^ 
quaient encore. U scella le traité en pardonnant au comte de 
Chartres qui lui fit sa souuiisibion , rendit Evreux , et devint 
son plus fidèle allié. 

Richard se consacra tout entier dès-lors à réparer les maux 
que 35 ans de guerre avaient causés à ses sujets. Il parvint à 
répandre l'uisance et le bonheur dans toutes les classer» du peu- 
ple. Il devint l'arbitre des princes , terminant toi^s leurs *dé- 
mélés et conciliant tous leurs intérêts. Dans ce haut point de 
gloire et de puissance , ce fut lui qui assura le trône de France 
à llugues-C' <[)f't , son pupille et son beau-lrère , en lui attirant 
tous les suflra^es dans les Etats-généraux assemblés en 987. Les 
dix dernières années de sa vie furent employées à des actes de 
clémence ^ de justice et de bonté* H ût bâtir la cathédrale de 
Rouen , l'église St.-Ouen, celle de Sainte-Trinité de Fécamp, 
tout près de son palais , et labbaye de St.-Wandrille. Il fit 
aussyi construire son tombeau , non dans le temple, mais à 1» 
porte, sous une gouttière | afin, disait-il , '^iie ia pluie 
tombera lave mon corpg de tant de péchés. Ce palais mor- 
tuaire achevé , il ordonna que pendant le reste de ses jours il 
fût rempli, de froment tous les vendredis , pour le distribuer 
aux pauvres avec cinq sob romesina, 

Richard ayant perdu sa femme qui iie laissa point d^eofans, 
épousa Gonnor , fille d'un chevalier Danois , qui fut d*abord 
sa maîtresse , et quil épousa pour légitimer ses fils , Kichard 
qui Im sucera , Robert » archevêque de Rouen , et J^ger ^ 
comte de Gorbeil et père de Gwllaume , comte de Mortain. 
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ATexemple de Rollon et de Guillaume , il réunît les Etett 
du duché le 10 novembt e 99b , y fit reconnaître pour son succcs- 
feur Richî^rd U , son fil , et mourut quelques heures après cette 
touchante cérémonie. Ferme dans lad? ertiité , intrépide dans 
les doEubats , calme et clément dans le succès , plus beoreiix 
de pardonner qup de punir , ce prince , durant im règne de 
.^j ans , ne se démentit pas un moment. Chaque jour de sa 
vie fut marque par la pratique constante de toutes les vertus. 
11 fut Dommé Sans-Peur, on peut ajoater el sans reproche, car 
il n*a mérité que des louanges et des hommages. 

— 144^ > la ville de Bellcmc , munie d*uue bonne garnison 
commandée par*Mathieu Cot . lieutenant du fameux Talbot , 
<NiTrit ses portes au duc dVilençon qui ayait sous lui le sire de 
Montenay son maréchal , Raoul Tesson et Saintrailles , bailli de 
Berri. Le duc se porta de suiîr à Mortagne qui no fit aucune, 
résistance. Les Anglais sortirent au nombre de six cents , lear 
capitaine à leur tete. Lorsqu ils furent au village de Besdon , 
sur le chemin de Mortagne à Longpont , où les Français, char- 
gés de leur escorté venaient de les quitter , un lièvre partit et 
dirigea sa course vers, les Anglais qui , voyant les Français 
CQui ir d])rt's le lièvre » crurent qu'ils niarcbaient contre eux et 
se mirent en défense. Il s engagea un combat ,où furent tués 
.plusieurs Anglais » et le reste mis en déroute. Les Français 
. firent élever sur le lieu de la scène un oratoire appelé la 
Jlfarze/^e de Bpsdon. Bar rapporte que do \oa temps on tiouva 
dans un vieil orme creux une cuirasse , des brigantines et les 
ossemens d'un corps humain qui fut peut-être celui de quelque 
Anglais qui s*y était caché. 

• — 1766 , mourut à 80 ans , Anne Kobert-Claude Le Roux , 
baron d*Ësneval , seigneur de Pavilly , de Tune des plus an- 
ciennes, et des plus riches familles de Pîormandie. Elle a fourni 
•des magistrats » des chevaliers de Malte ^ des éféquesi dct 
ilTnbassadearf. 
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1784 > le prix des bois de chauffage est ûié par le 
pilement de Rouen , toutes les chambies assemblées. 

— - 1 7S4)Oti commence les plantations dans le parc d'Alençon» 
pour servir de promenade publique, 

— 1796, mort de Pi erre-CUarles- François Porquet , né à 
Vire le la jaurier 17^3. 11 devint aumônier de Stanislas , roi 
de Pologne , et plut à la cour de LnnériUe par son esprit 
agrâible. Il cultivait la poésie , et il en fit naître le goût au 
chevalier de Boufflers dont d avait été précnptour. Lt^s Altiia- 
nachs des Muses reprennent plusieurs pièces de l^abbé Porquet, 
parmi lescjaelles on distingue une odesii^r le BonhcHr, et des 
stances sur Œspérance, Vti^ personne lui ayant demandé ce 
que c'était ({ue des longueurs dans un oi\vrage, Tabbé répondit ; 

Est trop court qui me plaît , est trop ^og ^ni m^enimic ; 
Sur Tinutilc seut le Jion goût se récrie » 
Et le seojtiment même a sa précision, 
La richesse de Tart naît de IVçonomie ; 
Dans un, tableau bien fait toot est expressioo. 

Cette science est peu commune» 

C'est le secret des bons auleurs. 
li*oQvra|e leplas court peut avoir des longueurs i 

|«e plus long n*en avoir aqcnne. 

L'abbé Porquet était d^une très-petite stature et d'une faibfe 

santé : aussi disalt'il de lui-même : fe ne suis qu'empaillé dans 
ma peau , et madame de BguiUers lui faisait dire dans un 
complet : 

Hélas ! qocl est mon sort ! 
Et comment puis-jc vivre ? 
l<*eau me fait mal , le via m'ennitre f 
Et le café fort 
Me met à la mort- . 

Il se prêtait avec grâce à toutes les pLiisanteiies , à tous les 
jeui de k société , et fénnissait le bon esprit au bel esprit* 
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Il fut le premier» nre de Vépitaphe joviale qae lui fit le di» 
TilierdeBoufiie» , soq andenélèTe : 

Cî->gfit on abbé de mérite , 
Qtri vécut toujours chastement ; / 
Mai? il dut sa bonne conduite 
A iovi mauvais tempérament. » 

n j^clait lait Itti-niême .cette autre épitaphe : 

Vf m'A énÎTaw soigneux U ent tmu les Mrupakt ; - 
llapfieladUriiftdcs points et dei virgitkt ; 
Il pcii , caloala tout le fin da métier , * 
Et nr le Lacontsme il fil un tôme entier, 

31 NoveanUie iSgi , cartel proposé par le Ci<. d'£aei k 
Villari , gouverneur de Rouen. Èssex oflraît de combattre a 
cbeval on â^iicd , arm^ ou en pouipoint': « Je mainttendrai , 
disait-il, qucla qaereîle du Roi est plus juste que celle delà 
Ligue j que je suis meilleur que vous , et que ma maîtresse e*ii 
plus belle que b vôtre. Viliars répondit « qu'il acceptait pour 
quand Ma jenne serait wivé , et qu'il opmbattrai t à cheval avec 
armes accoutumées aux gentilshommes : quant la condîtîoD 
que voîis ctcs meâfleur que moi , disait-il , tous en avez menti j 
quanta la comparaison de votre maîtresse à la mienne . je veux 
croire quêtons n*étes pas plus véritable en cet article quanx 
autres : toateloîs y cen^est pas chose qui me travaille fort potf 
le présent. »' 

— i'-(Î7 , mourut à Altona Jean-Henri Maubert de Gouvcst, 
ne à Rouen en 1721 , auteur du Testament du card. Albironi^ 
qui eut un succès prodigieux. L'auteur avait eu le dessein d'é- 
crire F nUtoin poUiique de son siède , mais il n*en publia que 
le i«'.Tol. în-4*. avidement lu partons les hommes d*£tat. 
Il a donné aussi li» Testament de f-Valpole , moins estimé que 
celui d*A Ix'roni ; La France telle truelle est , ou Lettres du 
èhciFaiirr Taibot. La liberté aveclaqiwUe il y parlait des moinfs 
et des abus de la conr de Rome , fit une vive sensation dans U 
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public, à IVpoqueoù cet outrage parut^ VEcdedià gentilhomme, 
et un Traité eles écoles publiques. Dans te premier de ces deux 
écrits on remarque un chapitre sur La tolémioe dvilc, ^oi élaû 
liaidi pour le temps.* 

1837 , mort de Henri-François Le Follet , prénd. hono* 
raireàla Cou; l oy. de Caen, chevalier de la Légion-d'Hooneur, 
né dans le dép* de la Manche ou il afait été présid. da trib. 
crim. C'était un magistrat trè»distiiiçiié par son profiuid savoir 
et son intégrité. 

22 iVofem^re 1772, mourut à Caea Claude- Achille-Hippolytc 
Le MarchaDt de Caligny , né le 5 août i^Si, offic. au régt. du 
roi f caralerie. 

— t8i 8 y la Yîlle de Oomfront perdit mi de ses pins leeom^ 
mandables ritoyens dans la personne de G. F. B. Barbotte, né 

dans SCS murs le 26 septembre 1764. Homme de lettres . joge , 
administi'ateur du district et enlin i^*^. sous- préfet de Tarrond., 
il remplit toutes ces {daces avec distinction. Il eut le talent de 
fiiire eiéeuter les lois sans se faire d'ennemis. Un an après qn*il 

eut perdu la vue ^ il obtint sa leti'aite et mourut universelle* 
ment regretté. 

^ 1818, mort dç Jacques -Gabriel Cbibourg »médecia en 
chef des hospices , médecin des panvres , membre de la soc 

de médecine et du conseil municipal de ("aen , ne à Estrécs-la- 
Campagne le 29 août 1761. Cet excellent pratiâen remplirait 
avec cèle et charité tous les devoirs de son état. 

— 1 826) fondation de la Soc. GériHcniie de Nomiandie) par 
MM. John-Spencer Smith , Ch. Costy , P. A. Lair, A. deCau- 
mont , Bourdon et d'Auray de Saint-Poix. Après plaâeurs 
modifications que l'expérience fît apporter au premier projet 
de statuts, elle prit le nom de Soc. Philharmonique du CalTadoi . 
Le 8 iéf, 1827 , les statuts furent définitivement adoptés. M. 
le Cf. de Moniliviuk , cons.d'Ltdt, prtifet du département , 
protecteur €clairé des beaux arts , pr^id. honor. de la Soc. , 
obtint du min. de Tint. Vautorisation nécessaire à ten établis- 
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Mment. Cette belle institution a pour bat de cisltiver Tort mu- 
sical , ainsi que la poésie lyrique , et d'en itpandie le goût. 
L't'tude de la musique remplit de la manière la plus agréable 
pour nous et pour les autres , les momens que nous laissent 
des oecupatioDS ||lus importantes 5 il n*eu est point qui pco- 
eurent des sensations plusdouoes et plus vives 5 elle enlève à 
Vennui Tbonime inoccupé , offre un délassement précieux à 
tous, adoucit les; mœiiis par son inlluencc directe , multiplie 
les relations sociales en ropprociiaat les iiommes , enfin con- 
tribue I beaucoup de rapports , à nous rendre plus 
beureni, 

— i85i , ouverture de l'année musicale de la Société Phil» 
harmonique de Saint-Lû, constitiu'edtiiuitivenienile i^scptemb. 
préa'dent sur le modèle de celle de Caen. La Soc, compte 4i 
membres fondateurs, 

a5 JPfoi^emùre 1 54o , Jean de Frotté> seigneur de Couterne» 
fïh de Jacques , maître d*h6t<l du connétable de Bourbon , 
fut pourvu de rolTioe de secrétaire contrôleur général des 
finances ordinaires et extraordmaires du duché d'Alençon. Ce 
fut en conséquence de la promesse que le roi et la reine de 
Navarre lui firent , lorsqu'il épousa Jeanne Le Coustelier , en 
l556, de, lui donner, en faveur de ce mariage auquel ils 
assistèrent, le premier oilke qui viendrait, à vaquer dans le 
duché. On y joiguit Tannée suivante une ciiarge de secré- 
taire du Roi. Charles de Sainte^Marthe » son ami » dit qu'il 
était MQ'étaire de confiance de la reine de Ifavarre, il rap- 
pelle : vir experientiâ edocltts , prasians ingénia > fintdentid 
cxcellcnî et di/igcnlid cechns m'Hiini. Il vivait encore en 
f56o. Dans les intervalles <jiie lui laissaient ses occupations, 
il s amusait , à l'exemple de sa maîtresse , à la culture de 
b poésie latine. On a de lui une pièce de vers sur la 
mort de cette prinresse , imprimée dans le recueil des épi- 
la pli es faites pour elle , à la suite de son oraij»on iuncbveen 
latin. 
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i6S5> mort d'Àmbrmse Le GauC&e, né «a pays du 
Maine en i568. Etant tenu à Caen où sa rave éi*ttdilion le 

lia d'ainUié avec ce qu'il y avait de. plus savant tlans cette 
ville, comme il était sur le« point de retourner dans sa pro- 
, TÎnœ , ils lui firent avoir ttne ciiaire de droit à Caen pour 
1*7 fixer. M. d'Antennes qui venait d*étre nommé à l'évéché 
de Bayeux , ayant entendu parler de la réputation qu'il araît 
dans son dioc. , se proposa de l'alLather à son service, et y 
réussit. Il le chargea de prendre posseision de son cvéché , 
ce qui eut lieu le 17 juillet t6o6. En mâtne^xemps il le fit 
son officiai k Caen , son vice-chancelier dans rUnivcrsité de 
cette Tille et son grand-vicaire.- Dans- la suite il lui donna un 
canonif at dans la catb. , et le 2 décembre 1609 il le fit tri'sorier 
de cette même église. LeGauffre s'acquitta pendant '5o ans de 
tous ses emplois avec une piété, une sagesse et une force 
d'esprit qui lui- acquirent une estime universelle. Il eut l'hon- 
neur d'être un des députés anx Etats-gcoéraux du royaume, et 
d*y porter la parole en qualité d'orateur de la province, en . 
mêuie-temps qu il y présentait les requt3tes pour le soulage* 
ment des peuples. Pendant -qu'il était professeur en . droit , 
dans rUntversité de Gien ^ il, y avait donné un abrégé des 
Décrétales ; ses amis l'avaient prié de le mettre au jour , pet^ 
suadés qu'il serait d une grande utilité au pui^Ui ; m li^ i 
modestie Tavait toujoari» éloigné de cette entreprise. C est ce 
qui obligea son neveu , M. Le-Gauifre > makre des Comptes 
à Paris , de l'y faire imprimer en'^t»65Bf;cBiprès la mort de son 
• oncle. Ambroisï* fut inhumé dans la chapelle de la vierge de 
la catliéd. lie liaveui. C'est à lui que et LLe cîiapelle doit plu- 
sieurs belles peintures et la dorure dont elle éclate de toales 
parts. Il n'eut pas moins de soin d'or&er l'église paroissiale 
de Bernières-sur*Mér qui dépendait de sa trésorerie. ' 

— 167$ » le P. Eudes prête interrogatoire defjnt le lieu- 
tenant-général et l'avocat du Roi du bailliage de Caen, comme 
accusé d'avoir présenté au pape une supplique pour demandei: 
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cmiISrmiitioli de n amgr^galioa , offrant Rengager par un 
vœu indUperuahle tms ceux tfui U composerait à en#e^ 
gtier el soute mr loin f a les opinions, même incertaines , ifui 
teninnaU au maintien et à L'aggrandis^i nient de l'autorité 
iiu S. Siège. Le P. Eude« désavom une dém^i elie taite à son 
inHo. Un prêtre flmnà qu'il mit enwyé à Robm «olUciler 
rércctîon de la congrcgadoD des filles de la Charité, txm&m 
qu'il avait pris sur lui de faire cette supplique au nom da 
P. Eudes, et il en témoigna beaucoup de repentir. L'autorité 
drile fut «ovfioaiB attentif e à réprimer tout ce qui pouvait 
favoriser les prétentions mal fondées on eiagérées de la Cour 
de Home. 

— 1688, mort (le Jean Le Prévost, curé de Sainte-Mène 
•ptcs ïfetot. U fit à l'Hcîtel-LJieu de lîouen le don de 55,9O0 
liY. en argent comptant, par huit actes de délibération de 
cette maison , depuis le 8 août 1667 josqu àtt »5 janfier 
,68- , sous la condirion de pnires pour lui , ses parenset 
amis , et de payer apr.s son décès, chacun &n et à perpétuité, 
i5oliT. de rente perpétuelle et irracquittal>le au trésor de 
ladite froisse de *|inteHâènc. U fut iuiiumé dans it^glise 

de VHôtel-Diea. 

— ,7^58 , mort de Nie. d*OrgUndes, Clf. de BrioQse, 
gncur du Mcsud et ac Crasmesnil , ancien colonèl d'un fu- 
ment d'infanterie de son nom , qu'il commauda depuis l'ao 
1701 iosqu'en 1712. (f'ciyezp. ioSet/ii2, i", tomej. 

24 Nm^emhre i55o , mort de GuiUaume de ûurefort , aidi. 
de Kouen. Il était ér. de Langres brsqne le pape Clément V 
le fit vic.-gén. du S. Siège en France , tant an spirittod qii« 
temribrel , et rarchcTcché de Koulmi étant venu à vaquer , iH y 
transléra/GuiUaunie€npritpo..essionk 26 avril i5i9, année 
dans laquelle Jein Roossd, abbé de St.^aen, jeta les foude- 
mens de l église de ce monastère. Cest s«is son é^scopat qoe 
les matines qui se cl.ant.ueat de nuit à la eathédraU , ne ic 
chantèrent plus que le matm , à cause, dit-ou , qu un cbanomi 
y venant la ntdt , fut assassiné. 
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— 1718, le pari, de Rouen fit biûler pai la m ûn du bour- 
fcaaaiilibellesoiiscetitre : « Extiaittles téinoiguages deTéglise 
vniTerseUe en faveur de ia oonsti Cation VnigenitUM , tiré du 
second avertissement siear '4v, de Soiabons. » 

Le proc.-gcii. iouda .sou ic'tj^uiiitouc .sur ce que l'auteur de ce 
libelle , <t supposant que la constitution Uni§cnUus était reçue 
« du CQnsentemeût positil de tontes lés égHses, oiaît en con- 
I dore témérairement qu'il y avait deux commanions... Cex{ai 
K ne pouvait avoir que des suites funestes , causer du trouble 
« dans r£tat , jeter la division daus les esprits , et i'alanne 
« dans les consciences. * 

— 1755 1 mourut à Rouen Jean Droufaaut , né i Dieppe. Il 
y étudia au collège des PP. de FOratoins et entra dans leur 
congrégation. On l'envoya professer les luiinaniiés et la phi- 
losophie successivement à Boulogne-sur-Mer , a Toulon et à 
Tioyes. Renvoyé k Boulogne pour y enseigner ia théologie, P« 
de Langle , Tun des plus forts adversaires de là Itulle , qui * 
occupait alors ce siège , et qui connaissait son mérite , lui 
donna de l'eniploi. Mais sa mort, arrivée en 1724 , dérangea 
tout. Le nouveau prélat lui iit subir des interrogatoires et si* 
gnifier des monifoires canoniques. Le vénérable {^être voyant 
que Téféque avait le projet de le pousser à bout , aima mieux 
se retirer dans la mai son de TOratoire à Rouen. 

— • 1756 y mourut âgé de 80 ans à Paris, N.., l'arcy , doct. en 
tiiéol. et Protonotaire apostolique y né à Alençon. Ce vertueux 
ecdésiasrîqae a laissé deux aetes faits en 1755 et 17^9 où il 
expose énerglquementsonopinion sur le Formulaire etla Bulle, 

25 Novembre 1120 , naufrage de la famille du roi d'Angl. 
Henri I. Ce monarque ayant terminé toutes ses aiFaires en Blor- 
mandie , s'était embarqué â Barflem*. Guillanme, son fils aîné, 
âgé de f 8 ans , héritier présomptif des deux couronnes , le 
suivait d'assez loin d ios un autre bâtiment nommé la Blanche- 
Nef, avec sa famille et toute la fleur de sa noblesse. La dé- 
bauche lexeessive à bqudle setivra cette jeunesse licencieuse , 

/ 
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servit d'exemple aux malclots qm , s'utant cnnivrés , laissèi eut 
aller le vaisseau se bn^er , à peu de distance du port , contre 
un «cueil qu*il aurait été facile d ef iter» On eût le temps* de 
mettre en mer la chaloupe pour sauver le prince' ; déjà il avait- 
vogué vers la terre , lorsque les cris de sa sœur , femme de 
liutruu 11 , comie du Peiche, le fifeiit rtlouiiier puui la prendre 
avec lui ^ mais tant de personnes qui couraient le même danger, 
se jetèrent dans lesquif en même temps , qu'elles le firent 
couler à fond^ en soi'te que toutes périrent. 11 en fut de même 
de ceux' qui étaient restés à bord du vaisseaii. De cent quatre» 
vingts personnes il ne se sauva qu'un seul homme , fils d'un 
bouclier de liouen , qui s'ctant mis sui* un mât » fut accueilli 
le matin par trois pêcheurs et raconta comment ce malheur 
était arrivé. Le Roi avait abordé » le a6 , plein de sécurité en^ 
Angleterre. 

— i4^4> ^iiort de Guillaume de Flocquos, cv. d'jLvieux. Il 
'ctait trère de Jean , bailli de cette ville. IJn événement asseï 
reiuaiquablc eut lieu pendant sou épiscopat. En 1449? le sire 
deBrezé » capitaine de Louviers » et le sii*ede Floques, bailli 
d*£vreui , formèrent le dessein de prendre la ville et le château 
du Poot-de-rArche occupés par les Anglais. L'entreprise était 
hardie et d'uiic diJliciîe exécution » par la n.iiure des fortifi- 
cations. Un marchand de Louviers s'oUrit lieureusemeot à eux. 
U avait coutume de mener de temps en temps de cette ville à 
Rouen une voitui'e de mardiandises, et il avait observé que le 
pont et la porte n étaient pas trop bien gardés. li prit donc 
des instructions de ces officiers , et convint avec eux de ce 
quil aurait à faire. Les troupes Turent partagées ; les fantassins 
se mirent en un lieu caché du côté du Port-Saint-Ouen , et de 
Flocqués , avec cinq cents bommes à cbetal , se éantonna le 
plus près qu il put du Pont-de-PArche du côté de Louviers. 
Au jour marqué le marchand vintavrc sa charette , et feignant 
d'aller à Rouen , il traversa la ville et dit en passant au portier 
du château' de lui faire le plaisir de lui ouvrir la porte le 
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leiidemam de grand matin quand il rcpagserait, lui promet- 
tant boa vin pour sa peine. Le jour ludiqué, vers minuit, 
les Français cachés du côté du Port<^int-Oiaen , vinrent 
se loger en mie hdteUerie , hors et proche du château , 
sans brait etaans tfouble ; et à la pointe du jour le marchand 
vînt seul appeler le portier qni ne manqua pas de venir l«i 
ouvrir la porte. Incontiuent deux rie ceux qui ctaieut daas 
rhôtellerie s arancèreut vers le boulevart. Le portier commen* 
çait à entrer en défiance ; liiais il se calma quand le marchand 
lui eut dit qu'ils ^ent habitans de LoutÎhs. En méme^lemps 
il laisse tomber deux on trois pièces d'argent comme si elles 
lui lassent échappées de,s mains , et pendant ([ue li*. portier 
^taitcourbë pour les ramasser, il le tue. Un des soldats a aglais 
<iui était dans k château , ayant entendu quehjue bruit à la 
porte , vint avec précipitatioa en chemise pour voir ee que 
c'était ; il ne fut pas plutôt descendu , que le naarcfaand lui fit 
isubir le mcine sort. Aussitôt tous les Fi ançais qui étaient dans 
rhutelleriect aux environs , entrèrent dans la ville 3 plusieurs 
s*étant détachés rdlèipnt ouvrir la porte du cèté de Louners 
pair où entra le bailli d'£vrenx avec ses cavaliers. €e fut ainsi 
qu'on se rendit maître du château et de la ville , et tous les 
' Anglais qui étaient près de deux cents , fureiit pris ou tudfs. 

— 1 G59 , mourut subiteiuent après plus de 60 ans d'épis* 
copat , François de Péricard , év. d'Arranches-) né à Roven 
de Jean de Péricard « proc.*gén« du parlement de Hormaadie! 
11 introduisit le missel et le bréviaire Romain décrétés par le 
concile. Il avait succédé dans le siège d'Avr. à Georges de Pé-^ 
ricard son frère, décédé le 2a juillet 1587. 

— 1666 , décéda Kobert de Fraaquetot , sieur de Coigny 
et Cretteville près Coutance» , pr^d. à nu>rtier au parlement 
de Rouen. Son père lui avait résigné sa charge le 10 avrU 1^57. 

»- 1 78!2,mourut âgéejde 78 ans^Françcnse-Madelaine Castel de 
Samt-Piene , supérieure des religieuses anglaises de St*. -Claire, 
dites du Gravelioes , à Rouen. Ces rehg. étabhes à GcavelÎMI 

23 
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depuis long temps , toyant cette tille prise par Louis XIV «i 
1644 1 vouhu riit sf»*;o«iNii lire aux alarmes d'une guerre îinjwt- 
tanei^ui reoais'^ait chaque anoée. Elles allèrent occuper ù Rouen 
une maisoQ de loyer jusqu en iSSu C[u*une dame anglaise leur 
flo fit comti'iiire une Â s^es frais. Mieai logées alors , elles ronti- 
ntièrentd*y pratiquer lest' veilles et les austérités auxquelles la 
réfonuc de S l'^.- Colette les assujetlis'ait. 

— , mourut à Cherbourg Thomas Voisin , sieur de la 
Uougae , né dans cette ville où ii fut nommé liydrograplie 
du Roi* Il fonda la soc. académique dont il fut constamment 
le secrétaire. Il a composé une hist. de Cherbourg , restée ma- 
niiscrite et devenue 1j propriété de M. Boulanger , imprimeur 
dam» celte ville. Cette histoire d'un style incorrect, est cepen- 
dant précieuse par Teiactitude et le nombre des faits que ren- 
ferme cet onvrage de toute la vie d'un homme studieux. 

'Novembre 1771 , mourut à Paris Augustin Belley , né 
à Saiiitc-Foi-de-Montgommeiy près Lisieui , le 19 décembre 
U697 , membre de l'acad. dcî» inscriptions et belles-lettres, dan* 
Jes mémoires de laquelle jl a inséré de savantes dissertations 
pour b plupart relatÎTesà la ^Normandie. 

— • f Bio , mourut à Paris Nicolas-Etienne framery , néi 
Rouen le 2() Tiovembrc 174^^* Ses parens ([ui étaK-ni à leur 
aise , lui firent donner une excellente éducation , d'abord au 
collège Mazarin à Paris , puis dans celui du Plessis ou il 
obtînt de tels ' succès que ses professeurs le nommèrent le 
grand éeoUer t surnom d*a niant plus frappant que Framery 
tïtait d'une petite stature. Son içout le porta vers l'étude delà 
musique ; il en approfondit les principes , en prescrivit les 
règles , et travailla surtout à faire prévaloir le rliytme musical 
sar riiabitade et la routine. On a de lui divers ârrits qui at- 
testent son savoir , et le placent au^cssus de tous ceux qui 
l'avaient préctdé. 

27 JSovembre i658 , mort de Pierre Berthelot,né à Honfleur, 
tu décembre 1600^ autcnr'de cartes marines. Il avait commencé 
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par voyager «n qualité de cosmographe du Koi dans tes Indes 
orientales. Etaotà Goa en i654 ? *t se fit canne duc haussé, et 
prononça ses vœux le ^4. déc. sous le nom de Denys de h^, 
Naùfité. Etant allé avec un de. ses confrères à Achem » TÎHe 
de rîde de Sumatra, pour y convertir les infidèles « ils y su" 
bircnt le martyre. 

— 1760 , décéda Louis- Abraham de Harcourt , d'. en théo^ 
logie de la ûic. de Paris y chan, de I^.-D. , abbé de Signy en 
Champagne , et prélat commandeur de Vordre du St.-£sprît« 

— 1757 , mort de Pierre LeMonnier , né à St.-SeVer près 
Vire , d'une famille iionncte, Ses taleus lui méritèrent une 
diaire de philosopLiie au coll. d'Harcourtà Par'L<>. L'acad. des 
sâences se lassociaet lui doit divers mémoires. U a laissé deux 
fils, dont Tainé (Pterre>Charles) prof, de philosophie au collège 
royal; ets:iTant astiuiiôme , fut envoyé avec trois autres en 
1736 sous le pôle f pour détermiaer la figure de la terre. Le 
second ( Louis-Guiilaume ) fut médedn ofdin. du Roi à St.- 
Germain-en-Laye. Il était comme son frère , membre de Tacad. 

des sciences. Tous deux avaient hérité des connaissances de n 
leur père , et les avaient perfectionnées. Dans uu mémeire 
sur i électricité de Tair , Louis-Guillaume fut le premier qui 
annonça que la matière de la foudre et celle de Félectridté 
devaient être la même. Il avait professé la botanique pendant 
ans au jardin des Plantes. 
- — 1B19 , installation de Tabbé de Bernis comme archevêque 
de Rouen. 

— 1839, le HAnre VAndromaqu€ sortit da Hâvre avec 
cent dix pas>a^ers, hommes , femmes et enfans, quittant la 
France pour aller fonder uuc Colonie au Mexique, Le point 
sur lequel ils »e dirigeaient se nomme Guazacnalco , Situé sur 
les bords d'une rivière navigable , qui jette ses eaux dans la 
baie de Campéche , à 8 lieues de la petite ville de Toledo. 
^est un pays encore vierge et de la plus grande fertilité. Paroii 
^ passagers se trouvaient des charpentiers, menuisiers, scrru* 
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riei'S , chai ions, boulangers, bouchers, tailleuii, phaitiiaciens, 
chiturgiens , elc. Tout était prévu par la société tle Paris (\n\ 
les avait engagés* Si ces notîvçaux Colons réussissent dans leur 
acUi^rise , ils pourront ouvrir des débouchés au commerce 
de leur patrie. Le f^ouvemement devrait laî-mêine, par une 
pareille mesure , remédier à la superfétation qui ne tarda» 
guère à se l'aire sentir dans la population da royaume. 

a8 Novembre 1 128, mort de Geoffroy, archev. de Houen, on- 
^naire de Bretagne d*une famille distinguée. Il était doyen àe 
hi cathéd. du Mans, lorsqu'il fut appelé sur le si^eanlii- 
épiscopal de Normandie , Tan î iio. Dans ces temps là les 
papes exigeaient que les métropolitains se rendi^senL à Rome 
incessamment après leurs élection pour assujcr de leur sou- 
mission le souverain pontife. Grégoire VII ( Hildebrand) qui 
disait dans toutes ses lettres <|ue l'église Romaine était la 
maîtresse des royaumes , avait traité durement Gaillaanie 
I')Onnc-Ame , parce qu d n'avait pas fait le voyage de Rome. 
Geoiiroy ne put de même le faire, les çuerres de Normandie 
ne lui permettant pas de s*absenter si long-temps de son 
diocèse j mais il députa deux de ses ecclésiastiques pour aller 
«n son nom assurer Paschal II de son obâssance , et Yf€S 
de Chartres écrivit une lettre d'eicuse au pape en faveur de 
Geoiïroy. En iia6 il se rendit à Scez pour taire la dédicace 
de la cathéd. aux âaints-Gervais et Prothais , comme il avait 
dédié quelque temps auparavant aux mêmes sainu ré|;lise de 
Gisors. Cette même année il dédia celle de Saint'Ouen. Enfin 
après avoir donné tout son bien aux pauvres et souffert uns 
Iqngue maladie, il mourut. L*an n 19 , Geoffroy avait tenu 
un "concile où il fut interdit aux ecclésiastique d'avoir aucun 
commerce avec les femmes, ce qui exdta dans Rouen une 
séditiou. 

— ï4^4 » La Caiche , par contrat passé devant I« 

^bel\iops |ie ^aiïjte-Paix , à Caen , aumône au trésor de l'église 
Saint'Jean dix sols six deniers de rente , pour aider â £ûr« 



Digitized by GoogI 



28 NOVEMBRE. 5l^t 

\a toar. Ce qu'il faut ea^endre de celle qui est sur le milieu. 
Ciiarles de Bourguefille , sieur de firas , nê en i5o4 1 et qid 
écrÎTait âet recî^erchet en i58à . dit a^oir tiî traTaîDer 4 la 
tour du* mifieu de Véglise ; mais on lâi laissa imparfaite , parce 

qu'elle s'alljissaiL , JiL-oa , à me:sure qu'on 1 clevait. L a coiiLiat 
du i6 octobre i4^4 » prouve qu'où s oicupnit encore à cette 
^poqne de la pcr/ecUon de l'œuvre de la croUéc tfite CaafU 
en eetie église , 

— 1434 ) mort de Jean Bochard, 4f, d'Avranclies , né près 

BaycLix. Il fut placé en qualité de boursier au collège de 
Maître- Gervais à Paris y où il fit de ^» andji progrès dati$ 
fétilde et détint docteur de Sorbonne. Il fut £»it succéssÎTe, 
ment abbé dn Bec , de Saint-Paui de Cormêry , diocèse de . , 
Tonrs, e(f archidiacre d*Avrancbes* Louis XT le prit pour son 
confesseur et le fit un de ses aumdniers ; enfin il monta sur 
fe sit'ge épiscopal d'AvrancUes en i455. Il assista aux Etats 1 
du royaume tenus à Tours en i47<>* ^ travailla par ordre 
exprès du Roi au rétablissement de la paix dans TUnif ersité 
de Paris , troublée par les séctes des philosophes , et fut 
Tauteur des lettres- patentes donnée^ à Senlis en i47^» par 
lesquelles un bannissait de cette Université les pliiïosopUes 
nominaux, £aiio après avoir gouverné pendant 5o ans son 
«gUse , il mourut dans la TÎUe de Saint-Ld , porté à Arran- 
cfaes et inhumé dans le chœur dé la cathédifale. , 

— tSSS, lettre de'Bf. de Longaanej aux échevins de St.- 
Lô , relative au dessein qu'^m avait eu de raser les fortifica- 
tions de la ville , sui' la proposition de François d'O , suriaten- 
dant des finances: « Messienirs , j'ay reocû une lettre du roy 
du du présent par laquelle il me mande qiTil me sçait bon 
gré d*avoir diflTéré le dêmantelèment de notre uille , et que 
pour la seureté d'icelle j*enuoie la compagnie du capitaine 
Bastide. Cependant prenez uous seure»[ient garde qu'il n arrine 
inoonuenienta notre uille. Le 38 novembre i585. Longauney. » 

— i674,]echefalier de Rolian, grand Yenenr de France 
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étant entré dans tine conspiration a?ec la Tmauinont , genl^^ 
homme normand, pour li? rer aux Hollandais le HaTrCi Honflenr 

et Quillebœuf , fut décapite avec ses complices la W**. de Vil- 
lienî t'L le cli'. de Preaux. La Truauuiout se Ht tuer par ceux 
qui voulaient rarrétcr. 

— 1689, mourut subitement à Paris Nicolas Le Tournera » 
né à Rouen , le 5o avril e64o , de parens obscurs. Un maître 
des Comptes ayant remarqué son inclination pour l'étude IW 
Yoya au colU'getîfs Jésuites à Paris. Il y lit de ra pi des progrès, 
et devint \icaire de 5t.-litienne des Tonneliers à Rouen. Il s'y ' 
distingua par son talent pour la chaire et pour la direction. £q 
1675 , il remporta le prix de lacad. française , et ce triomphe 
lui fit d*autant plus d*honneur qu'il ne composa son «^iscoars 

^ que la veille du jour où Ton devait examiner les pièces. Il 
retourna bientôt à Pari» , où il obtint du Roi un bénéfice à 
la Sainte-Cbapelle et une pension de 3oo Àus. Son éloguentt 

• la lui méi'ita. Louis XIV demandant un jour à Boîlean qudi 
était le prédicateur nommé Le Tourneux auqud tout le monde 
courait? « Siie , rtpoudit le poète , V. M. sait que l'on court 
toujours à la nouveauté; c*est un prédicateur qui prêche Té. 
vangile. 3» Le Iloi lui ayant ordonné de lui en dire sérieusement 
son avis ^ il ajouta : c quand il monte en chaire , il ùÀtd 
peur par sa laideur, qu'on Toudrait l'en voir sordr, et quand 
il a coianicncL à parler on craiut t|u il n en .sorte. » 

Cet homme évangélique eut beaucoup d eu vieux. Son atta- 
chement aux solitaires de Port-Royal lui attira' quelques morti- 
fications que ses irertus auraient du loi épargner. Il a laissé 
des ouvrages ascétiques estimés. 

— 1775 . Ligneville ( l'dbbc de ) comte da S. Empire , a^ 
chidiacre de Caen et cuanuiue de Giierou en l'cgiise cathédrale 
de Bayeux , .mourut dans cette ville. H était frère de madame 
Helvetius. 

— '1791, Jean'Le Mire termina sa carrière à'Ronen ou il était 

né le 7 octobre ijaS. Il serait en qualité de lieutenant de 
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frégate à la (iJfense de Quiibcc en 17^9, et y montra un« 
grande bratouie. MM. d'EsUiDg et de Guiclien l'eureat sous 
leurs ordres pendattl les campagnes mémorables de la guerre 
d'Amérique (1778) époque à kqaelle notre marine» bien 
pioLc gc'e par I^uis XVI , se ridera de ses ruines et reparut 
avec édat sur les mers. 

1 79a , on commence la tenue des registres de Tétat 
civil à la municipalité de Rouen. 

99 Novembre i^i , Dunois pénètre avec des secours dans 
la ville (le Dieppe , assiégée par Talbot , que le Dauphin ( de^ 
puis Louis XI) force à se retirer le i4 août i445 i après un 
sanglant .combat. 

» 1774 » mourut à Paris Gabriel de ClietI , chevalier , 
^e'i^neur et patron de Dorchigny, Neuvillette et Anglesqueville- 
sur Soanne , arrond. de Dieppe , né à Anglesqueville en 1688. 
UétaitcapUaiue à la Martinique en. 1720. Quelques affaires 
rayant rappelé en France , il obtint , après de longues démar- 
ches , un jeune pied de cafier du jardin du Roi » et il le porta 
dès la même année à la Martinique , d'où il se répandit ensuite 
dans Us autres isles sous 1»- vent. Pendant la UaveiiiJe , U sa- 
crifia une partie de sa ration d eau pour sauver son jeune 
plant. Au bout de iS oqi so mois , il eut une récolte abondante 
qui lui facilita les moyens de multiplier ce préieux arbuste , 
au point d*en pourvoir largement la Guadeloupe et Saint- 
Domingue, lin moins de trois ans on compta par millions les 
pieds de cafiers. 

Revenu en France en 1746 , de Clieu fut préMUté A Louis 
XY par le ministre de la marine ( Rouillé ) comme un officier 
distingué, auquel l'Aiiicrique , la France et le commerce 
«taient redevalbs de h plantation et delà culture du cafier 
dans les colonies. Hais Thomme qui avait mis tant de sèle 1 
de dévouement même , et dépensé même considérablement 
pour servir su patne et son prince , réclama vainement quon 
lui remboursât une partie de ses avances* ïouteiuis il obtint 
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quelques ciisti notions honorables. Après avoir cté lieutenant 
de Koi à la Martinique , û lot nommé |;ottTeraeiif de b 
Caaddonpe el créé commandeur de l'Ordre de &iini-Loin». 
Il >cn'u 4© ans dans l<»s rolonies françaises , d'où il se retira 
Lonuiablcmenl pauTre et désintéressé au point de refuser un 
don de i5o mille livres qœ les colons delà Guadeloupe et de 
la Martinique lai ofinient pour qu'il pût tenir un état con- 
forme à son rang et k son mâ^tl». Ses lumières et son équité le 
firent dioisir par le gouvernement pour aller au Port-Louis 
régler les contestations dont les officiers de terre , de la marine 
et de la compagnie des Indes fiOiguaient le minislèse. 11 est 
le bonheur de réussir dans cette nûsnon déticale. En 1759, 
il se distingua iUik> le comuiaiideinenl des batteries flottantes 
qui lui fut contié. 

Il n'est pas mi que le fondateur de la prospérité de la Mtf« 
tinique n*ait été récompensé que par la plus déoouragieante in- 
gratitude , et qu'il soit mort ignoré datt» la eolonie qu'il avait 
su eorichir. Louis XVI , qui ne prodiguait pas les millions 
à Tadultère , et les résevrait aux dépenses utiles , étant monte 
tnr le trône, s'empressa de réparer les torts de son prédécenew* 
n envoya au bien&iteurdes Antilles la déoomttondegrand'ctttx 
de l'Ordre de St.-Louis. Mallieureusemenl; de Clicu, quifeniit 
de quitter ses tetres où il exerçait sa bienfaisance avec ce re^te 
d'activité génâeose qn*il avait jadis déployée snr un pins ^«d 
Aéâtre^ et qtn venait cPatteindre sa 87*. année » ne reçut 
cette fiiveur que la vàlle de sa mort , et le cordoa de Sosnt- 
Louis ne servît qu à parer son cercueil. 

On s'étonne qu'à cette époque , une statue n'ait point été 
âfigft à ce bon dloyen dans la isplle du Hâvre qui lui devait 
une m gmnde partie de la splendeur de son commerce. ' 

1817 , Ltk>nard Thomas , à Caen , obtient un brevet de 
i5 ans pour fiJnication de barils , tonneaux , tonnes et autres 
tase» de même natare. 

5o JP^cvemère i45o , traasacdon à la suite d'nn procès entre 
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les abbé et religieux du il/oiilier Saint-Estienne de Caen, et 
les hibitans de Venotx , an sujet de la réparation du pont 
assis sur le cours ttOuldon , nommë le pont dei^ers les eampg ; 
par laquelle les habitans restent chargés de la réparation , et 
Tiibbaye payera la moitié de la dépensa, f yicomté de Cacn }, 
— 144^1 1« jeune Hehrî Yl, roi d*Angl. et duc de Normanfliey 
part de Rouen pou^ aller «6 faire couronner à Paris comme 
roi de France. Il ^taic accompagné de TîniSme Pierre Ganchon , 
évêque de Beauvais , accusateur de la Pucelle d*Orlénns. 

— i658 , Ter. debayeux , François Sertien, prend à iieife , 
de la TîUe de Caen , pour les Ëudtstes , remplacement que 
Vhdldi delà mairie occupe sur la place MiyateiCaen. 

— t75f , mort de lIetirt-François,marquisdeK2ibodangfîs , 
au cbateau de ce tioua , près Argentan. Cette terre et seigneurie, 
q[ui s'appelait Culey-sar-^yrne , fut portée , le 4 août 1 568 , en 
mariage par Anne d'OllliamsoA , à Francs de Aabodanges , 
sei gneur deCr^recceur, chévïilier de l'Ordre du Roi . gentilhomme 
ordinaire de sa cLaîïibrc. Llle a été érigée eu marquisat 
sous le nom de Kabodanges. 

^ 1797 , établissement des Théopfailantropes an Monl-aut- 
Malades ) Rotten. Cette secte ne dura pas long^temps. Le Mont» 
aux-Malades îj'appela primitivement le mont Saint- Jacques. Il y 
avait été fondé an hôpital on Blaladrerie , en i i5i. 
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— 1 155 , mourut âg« de 6S aas {Henri I , roi d^Âoglet. « due 

de iV'orm. Kluu j I j chasse dans la foret de Lyons , près Andely, 
il l'ut pris d'ime ladigestion de laroproyes , si violemment qu'il 
ne put être transporté josqatà Rouen. Ce fut à Saint-Deois-le' 
TLibottst quil expira. Ses entraillès furent inhumées dans la 
oatliéd. de Rouen, son cœur déposé au prieuré dcsBonnes- 
Kouvelles « et son corps transporte en Angict. où il lut cutené 
dans le monastère de Reading quil avait fondé. Ce prince 
avait consacré ta jenoease a i*étude des lettres et de la plii* 
losophte ; il disait yu'uit Roi sans lettres était un âne ccu- 
runnc. Il ])rot('gea les savans , encouragea les trouvères qui 
déjà commençaient à paraître dans les gieux sous l'ormei Ci 
dans les pays d^amour» La poésie latine qu'il aimait fut cul. 
Uféê af ec succès pax Arnulphe , ér. de lisieus t et par pki- 
sieurs ecclésiastiques. L'uniformité des poids et mesures établie 
en Auglct. , la tontession faite aux barons d'une charte remplie 
de privilèges , sont les principaux bienfaits de ce monarque 
qui joi^it l'actiTité k la prudence , la rase à la valeur , la 
^nnaissance des besoins de son temps au talent d'y- satisfiiiie 
à-propos. 11 cûi laisse un iioui ill^nc de respect si , usurpa- 
teur des biens de sa famille , et bourreau de son frère, il n'eût ' 
terni par cet acte de cruauté Tédat de son règne. 

i6o7 > décéda Claude Groullart , II. du nom , seigneur 
de La Court , deTorcy , baron de Montivilliers , prèsid. 
au paii. de Kouen depuis le 6 avril i585. C'était un. magis- 
trat laborieux et savant. L'institution du Puy^Pa/iViof/j était sur 
le point de tomber en 1595 , il la releva par Técbtde son 
rang et par sa libéralité. Il la présida lui-même l'année sui- 
vante , et son exemple y fît entrer plusieurs hommes de mérite 
et de qualité. Claude Groullart prit un vif intérêt au projet 
iorméen 1694, de rendre la rivière d'Orne navig. depuis ht 
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^lle de Caea jusqu à celle d' Argentan j projet renouTclé plu« 
«fane Ibis depuis cette époque , toujours sans succès y mais 
^m , tenant au système de la na? jgatîon intérieure de la 
France , ne pourra manquer d*étre exécuté dès que les con- 

seilî» géûéiaux du Calvados et de l'Orne mettront avec énergie 
et persévérance sou^ les yeux dn goumiiement sa nécessité 
pour établir une facile communication ^ntre la Manche et 
rOcéan. 

— 1696 , mourut âgé de 80 ans à Paris Pierre Dubois , 
docteur en théologie , né à l'Aigle , curé dUalluye , dioc. de 
Beauvais. M. Singlin, amideSt.-Yinaent-de-Paul, mort en 1660, 
«t qui décéda lui-même en 1664 > entoya Dubois à Pon-Roya!, 
étant encore jeune prêtre en 1647* Il y puisa les principes et 
Vamour de la vérité qu'il professa toute sa. vie. 11 faisait des 
biens mlinis dans sa paroisse , iorsqu'en 1681 , le jésuite ^/at- 
^reC ^int dans le pays pour prendre possession de quelques 
propriétés que la Société y avait envahies. U entendit parler 
avantageusement du curé d*Halluye , mais écoutant trop ùaà" 
lement les calomnies d'un domestique que le ciu c a\aiL tté 
obligé de reaYoyer , c'en fut assez pour le soupçonner de jan- 
sénisme. Le P. La Chaise , confesseur du Roi ^ obtint un ordre 
pour le Élire arrêter. Ilaîgmt ayant été chargé de cette com- 
mission , vînt à Halluye , masqué , avec un huissier et deux 
recorsj il se saisit du curé qui tut conduilù U DasliUe. Interrogé 
par M. de Châteauneuf, il se justiiia pleinement des accusations 
Ibrraiées cootre lui , et ne fut cependant élargi qu au bout d'un 
an. U était juste après cela de le laisser retourner dans sa ^ 
cure , mais on aima mieux le confiner dans le séminaire de 
Cahors. Le curé ayant de fortes raisons pour ne pas s'y rendre, 
se cacha dans Paris , sous le nom de Le Gendre , qui était celui 
de sa mère. U habitait St.-Benoît , et lut inhumé dans le cime- 
tière de cette paroisse. 

— 177* j mort de Jean-Nicolas Creuîl y , lieut.-gén. du bai'- 
liage de Yalognes. 11 fut universellement regrette par ses 
excellentes qualités et son impartiale justice. 
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% Déeemire te^, mort de Mab&le de BeUéne , fcikimie de 
Roger de Mantgoumerj* Hugues àe Ssilgey possédait le daiteia 

dé la Mottv^Hff^ cpxe MabiW lui araiiî donn^ après en aroir 
dépouillé les Giroye. Elle le lui ôta par la suite sor des soupçons 
t^eàle atait contre lui. &ilgey , résolu de se tenger , en épiait 
ians césK TooeasiOB* Appreunt qu'elle était avec son Bs aîné, 
llagaes de Mèfitgomuwiy , dans son chÂtea» de Bures-snr- 
Dive près Tioarn , il s'y rendit aecompagné de ses trois frères^ 
ti-ouva le moyen d'y ptne'trer de nuit , guigna un appartement 
eà Mabile venait de se mettre au lit , et lui coitpa la têtev 
fifeAtgaminerj , sitÎTi de seize cavalier^ , co'mPut à la poorsi^t^ 
de» aISMins , mais ils mient déjà pris dé FavaMe , afee h 
précaution de rompre les* ponts sur leur passage. Ils quitlt tent 
bientôt la Normandie et se réfugièrent dans la Fouille. Mabilô 
f«t enterrée dans I abbjye de Troarn que son mari aTait foadée. 

— 1 155, la mort funeste «5 itot^. ) de GaïUainne , fiJs 
alité de fienri roi d'*Angl. et 9^. doc de Norroandie, ayant 
éteint la hi iriclie luàlc des princes noiniaiuls , Etienne de 
Boulogne , de la maivsoa de Bloit; , se fait couronner roi d'Âng)* 
Il est Is fo*. dae de JMbrmandie* • 

1 565 , cooftral par lequel Jean de Ravalet t »eor de Totoi- 
laville , abbe' de Hambie , grand'viiç. de Contances dkatitre 
et chanoine de la cathéd. , donne cent vingt livres de rentt 
pour soltveair anx réparations , à Tentretien deTaqucduc de 
GoatafBces, et aux gëges du ibntainier» Danseét acleil se-ditaé 
k Cherbourg en août t549> ^ ^P^*' '^77 ' doiMé air 

tK sor de cette ville une pièce de terre située à la Bucaille , i 
charge d'un obit. Vers ce même temps il faisait réparer à ses 
frais les tuyaux de quatre fontaines qui doniiaient de Teau dlAff 
divers quartiers de Ghetbourg , etil fondait quMkite libres ds 
rente annuelle pour payer les gages^dti fontainier. En i588, 
il concourut à la réédifîcalion de la chaire épiscopale et de5 
stalles de la cathédrale. On y voyait son nom inscrit sur une 
Ume d)B ciûvre- avec celui des autïefll &i€ikf«fénr^ 
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Le plus cojDsidérable de ses dons est la dotation de cinq 
regens de langue latiae au collège de Coulances. l\ 4onna i», 
soixante eViis de replp a prendre ^ur )e sieur '('eUier » de, U 
Ifaïu^Uièrej a*, trois cent TÎB^tëcus en deniers qupptansj 
quatre années d'arrérages , arec quarante écns de prorata (le 
marc d'ai g( ut valait alors vingt livres 5 sous) le tout pour 
jétie employé ^ constituer H ctni viij^t écus de rieole , 
employés à payer les régens qui , pour leur salaire , ne pour* 
font dmtumdfr^ cafenger^pounuiitre ^ c^ig€tfni0rfUargenip 
ni toile , ni landit , ni chandeUe, A ce moyen les études de- 
Tinrent gratuites , et le collège de Coutancej^ , qui çtoit à peu 
près abandonné , fut en peu de temps suivi par de noinbreiis 
écoliers. L'abbé de TourUinlle devint ainsi le fiindatç^r de et 
collège , créé 1 7 ans aup^rayant p^r Tér. Ârtbi^r d^ Cossé , 
mais sans reyenus. 

Ces actes de bienfaisance ne suf&safit pas pour satisfaire 
génénMfité j il en disait habituellement enTers les pauvres. 5a. 
famille aussi en ressentait les effets. Ce fut )ai q|ii fit rebâtir le 
cbâteau deTourlaville, qui subsiste aujourd'hui. Il eq possédait 
la terre , comme étant aîné ; il en fît don m son frère , plus jeune 
que lui, aussi di| nom de Jean. Û donna de même son abbaye de 
Hambie , et sa digpité de cb^Btrjet en 1601 , à l'un de ses 
neveuT , du nom de Franquetot , aumônier du Roi. 

L\ibbe' deTourUville et son frîîre, si dignes d être heureux, 
fiirent condamnés à passer leur TieiUcsse dans une douleur 
profonde , à U suite de Téténeinenl \p plus affreux qui puisse 
arriver i une Êimille. Oi| le trouvç ain^ raconté dansle jounuil 
de Henri lY par Pierre de l*£stoile. « Le mardi 9 décembre 
1^5 I turent décapités en place de Grève un beau gentilhomme 
jipmiand , riche (ainsi qu'on djsait) de 10 mille Uv. de rente » 
noiiiaié TourlaviUe 9 avec sa sœur , fort belle « â^ée de ao ani • 
ou enyiron, et ce pour Finoeste qu'ils avaient commis ensemble, 
desqufls le pauvre père s* étant jeté à genoux niix pieds du Roy 
l^our demanjler Içur ||r4c^ , S. M. lui avir<i^t refusée aifijat fait 
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responce que si la femme n'eiiî^t point été mariée îl lui eu9t^« 
loDtiers donné sa grâce , mais que l estant , il ne pouvait j bien 
lui doonait'il leurs corps pour les faire enterrer. La royne 
aussi 8*y montra fort contraire et dit au Roy qvCil ne devait 
soufirir une telle abomination dans son royaume* » 

Ce fut a cause de cette cita^^îmiilie que Tabbé de TuuiUtiUc 
et son frère se firent autoriser par Henri IV à changer leur nom 
de Ravalet en celui de fourlafille. On voit en effet que le frère 
deVabbë , qui lui survint , ne prit plus le nom de Ravalet 
dans Tacte de fondation quil fit en 1625, avec Madeleine de 
la Vigne , son épouse , d'une abbaye de Bénédictines , dans 
la TÎUe de Cherbourg. Cette abbaye n'y subsista qu^un an « 
parce que le terrible fléau de la peste , qui avait désolé la 
Normandie en r5o4, i5i7 et i554 , ayant recommencé ses 
ravages à Cficrbourg depuis 16^1 jusqu'en 1626 , l'abbessc 
( Anue de Mcdavy ) et trois religieuses qui raccompagnaient , 
quittèrent Cherbourg y à Texemple du plus grand nombre 
de ses habitaiis « pour se réfugier à Yalognes. L'établisse- 
ment de cette abbaye , d'abord provisoire , a fini par y être 
définitif, sous le nom de Noire- Dame de Proleclion. Les 
deux maisons que Jean de Tourluville avait acquises pour les 
religieuses étaient situées me du Fourdrey j leur porte d'entrée 
qui etiste encore f est remarquable par un petit portiqtte en 
colonnes, et quelques ornemens de sculpture. Après les deux 
vertueux frères dont on vient de parler , cette lamille s'est 
éteinte ; le nomi de Ravalet est resté attaché à une grande 
ferme dans la commune de Sideville , arrond. de Yalognes 1 
canton d'Octevîlle. 

— t8o5 , Roger de ValLubert , né en 1765 à Avrancbes, 
deM. lioger, capitaine d'artillerie des cotes , et de dame de 
Clinchamp de Precey ; fut blessé mortellement à Adsterlitz 
d'un éclat d'obus à la hanche. H tomba et sesoulevant encore sur 
. leconde, il dit à cent qui voulaient le retirer du combat: 
« Soldats l souvenez-vous de l'oidre du jour. Si vous êtes vain- 
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queurs, fous nie relèverez après la bataille; si vousctes vaincus, 
je n attache plas de prix à la vie. » 

En 1 79a , il avait commandé le 1*'. bataillon de la Manche, 
qoi fttt envoyé à Lille pendant que les Antrichiens voulaient 
s*em parer de la place en la l>f)mbarclant. La grande imu'e lit 
graver sur le marbre qui courre sa dépouille mortelle » Briiii 
en Moravie f cette inscription : « Au braTe général Aoger 
Valhobert , tombé dans la bataille d*Aii$terlitz ^ lie 2 décembre 
1 8o5. . . Nos ennemis , qui savent apprécier le courage , sauront 
aussi , après notre éloignement , respecter ce monument élevé 
à celui de nos généraux dont les vertus , les talens et le grand 
caractère sont faits pour servir de modèle à toutes les nations. » ^ 
— 1809 , plantation du premier arbre sur chacune des 
deux rives du grand canal de TOrne , à Caen , par Cliarles 
Caffarelli , préCet du département. Ce terrain avait été dis- 
posé par les soins de M. Lentaigne de Logivicre , maire 9 
membre de la Société d*agnc. et de commerce de cette ville , 
chevalier de U légion d'iioimeur. Ciiaque rive ei>i })1 mtée de 
4 rangs d ormes , formant 5 allées , dont celle du milieu est 
d^une largeur considérable. La plantation de la rive gauche 
de rOrne s*appele plus spécialement cours CaffardU; sa lon- 
gueur depuis le pont des Carmes jusqu'au bac de Mondeville 
est de i^'îoo toises environ ou 2,400 mètres , bordé à gauche 
pir la prairie de Saint-Cilles , qui Test elle-même par le coteau 
de Calix couvert d'habitations agréables. La plantation de la 
rive droite de TOnie n^est guère moins belle , mais elle es 
nn peu moins longue et moins iVéquentée que Tautre. Peu 
de villes en France possèdent daussi magnifiques promenades 
que la ville de Caen qui. en compte sept principales , outre 
plusieurs bouquets d'arbres disséminés dans son enoeîfite et 
tou'î accessibles au public. Le nombre des arbres monte au- 
delà de neuf mille , et ce n'est pas une des moindres causes 
de la salubrité de cette ville | vérité bien reconnue par h 
physique. 



r 

^« nin'rti7oH hv 



Digrtized by Google 



S5a 2 , 5 IT 4 DÉCIMBIUE. 

^ i8i4 > arrivée « Caen de M. k baron S«giiier » tf* préfel 

5 Décembre , Jeanne de France , fille aînée du roi 

Jean 11 et iemine de Charles le Mauvais , roi de iVavarie, . 
mourut subitement à Eyreux dans le baîa^ ^ faiblesse ou 

avoir été mal gardée ; ce sont les termes et le , résulut des 
déposidoiis juridiques faites à ce sujet. Elles ne firent que 
confîiiner les soupçons qu'on avait formés contre son époux, 
d^avolr causé sa perte. i5 ans après il périt d'une niort t0iU6 
euntraire et digne de sa vie. { f^oyez i*'. janvier ). 

— 1491 > mort de Thomas Biasin , év. de lisieax > t)^ i 
Caudebec en i4(^* li illustra la naissante Université de Caen, 
'où il professa le diua canon pt^iidaiit sept ans. Etant tombé 
dans la disgrâce de Loui« XI , et sVtaut retiré à Kome , il 
se démit de son éfêché , qu'il afait depuis i44^ > ®t le pape 
loi conféra le titre d'archev. de César^. 

— iSgi , Henri IV établit «tm camp ^ Darnet^il , arroniîs- 
sement de Rouen. 

— 1 85 1 , ordonnance du Roi qui transfère au bourg de Dozulé, 
près Pont-l'Evéque , le siège de la justice de paix qui était aa 
bourg de Dires, situé à Tcxtrémité du canton de ce nom » au 
lieu que Dozulé est à peu près au rentre. 

4 Di'cembre i554, lettres-patentes datées àe Caen par le 
roi Jean qui permet aux moines de l'abbaye de Saint-Etienue 
de fortifier leur maison. Le 4 juillet 1 567 , Kobert-d*Houdelot, 
gouTemeor de la province , visita les travaux , et déclara dans 
son procès-verbal , que les fossés de la foriiGcatiou ne nui- 
saient point aux chemins publics. En conséc^uence il autorisa 
' le bailli et le vicomte de Caen à laisser continuer l'exécution 
dn plan. Lorsque le travail fut achevé , le Roi nomma uq 
capitaine pour commander la forteresse de Saint-Etienne* Roger 
Suhart, chevalier, occupait cette ni ice en 1^7! . Il ne reste guère 
aujourd'hui de ces anciennes Ibrtifications que la partie des 
lidurs qui est du côté de la prairie , le long de l'Odon, et 
une tour qui était nommée la Tour Puckot, 
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4 Décembre i6i;, asseinbLee des notables à Rouen. Louis XUl 
qui Tarait convoqaée | en fit l'oturmiire : elle fat elose le 26* 

— 169S, mourat à Paris Piem-Thomas du Fossés né à 
Rooen , le 6 atril t654. Il Tecut dans l'intimité de 'MM. de 
Tillenioiu , de Saci et Ârnauld , et partagea les persécution^ 
dont-ils furent accablés par les Jésuites. Ces persécutions ac- 
quirent asses d'importance pour qôe le Koi fût obligé de defendnt 
eipressément , par an arrêt , de eherdber à noircir désormais, 
par de perfides dénonciations , les yéiiérables solitaires de Port- 
Roy al-des-Champs, dont la fie exeiuplaire honorait la religioin. 
Du Fossé a laissé des Mémoire sur eux. On y apftend qoéU* 
fat Turigine des pvimières LaftHi prwfmciak» , ainsi que d« 
celles qui lai succédèrent. On y voit ausii le jugement (jw'en 
ont porté les conteniporams de Pascal. 

— 1 75o , mourut à Alcnçon Grégoire Morel , M dwïf 
vâlU, le 7 mars 1664. Reçu docteur «1 tbéol. il rqsiduquelqiMf 
années à Paris en qualité de vic; de St.-Médard. Il y contracta 
une étroite amitié avec le célèbre INicole , et beaucoup de 
liaisons atec Port-Roy alodes-Cbamps. Il fut noQiuié Tannée 
soiTaote k la cure dAlençon par TaMié de hwotnY 9 présen* 
Uteor. Madame df Cuise , qui habitait alor$ iU^pfOiii , dâ^a 
fu'eii^ ne wuUU pmnt d*enfant de la viUe dans cette place , 
et elle engagea le présentateur à la donner à un préti^; npmnçi^ 
Belard qui demeurait à St.-Sulpi(Qe> Morci^ consultât ^ooaffi^ixie 
en Sorbonae et auk plus fiuneuK avoeata en nuitières b.éu^» 
dales. La répoAse fut e le palrohecçléstMi^ue n'aiwait pi^ 
varier j et que le second pourm ne peuçait en cçnsciejiçe 
garder Le bcnêjice. Mord ne voulant pas s'esgager idans W 
procès , se contenta d'adresser A liad. de Guise ses consultations. 
Le sttiptcien consenra la cure , Horel le tint pour intrus , .et 
ils ne furent jamais ftrès-bien ensemble. 

M.Colbert, éf.d'Auxeire, Tayantchoisi pour prêcher la cou tro- 
▼erse aux nouveaux convertis d'Auxerre et de Sens, sa lendit a 
Gienval ou il préc^uût , et il entendit tous ses diioouis. Ce prâat 
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TaTaît ^argé de répondre à des difficultés que les proie; tans 
lui avaient exjKjsces par écrit , et il n'eut pour cela que 24 heu- 
res, de la Iloguette , .irchev. de Sens , ne fut pas moins 
coDtCDt de lui ^ il en parla bientôt à M. Godet des Marais , éf . 
de CLartres , qui lui répondit que cet ecdésiastiqae devait être 
janséniîite . puisqu'il n'avait ni bonélice ni autre gratification. 
Oa voit par là ce qiiti devait être lui-même cet évci^uej !&> 
bénéfices et les graiiiications n'étaient que pour les partisaiw 
des Jésuites , instigateurs de la bulle VnigtnUus S 

M. d'Aqûîn , év. de Séez , honorait Morél d'une estime par- 
licuHcre. Il le chargea de prêcher le cai ttue à Falaise , où I on 
fut si satisfait de lui qu'on lui présenta la cure de St. -Geriuaitt- 
• le-Yasson , dioc. de Ba jeux. M. de Pîesmond , qui en était éf . t 
connut bientôt son mérite, et s'applaudit de TaToir danssoa' 
dergé. 11 mourut en 1715 et Morel . invité à faire son oraison 
funèbre f s'en acquitta très-bien ; elle l'ut impiliuce à Cacn. 
Comme il ne laissait échapper aucune occasiou de manifester 
son opposition à la Bulle , il se joignit atn appdmnM. Alors le 
Card. de la Trimouille î éf. de Baycux , ou plutôt ses gmnds- 
tic. lui firent défense de prêcher et de confesser Lors de sa pa- 
ix>isse.M. de Lorraine , successeur du Card. , donna toute sa 
confiance au curé , mais il vécut trop peu. M. de Luynes , 
qui lui succéda} fit à Morel les mêmes défenses que le Card. de 
la Trimouille. Il le pressa méthe , dans le synode du 4 ^^^"^ 
17^1 , de renoncer à son appel, d'accepter la constitution , et 
de signer le Formulaire 5 le curé fut inébranlable. Il gouverna 
46 ans sa paroisse , et ne la quitta que lorsque la surdité avec 
d'autres infirmités giaves , suites de son grand âge , le mirent 
hors d'état d'y continuer le bien qu'il y avait fait. Retiré cLei 
un neveu qui habiL ut Alençon , il y tomba malade et mourut 
dans les sentimens qu'il n'avait cessé de professer. 

^ 1 790 , mort de I^icolas-François Le Clerc de Bauberon , né 
\ Mer^ près Gondé-sur-Noireau en 1714^ pi ofesseur de diéo* 
lo^ie à Caen, auteur du traité />« /«o/Rme /apso et rtpitraio, 
fort vanté dans le temps. 
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— f8oi ( i5 frim. an X) furent érigées en écoles secon- 

tiiires les écoles de M\l. Coupey à Valogries , Le Moignc à 
^aint-Lô , etLeMierre à Coutaaces. 

— 1829, mourut âgé de 48 ans, i Rouen , N... Riaux , se- 
crétaire-archiviste de la chambre de commerce , membre d« 
la commission des antiquités du départ, et de la Société des 
antiquaires de Normandie. Ilalaiiisé une collection d'ouvrages 
iiur cette province , telle qu aucune bibliothèque n est , eu ce 
genre , plut riche que la sienne. 

5 Décembre 1671 , décéda Charles de Humieres, éw. de 
Baveux , sorti d'une illustre famille de Picaidie. Son père , 
^ seigneur de Humiercs et de Moui , était lieut.-gén. des armées 
d'Italie sous François I*'. et gouTemeiy de Péronne* Henri II 
honora Charles du gouvernement de ses enfans ^ en i55c , il 
lui donna Pabbayede Saint>Martin-aux-Bois, dioc. de Beàuvais; 
ptu de temps après celle de Saint-Quentin-Lez-Lioaiivais dont il 
fut le premier abbé commendataire. Ayant reçu les ordres sacrés 
il fut£iit grand-aumônier du Roi. Le cardinal Augustin Tri- 
Tulce^ év. de Bayeui, étant mort à Rome le 16 mai i548, 
Henri If nomma Charles k cet éféché dont il prit possession 
par procureur en 1.549. Sa place de grand-aumônier l'obli- 
geant d'être souvent à la Cour, fut la cause du peu de résidence 
qu'il fit pendant plusieurs années dans son diocèse j mais il 
eut soin d'y établir des grands-vicaires qiû gouTemèmit fort 
bien. Après la mort du Roi, le fo juillet iSSg, des querelles 
de religion mirent beaucoup de trouble dans le royaume. En 
i562, le désordre fut à son comble dans le dioc. de Bayeux. 
Uév^ue pour sauver sa vie , fut obligé de fuir au moyen d'un 
petit navire qu'un gentilhomme de la paroisse de Gommes lui 
prépara sur la côte. 11 s'y mit avec son grand doyen et quel- 
ques chanoines. Apres l'édit de pacification du 19 mars i56S, 
le prélat revint dans son dioc. où il tâcha de réparer le plus 
de maux qu'il lui fut possible. Etant tombé malade à Bayeux 
il y mourut et fut inhumé dan^ le chœur de la cathédrale. 
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— 1694 , Ynoûrut âge de 64 ans llci iiavdin CigauU , Ai'», 
de Belleibnd , fils de ïïeun-i iul>ert Cigauit , seigneur (le 
Bellefond et gouTemeur de Valognes. Il 5e dUdpgna dans 
plu&iears «ccisioM sous homs XIY qui lui doiuna le bâtpn de 
de France en t668. Il commanda Tarmée de Catalogne 
et battit les espagnols ca Il Tut reçu rhevalicr de Vordrc 

du Sâînt-E^pnt le5i déceiubre 1G88. J a nju es-Bonne Gigault 
de Bellefond) «on parent « fut évê^^ue de Bayeuz en 17$$^ 
âfcfaer. d'Aîx en 1741 > de Paris en 1746 , et mourut Taiiaée 
siiÎTa&te. ' 

— - 180g , décéda Jucques-I' lançois Hersan , né «1 Cliamboy, 
arrond. d'Argentan, en 1765 j docteur en médecine , profe«- 
senr de clinique interne » médecin des hospices de Caen , 
iBembre de Tacad. des se., arts et belles-lettres I de la soc. de 
méd. et de celle d'agric. et de commerce de cette ville. 11 prit 
ses premières instiuctions auprès d^uoe famille dans laisaiice 
et qui jouissait d'une estime générale , puis fut enToyé achever 
à Caen ses humanités et ûiîre sa philosophie. Il y suivit ensuite 
les cours de médecine el reçut le bonnet de docteur en 1778. 
Api es un séjour de quelques années à Paris , il revint à Caen se 
laire agréger à la Faculté ettut suppléant de M. JosepU Chibom g 
à la cbaijre de clinique inteneeréée en 1 786, IL en reuipUt les 
Ifmctioiis a? ec matant de xële que de talent et â/evini titulaire à 
la mertdeM»Chîbourg en 1806 ; il resta médedn^ des hos- 
pices. Marié tard ^ il eut un fils dont la naissance lut bientôt 
saisie de la mort de sa mère \ à laquelle Hersan survécut peu 

idi7 , moofmâgé de S5 ans, à Bayeuz , lieu de sa 

naissance , Thomas*Gaspafd Maistrel , prêtre, ancien principal 
du collège de Maître- Gervais à Parli. On a de lui des vers 
latins sur le mariage de Louis XYX , çtt une brochure intitulée : 
Qudtfuet v^e$ sur ^éducaiiùn puèU^ue. 
• 1816 9 Vacad. roy. des se., belles-lettres et apts de Rouen, 
i;ut, dans sa séance de ce jour , la satisfaction d'entendre M. 
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Brun?! , Vun de ses membres , né en Normandie , loi expli- 
quer afec beaucoup de pi L-ri^on lous ses plans et les lui 
communîqaer^ la série des nombreuses difficultés qu'il a eues 
fk Taiiicre dans l'exéciitioii da projet kardi qu'il « conçu d'ua 
inssagesoQs la Tamise à Londres. Il domia respéranee qîi'aiiean 
obstacle ne serait désormais np.^ble de rarrëter. Une IcH» 
de M. le préfet de laS.-L , à cim des circonstances particulières 
li*avaiem pas permis de réaliser son dessein d'assi&tcr à cette ia- 
. téressaate séaace, était «dressée à M. &nael,afee celle damitt* 
deVIotérieur, avmonciatiire d'an bi^evet de chevalier delà Lé- 
gion-d*honn. , que S. M. accordait au célèbre ingénienr , comme 
on témoignage de la ju^çe qu'elie rendait aux grandes 
conceptions de ses sajsis y tonjorn jalouse de les revendiqoet 
par des dMnetions poor Tlionneiir de la France , lors^éme 
qu'ils se signalaient mf wne terre éamg^. 

La galerie (Tunnel) qui est double pour Taller et le fenir , 
est terminée dans la moitié de la longueur qu elle doit avoir. 

•6 Décûmère i55t > mourai à Yil)eneave-d'ATigLon Pienre 
Koger , Dé au <^teaa dé MalmooC , dioc. de limoges , moine 
de la Chaise-Dieu , archefAïoe de Bonen en l55a. Créé^ 
Card. le 17 déc. i538, par Benoît Xll , il alla résider à la 
Cmir d'Avifpion auprès de ce poutiie , et. quoiqu'il se fût démis 
de son arcbefécliéi on continiM taujoars de l'appeler le casd* 
de Homo , jusqu'à l'an t54a^ qu'il fat êeré sur le si^ 
pontifical sous le nom de Clément Vf. A la prière des Romains 
il accorda pour la 5o*. année T indulgence que Boniface YIH 
ulait établie pour la ioo«. L'an ilacbeta de Jeanne i 

reine de Sidlf , la ville d'Avignon , avtc ses iaubourgs ,• aoa 
territoire et ses confins , poor la somase de 8o^ooa florins. 
L'année suivante , il annonça le Jubile pour l'an i55o : il y 
eut à cette occasion un concours extraordinaire de pèlerins à 
Rome. Ce pape fut aimé des savans pendant sa vie » et regretté 
de tous les gens de bien aprÂs sa mort. 

1617 , décéda Jacqnes de Cabagnes , prol. m fliéd. à 



Digitized 



553 6 jtécnitiic, 

Cacn , où il était né tn i54S. U rédigea les statuts 6e la 
Faciillé. On lui doit entre autres ctrits . Elogiorum civium » 
Cadomensium centuria prima. CsiCQ , 1609 , in-4«. 

— 1684 , mourut à Paris Pierra-JosepU Cantel , savant 
Jésnitc , né près Rouen noY. i64ft. On a de lui : Zfe 
Bomanâ repuUicâ, de re mUitariet wUi Romanorum, 1684, 
trois fois réimprimé à Utrecht , orné de fjg. ûrées de Juste- 
Lipse et d'Oauplire. Il fut un des commentateurs employés k 
rédition des Dauphins , an 17*. siècle, il donna le JuiUn tn 
1677 , et le Falkr^Maxime en 1679, adusum Delphini, 

. — 1729, Cliarles-AngustindeMadgnoa , Cl*, de Gacc, 
mourut à Taris , àgti Je 85 ans. Il était le 6*. fils de François 
de Matignon , Ct*. de TLorignj. Il servit en Candie sous le 
duc de la Fenillade » et fut blessé dans une sortie. De rtU^ en 
France , il montra beaucoup de Talenr à la bat. de Fleuras , 
aux sièges de Mons et de Namor. Il fat nommé lieut.-geo. 
en ï6^5. En 1705 , il suivit le duc de Bourgogne eu Flandre , 
obtint le bâton demar. en 1708 , et fut destiné à passer ea 
Eopsse à la léte des troupes Urançaises > en faveur du rai 
Jacques, Cette expédition n'ayant pas réussi , il servit sons le 
duc de Bourgogne au combat d'Oudenavtle. Il arau t ti nom- 
mé cbev. du Saint-Esprit en 1724 ? mais ii piésenia son fils 
atné pour étne ^reçu a sa place ( 5o /uin 170S ). 

— 1789 , M^^*. des Carcins , icélébre actrice du tbëâtre fran- 
çais , née à Kouen , y jone le rôle de Zaïre» 

— i8o5 , mourut à Paris IVicolas Jacques Conté , nt: à Saint- 
Cénery près Alençon, le ^ aoùi 1765. La nature lui avait 
donné le genne de tous les talens. Dès Tâge de 12 ans» â 
raîde .d*instrnmens qu'il s'âait fidbriqués lui-même , il exé- 
cuta des choses surprenantes. Avec le secours d'un coateaa 
seulement , il avait fait un violon qui fut entondu avec plaisir 
dans plusieurs concerts; un de ses amis le conserve encore 
aujourd'hui. Il apprit sans maître à dessiner et à peindre; 
M. d'Argentré , évuque deSÀz » etMi Jullien, Intendant d'Alen* 
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«on , lui confièrent plusicars snjctt religieux dont il s'acquitta 
fort bien. A 17 ans , il sadanna aù portrait , et se fit re- 
marquer par la rei*seinblance , la fraîcheur du coloris, la 
mérité de Teipression. Il lit celui de 1 eveq. qui eu lut si content 
qu'il emmena le jeune artiste à Pari» , où il devait trouver 
plus de ressourccf pour développer son talent. Mais Conté ne 
se borna pouit u la peinture ; il suivit des cours d'anatomie , 
de chimie, de physique et de mcciinique, 11 inventa quantité 
de machines et d'instrumens qui furent réunis dans les diffé. 
ren» dépôts aloci ciistans- Le consenrateire des arts et méders 
ayant été par la suite établi , Conté en fat nommé membre. 
En moins J ane année l leva une manufiictiare de crayons 
artificiels aussi parfaits que ceux d'Angleterre ; A fit surtout 
des trayons pour Taslompe et pK»s noirs et moins chers. lis 
ont pris son nom , et sont universellement connus. E âi partie 
des sa vans employés dans notre insimortelle expédition d'Egypte^ 
à laquelle il rentUt les plus iraportans services en tOHt genre , 
entre cotres celui dVtablir en deux jours un phare > des f >ui - 
newix à rougir des boulets avec les moyens les plus simples. 
C'était après le combat d'Aboukir, et les vaisseaux Anglais 
c|ui se flattaient d'enlever d'un coup de majn Alexandrie où 
Ton manquait de tout , étaiiL t^bligés de s'éloigner des côtes , 
on eut le. temps de fortilier la place. Conte voulant donner 
aux Egyptiens un specude capable d'étonner leur imagina- 
tion, fit des montgolfières qui réussirent parfaitement 5 mais 
quand il vit Bonaparte repassé en France , il quitta TEgyptC , 
et reprit à Paris sa part dans la direction du conservatoire 3 
il fut nommé membre du bureau consulutif des arts et ma- 
nufactures au ministère de Imtérieur , et ensuite membre de 
la société d'encouragement. Il porta l'un des premiers la dé- 
COration (le la Ici^ion d'honneur. 

— I S I o , moi t de Nicolas-Claude Duval Le Roy , né à Bayeux 
vers 1750. Il devint, par ses connaissances profondes dans le^ 
sdenees mathématiques 1 premier prof . des écoles loyales 4« 
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flatigpitioli* Il liât aussi secret, de F^iîaJ. <]e inaria«d«Brcrtf 
eomspottâant de l'acadL dos sdenoes e% eMuke de rinititnt. 

Il a contribué , par sts leçons , à former dans k marine de 
l'Etat uti grand nombre d'ofllciers instruits. Il a laissé s 
J. Traité dopiUfU€, par Smitb, traduit de l'anglais. Brest, 

%nst , 17849 iih(*. IndépeDdammewt de ce sapplémnt , qui 

Contient beaucoup de voes neuves , Duval avait fait des aug- 
mentations considérables au traité qu'il arail traduit , et sa * 
traductioii est ^us rechercliée ^ue odk de Peiciuui. 111. Sup^ 
plénteni m ÉMiié éPt^tiquà de Mewton • tradiût pas Goste. 
Brest , 17II5 , in-4*. IV. Eiémmu de navigation , Brest , an X 
{ 1802 ) in-8*. V. Instructions sur les baromètres marins. Brest, 
1754 > ÎQ'O* VI. Tous les articles de mathématiques pures dt 
la partie de marine dans rencfehpédie méthodiqae* Ua amu 
écrit pliiâîëitrs Mémoires 4111 Ibnt psfttie de tmn de Tacad^ 

<le marine dont un volume fut imprime en 1775. 

7 I)écembre l^6t , mort de Robert de Flocques , ch*'. , sei- 
gnenr du Ueii et d'Autrecher, M^^ liérédilal de Normandie, con- 
seiller et dhambeUan du roi » baiUi et capitaine d'Evreiiz. U 
ftit l'un des guerriers qui contribuèrent le plos puissàmment 
à expuîscflfis anglais de la IXoniiaînlie sous Cbarlps VII. 

1 558 , dércda Margarin de la Digne , docteur de i>orbonnc, 
ôlfictal de BayeuK et abbé tommendataired'Aideane près Caeo» 

— 1699, mourut & Koueci Jean-François Selle, religieux 
de l'étroite observance de St.-François , né à Cacn , le iS U^' 
i65i. Il fît ses Toeux de relijjionen 1649 ^ ^»t»uen , et reuiplit 
ai dignement les premiers emplois de sa Province , que iarclief* 
François^Roàxel de Blédat y souhaita de l'avoir pour soffiragant. 
n fitimpHmelr en. 1 664 quelques écrits ascétiques* 

— 17218 , mort de Louis de Caillebot , M'*, de la Salle , 
maître de la garde-robe du roi , chevalier de ses ordres. U 
atait épousé le 6 octobre 1711 Jeanne-Hélène Gtliaid , fille de 
Flnn^è-Antdîne , sèigneur d« Port (le Benoutille, etc. , et 
d'Hélène de Marguesit. 
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— I j65 , mourut à Paris Gabriel-Charles Buffaid , ancien 
recteur 4le rUait. de Caeki , cbaii. de ]fai|eax où il éuki né eh 
i683. Soa opp9sition à la bulle Unigenitus lui cttisa des pei- 
sécadoa». îl fût prifé de sa chaire , exclu de lUnÎTcrsilé , 
même banni du dioc. par lettre de Cachet en 1711. Retiré à 
Palis , il fut mis à la Bastille , exilé à iaierre , remis à la 
Bastille ) d'où il sortit par le crédit du catd. deGeamt, dout- 
il était le CDhsell. ' Depuis ce temps , il técut dans la retraite , 
|>ârlageant son loisir entre l'étmle ei la prière , fonnant des 
jeunes geus à la scieoce du droit canonique , et donnant des 
4î0tisiiltafion$ , dont quelques-unes sont imprimées. On â de 
lui ane trad, firanç. de la IMfeme dt ladêdatidion du der^ 
de 1682, par Bossuet avec le latin \ côté , iy35 , in-4*- ^l* l^'^sai 
de dissertmuons pour faire voir l'inutilité des nouveaux for- 
jMtlaires, 1758 » in-4*. 

^ t8^8 , mourut à St.-Ld Marie-Jean Jdneph- Jacques de 
Be.iumont , Vt«. dVVnticiiiinp . commandant Ac l i a«. subdi- 
'vision de la 14*. div. militaire , de 58 ans. Etant à la 
chasse le aS du mois précédent , au moment où il s'appuyait 
sur le cation de son fusil', le coup partit et lui enlera deut 
doigts. L'amputation' qui eut lieu I U «tuite ne put réparer 
le mal qui lit des progrès rapides , et il succomba. 

8 Déettnbrc l'an 695 , mOri de St.-Gerbold , de Bayeiix, 
né à Liyry près Câumont , dans ce diocèse. Ters Tan 675 il 
fonda dans le lien de sa naissance un monastère qui fut néné 
par les Normands lors de leurs înrasions* Gerbold fut inhumé 
dans Téglise de St.-Eiupère à Bayeux. 

— 1074 f Gùillaume-le-Conquérant établit la fête de la Con- 
ception par le conseil du ténérable abbé Ifelsin , qui lui avait 
racoaté une vision qu'il avait eue en mer, comme il était près 
de faire naufrage , en revenant de Dmemarck où Guill*. lavait 
envoyé. Cette fête fut appdée la Fête aux Nwmandi^ Dans le 
XV*. sîède on agita fifement la question de savoir si la St».- 
Yierge avait été conçue exemple du péché ortgtuel. L'église 
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latine se àéààa pour rafSnnatite , et le ^pt Siite.IV uksiîtiu 

une fête en cons^uence, pour être câëbrée le ^ dvoembrede 

cUaquc aiiDce. 

Pattoi ceux qui soutenaient cette opiniou, il se.ioriDadivei- 
9e» associatioiis jcorame celle de Rouen , connue eous le nom 

Académie de ^immaculée OmeepiUm de la Sf.-Fi^ge. ha 
vers qu on y rëdtaît en son honneur furent appelé Paiùwdi- 
qucs f du mot Qvec Palinadia , qui signifie un cii a lU contraire 
à un autre. Ce fut sans doute pour faire allusion au système 
de ceux qui contestaient à la mère de Dieu la prérogative deire 
née sans tacbe. L*UmTersitë de Caen qui tint toiqours oods- 
tamment ^ux piimipes reçus dans le royaume, célébrait cette 
féte daucil église des Cordeliers. Elle na?ait point d^objet pins 
particulier » lorsque Jean Le Meraer , sieur de St.<Cermiùii , 
atocat distingué , ayant reçu le gâteau du pain-bénit , ont 
qu*il était digne de lui et des lettres , qui avaient Êiit e& 
p;irtic sa réputation , de donner à cette fete un éclat qu*eîle 
n'avait pas eu jusqu'àlors. £n conséquence il fonda le Puf ou 
PaiÙÊod y et le conœars des poésies grecques , latines et icaih 
çaîscsfut ouvert pour le 8 déi. t5a7. L'auteur du premier 
Oiant royal fut un chanoine de Rayeui nommé Blonde!. 

— i449> Charles VU arrive devant Harflcur. Investie par 
]>lus de i3>ooo hommes, cette place , malgré une TÏgoureose 
résistance de la garnison anglaise , fut obligée d'ouvrir ses 
portes le i**. janvier i45o, 

— i5oo , au Jubilé, à Rou^n , lorsqne le peuple reçut li 
bénédiction , la loule fut si considérable que plusieurs persoD- 
nes forent éfeouffi^ dans le grand-Parvis. Quelques-unes d'eUes 
furent inhumées dans la cathédrale même. 

4 

— i556« mourut à Senlis Guillaume Le Petit, év. de celle 

Tille, né à Montivillipr« , dioc. de Rouen. D avait fait profe.^- 
ston chez les Jacobins de cettr ville en 14^0. Il était bon 
prédicateur et lut confesseur de Louis XII , en iSei^. 

— 1^4 9 mourut âgé de 90 ans k Port-Royal-des-Champf > 
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T^oel Le Cerf , oratorien , tté k Vernenil. Il aTait prâcli« avec 
applaudissement et gouverné plusieurs cures jusqu^à l âge de 
72 ans qu'il alla vivre paisiblement avec les laïques à Port- 
Royal-des-Champs. Il voulut par humilité cire inbumé dans le 
cimetière des domestiques* 

— 1709* mourut aux Andeljs , Thomas Corneille , né à 
Bouen , le ooaoât t6a5 « membre de Facad. franç. et de celle 
des inscriptions et bellef-lettres. Il est , après Pierre son frère, 
cfini des poètes dramatiques nés dans le dép. de la S.4. dont 
il est resté au théâtre .nn plus grand nombre d'ouvrages , et 
il tétait , dît Voltaire « le seul de son temps qui fût digne d*êive 
« le premier au-dessous de SQii frèrp. « L'union entre les deux 
irères ne ressa jamais d'être intima. Ils avaient t'poiise'les deux 
stoBurs , ils eurent le même nombre d'enfens. Après ^5 ans de 
mariage, ni l'un ni l'autre n'avait songé au partage du bien de 
Ic'irs femmes , qui n'eut lien qu'à la mort Hu grand Corneille. 

g Décembre lO-j^ ^ raoui ut à Rouen Ëiloujrd Hyde, Ct*. 
de Clarcadon , grand chancelier d'Angleterre né dans le 
Wiit^shire le i6 février 1608. Membre du Long parUmeni^ ses 
talenff 6rent distinguer et lut attirèrent la confiance 'de tons 
reuxcj^uile conipi )saient. Mais la pu retr de ses principes et son 
attachement pour \eK lois de son pays la lui firent perdre. Dé» 
que la guerre civile fut déclarée , il suivit le parti du Roi et 
Xat créé par Charles l^^'. chancelier et membre du Conseil- pr;v^. 
Après la mort deCroinwell , il contribua forUTiuont au succès 
des négocidUons qjii placcrent CiiarlesII sur le tiôue. Il obtml 
dès'lors la confiance la plus entière de ce monarque qui le combla 
de faveurs et le fit comte de Clarendon. Mais tous les intrif- 
guans et les ambitieux s'étant réunis pour faire tomber cette 
grande puissance , le roi lui<mênie finit pur oublier l'ami fidèle 
dont il avait eu besoin dans le malheur , et le ministre habile 
«ftti avait affermi son gouvernement. H lui ôta les sceaui et le 
dcpouilla de tontes ses places. Clarendon fat banni k perpé- 
' luité ! Il survécut sis ans à son cxd , et durant ce teuips , il 
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résidi tantôt à Montpellier , taulot à Moli]iiis et enfin à Rouen , 
où il finit sa carrière. Son corps fat traasportë tn Angleterre 
tt iDbumé dans labbaje de Westmiaster. 

— 1679, mortâeCSurlotte SdiolMtkiueC^rb^^ 
aULesse de N. D. des Anges , à Cootances. * 

— 17 15, mourut à Paris Jean-Baptiste Bbin-de-Fontenay, 
pf^intre » conseiller à iacad. de peinture, né à Caen en i654*. 
Ses talens lui méritèreoC un logement au Ixiatceet «ne pen- 
sion. Il peignait en perfection les fleiirs et les fruits | » 
touche est vraie , son colot is brillant , ses compositions Tarié». 
Les insectes paraissent tif re dans >es ouvrages j les flimis n'y 
perdent rien de lenr beauté , ni les fruits de leur fraîcheur. . 

to DéeemAre 1 3117 » donation faite a l'hôpital dvil de Saint' 
en ees termes { traduction du iaiin) : « moi Philippe 
^ d'Agneaux, chevalier ( mil«) ai donné pour lê repos de 
« mon âme le bois de la Falaise situé sur la Vire , en T^d 

• 1217 , aux panvres delà Maison-Dieu de Saint-L6, piociie 

• le pont de Yirft , le to du mois de décembre. » 

En taa5 , VÉv, de Coutances rendît une sentence par laquelle 
il ordonna r u licvement de cette maiàon en l'honneur de Dien 
et de La Fierge Marie. Il confia son administration aux cba- 
ndnesr^oliers qui firent la dédicace de la chapelle sous Tm- 
tocation de Scf .-Catherine. 

— ' 1598 , mort de Madeleine de Montmorency , S5». abbcsse 
de Sanite-Trinitc de Cacn. 

— 1707 , décéda Jacqiies- Nicolas Golbert, Sy^. archev. 
de Rouen, il fut d*abord coadjuteur de François Ronxel de 
Médavy, en r68i , et ensuite son successeur en 1691. 11 eut 
soin de iaire donner une bonne (tducatioa aux jeunes gensqa'il 
destinait à Tétat ecclésiastique , et employa libéralement use 
partie de ses revenus pour aider ceui qui n'avaient pas le mojea 
de faire leurs études. H établit des conférences qui se tenaient 
certains jours où il exhorta lus cures et les autres pré^ws i 
se trouver assidûment. Il défendit la primatie de soo 
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contre raichev. de Lyon, et obtint un arrêt favorable du 
Gonseil-d'£ut én date du ii mai 1 70s* 

— 180a , ëtablursemetit du Lycée à Hoaeii , én rempUce* 
ment de l'ccole centrale. 

— â8o^, mort de Pierre Delaunay-des-Laiides , né à 
ÀTraBches en 172^. Entré jenne dans b congrégation de i*Ora- 
toire I il professa la rKétorique et les tnadiématiqaes aucollégt 
qu'elle arait à Soissons. Sorti de ce corps on l'admit k l'école 
des pouts et chaussées , d'où il fat tiré en 1761 , pour occuper 
une place de sous-directeur à la manufacture rof . des glaces de 
Saint Gobain. H en devint directeur en 175$ , et améliora in* 
iinïment les procédé dé cette fabrication. Il supprima fout-à- 
fait le souirlage usité jusqu'à lui , et qui ne permettait point de 
Élire des glaces d'une très-grande dimension* il peifecticooa le 
côalageelil étendit jusqu'à 100 pouces le volume des glaces. 
On s'était servi jusqu'alors de la soude brute , De^ Landes 
trouva le moyen ti'j substituer avec airantnge le sel Je soude , 
et il en établit une fabrique à Saint-Gobain. Il reconstruisit 
presqu'en eutier tous les bàtimens de la manufacture , et il 
y en ajouta de nouveaux pour loger les ouvriers dans l'intérieur. 
Il introduisit aussi à Saint-Gobai» le donici t^i îe poli , qui au- 
paravant n'avaient lieu qu'à Paris , et c'est à ses soais et à 
son habileté qu'on doit l'état de splendeur auquel cet éta 
blissement avait été porté avant la révolution. La discipline 
qu'il fiisaît régner parmi les ouvriers excitait surtout l'admi- 
ration de ceux qui venaient visiter la manut tcture , et frappa 
Tivement le célèbre Turgot. Aucune faute n'était pissée; mais 
la punition était tellement ménagée , qu elle tombait sur. le 
coupable sans que sa femme et ses enfans s'en ressentissent. 
L'iiabilc directeur avait su inspirer à cette classe d'hommes une 
sorte de point-d'honneur qui leur faisait attacher de la gloire 
aux opérations les plus pénibles , et se regarder comme bien 
punis , quand on les faisait descendre & des occupations qui 
Tétaient moins. Les ircrvices de De Laudes lui av.*ieut mérU« 
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1« cordon de TOkIic de St. -Michel. En fj^^g , il demanda sa 
retraite à raflminiytRition et se retira dans la ville dcChaïuiy^ 
près Saint-Gohain, 00 il mourut infiniinrat regretté. 

— iSî'i . Ordonnance du Roi (jui crée une chaire de droit 
coamii'K id à C«nen. 

1828 , BorguelrLanceleur , à Rouen , obtient un brevet de 
5 ans pour une machine è roder les cylindres canndà. 

t85t , un arri^tiî du préfet de la Seine-Inffrieure autorité 
rétnbhsiHeinent d'un Muxt^c dcpartemenlal à Rouen , destiné 
à ri'unir et à «onsrrver tous objutâ recueillis dans les 
Ibailles de lillebonoe et autres lieui , ainsi qne tous le» 
objets dont les amîs des arts voudraient enrichir cette pi é- 
rieuse collection : cet ëtablissenrient placé sons la surveill.ince 
de la commission de:» autic[uue:> , a pour directeur M. Deviile,^ 
membre distingué de la Soc. des antiqoaires de Normandie^ 
ti Décembre 1096 , T^glise de Briouze est consacré pr 
Serlon , é^êque de Sëes. 

— i5i5, Georg'^s TF «l' Amlx^ise est sacré arche?, de Rouen, 
dans la chapelle de Gailloo. Le card. Georges I d*Amboise, 
son oncle , étant près de mourir , avait supplié Louis XII de 
Fagr^r pour être sou successeur dans rarchevdché, comptant 
sur 1 1 Lonnc volonté du chapitre. En effet , les chanoines , 
assemblés au nombre de 44^ choisirent d'uiH! commune 
vois 9 le So juillet tSio. Il n*tftait ena>reltgé que de 25 ans 
et avait une dispense d*âge pour être oi'donné prêtre. Ses 
bulles ayant été accordées pn- Jules 11, le 8 août ï5ii , il 
prit posjKïSsion par procureur le 11 nov. de la même année , 
et ne fut pourtant sacré que deux ans aprë£. C^est le demies 
qui ait été pourvu par élection du chapitre. 

— 1 585 , le parlement de Rouen enregistre la réforme de 
la Coutume de Normandie eiilicpri.se sous l'illuitre chancelier 
Michel de rUospit tl ' ou plutôt LospiiaL , comme il si|;nait) 
qui était décédé le i5 mars i575. 

^ 1749? mort du poète Vtchel Linant. néàLouviers es 
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1^09. Le gout des lettres l'ayant conduit à Paris , ii lut gou^ 
▼eraeiir du jenue da Chàtel«t, ûh de TiUiuttre liiaitfuise de ce 
nom. On se souvient enom de ce quatrain j^leih de finesse 
qu il ùi pour cette moderne Alhinà£9* 

Up ▼oyagearqui ne mentît jamais 
Passe à Circy (*) , Fadmire, le contemple. 
11 crut d'abord que c'était un palais ; 
Mais Yoyant Emilie, il dit 1 «A c'tst un umpU / 

. lânant remporta trois fois le prii de Facadëmie française , en 
'7^9 ' ^74^ '744* qualités du cœur ne le caracténsaient 
pas moins que celles de Tesprit. Sa conversation était aimable 
et saillante. 11 fut recherché pour sa probité, sa franchise et sa 
politesse. 

— 1 767 , mourut k Paris Gilles-Thoma!» Asselin , né à Vire, 
docteur de Sorbonne et proviseur du collège d'Harcourt. Il 
avait remporté le prix de poésie à l'acad. française , en 1709 , 
ainsi qoe .ceux de Fidille et du poème • aux jeux floraux en 
1 7 1 1 . Son ode sur Texistenoe de Dieu et rimmortallté de Fâme 
est ce qu'il a fiût de mieux. 

la Déc, 1 7o5 , mourut Julien Poucbard , orientaliste , né à 
Passais près Domfront. Il commença ses études au Mans et 
allâtes continuer à Paris. S'étaût rendu très-babile dans la con- 
naissance de l'Hébreu et des langu* s juLiennef , il s*oftrit à Thé- 
venot pour l'aider à collationner les manuscrits des anciens 
mathématiciens , et sur la recommandation de ce savant , il fut 
quelque temps attaché k la garde des manuscrits de la biblio- 
thèque (Ui Roi. Mais celte place était si mal rétribuée , qu'il 
accepta la proposition qu'on lui fit de se charger de Téducation 
de quelques jeunes seigneurs. Lors de la réorganisation de l'a- 
cadémie des inscriptions , en 1701 , Pouchard fut admis dans 
cette compagnie. Il se montra fort assidu à ses assemblées , et 
publia deux mémoires , Tuu sur l* Antiquité des Egyptiens; 

m 

(* Château situé près Troyes , appartenant à' M"», do Chàtclet 

Vûltaue V rflUii. ruLivt'iil, 




Vn^kemr UêldhéreUiés 4»Peupk roinum.llfit paniedeU 
coauoîmom cbargëe , vers U même époque » dt la r^dadioii du 
Jtmmal de$ êO^miu , et quoique natareHemciit bon eCoAcieiiSf 

il s'y livra peut-être arec trop de sévtriie vu ion pcDciiant pour 
)a critique. Les auteurs dont-il n'avait pas ménagé iamour 
propre loi v^pondirent par des injares qu'il ent le \m esprit 
de mépriser. « Ils sont ftcbéB , disait-il , de ce que je lus «KL 
naître leurs fautes , et moi yt le suis de ce qu'ib font de maotaif 
livres. » En 1704 , Pouchard fut nommé professeur de grec 
«a coUége royal , mais il n eut pas le temps d'y faire conaaitre 
loole sa capacité, la mort Tayant enlevé à l'âge de 49 mm* ^ 
a taisité mannscrite one ERitcire umperttUe, depuiê la crùom 
du monde jusqu'à la mort de C^t o^ti^rc. Le stj le en est pun 
simple et précis. 

— 174B 9 mort de J.-Bt«. Parmentier , curé d^Yquelen près 
Granville. En 1733 , il fat attaqué en plein synode sur «m 
oppontîon bien connue A la Bulle , et menacé dTane lettre de 
racliet ; mais comme, on vk qu'il t'tjit peu tio»bl«5 de cette me- 
nace ^ on le laissa tranquille. Le pfoferbe est soutent mi: 
Âudaceê foriuna jwat, 

— 1800 ( SI fiiinaite an IX ) le général Dugua , piéfcl da 
Calvados, eonroqua une grande partie des professeurs de TEccle 
Crntrale f i pluMctn s < itoyens amis des sciences. Il leur ciposa 
quil atciit Vagiémeni du ministre pour former une société lit- 
téraire. Nent meuabres Ikurdiit nommés an ichitin pour devenir 
le noyau de la nonvi^e acadteie; ils s'adjoignirent de ta mène 
manière neuf autres membres-^ et ces 18 réunis tluteat encore 
six autres membres. Ils s'occupèrent des statuts, arrêtèrent qnff 
le nombre des membres résidans nexcéderait pas 56, mais que 
celui des correspondans serait illimité» Le nom de Lycét M 
donné à la société , mais lorsqu'il eut été affecté aux nouvelles 
éioles, onlui substitua la déttiim~ nation d'Académie des tcUtr 
c€s , arii et ècHes-lellrts . 

1801 f maux Ai à St.-Dom:r , pvms Domfrout , ou ii éijui 



^ 
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méU^ 171^ , Jean-Hemi de Roussel à& U Béraitlièife , 
«feeîen pM^sseur du drmt fiançais, conseillêi* honoraire an 
bailliage et siège présidial , luembce deTacad. loy. des belles- 
•letires de Caen. 

• — 1804 } mourut à Fontaine -Goerard N... (uèroalt , âr^ 
«bàtccte , né à Rouen le 4 octobre 1 745. Il commença f>ar étte 
simple ouvrier de'soii beau-père^ entrepreneui* de bâtiinens. 
Cependant il suivit le cours public de lectjle de dessin , et 
remporta le prix de 1 école d'architecture, il obtint une répu- 
tÊéàon pré30oe-« qu'il mérita depuis, et on Itii <k)nfla des^ 
trafaox importans qu'il conduisît avec habileté. Il <$ttidiait 
alors les mathématiques el la gi.'ometiie , et se [).:i f6i:tioiinait 
dans ces sciences. H devint à force de travail et de persévérance 
un excellent dessinateur et un architecte plein d^e^[Hit et dë 
gout. H i fait construire un graind nombre des pfù'é'ïiieUè's* 
maisons de Kouen , et la s:ille de spectacle , qui est d'une 
élég mce simple et noble en même temps. Lor:>qu'il eut aa[uis 
one fortune considérable , il voulut en jouir doucement ^ et' 
changea d'état. Il acheta le couvent des bénédiètincs de Mon- 
tai ne-Guei*ard, à 5 lieues de Rouen , y établi't'devastfes-f&atures 
de coton , et devint aussi ingénieux mécanicien qu'il s'était 
montré habile architecte. Sonûlsa augmenté encore ces éta* 
Ûissemens , et a joint la filatare' dé la lâine à éelle du coton'/ 

y employait quatre cents ouvriers en i8i5. ' ^" 

Décembre 1610, véiifîcatioh en lai Cour des Ailles de 
Rouen des lettres d'ennoblissement données en octobre i595 
à Cyprkfn Auvray , sieur de TEscarde , édievln de Caen, ve- 
lifîéës la mémeannéè en 'la chambre des Comptés. 

— 1775 , mourut âgé de, 65 ans ^ à iiayea\ , Pîene Jacques- 
Matthieu Moisson d'Ur ville, éf'uyer, seii^neuret|)atronde Vaux- 
sitr-Au<^^ ancien avocat du Koi au bailliage et siège présidial 
de Caen , et membre de l'acad. royale de la méine "ville. A 
des mœurs douces , cet ancien maj^istrat joii^uuit un gout 
décidé pour les beUed-leltres qui iireut toujours ses délices* 

a4 . 
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Il aTait ioi uic le projet de donner les Vies des duc$ dt Nor- 
méindie^ (^uel({ues-uue$ <^ui out paru fooc regretter que celles 
qni sont restées dans ses porte-leuilles ii'«yeBt pas été imseï 
aujoar. 

— 1783, on publie à .Rouen la paix entre la France et 
rAuglctcire. Le Kndeinaiii Jiiuanclie on chante un Te Dcum 
eo musique dans ii catbéd, XiC soir f. îsn de joie et iUufui' 
nations. . 

1795 , mourut âgé de 67 ans. à Ronen, sa ville natale, 

Michel-Bruno LU llengo , membre de Tacid. roy. de peinture, 
logé au LouYre , directeur de la manufacture des tapis de 
Turquie ^ Chai Ilot. 11 avait Tespoir d'une TÏeiilesse lieureuse, 
lorsque des envieuK lui firept perdre sa plaœ ; la mort loi 
enlefa son épovse ) la révolution lui ravit le fruit de ses 
économies ^ enfin une paralysie qui se ii|:a dans tctc, le 
priva de ses iaruUcs inteljectutiies, 

—^1024; plantation d'une çroii sur la place de la cathéd. 
i Bayeux .^par une troupe df piissioniiaires. Grand eoncoua 
de femmes en procession- 

— 1S29, iuauijUiation de k nouvelle, é|jlise paroissiale de 
Saint-Paul ) à Rouen. . . 

1839, mort du cltancelieir d'Àpabraj à sa terre de MobIî- 
gnj près Dieppe. H. citait aimé dans toii^ la contrée lïtfut 
ibrt regretté. 

Décembre i479 ? dcccda Louis de Harcourt, évêc[ue de 
Bajeox , fils postliumc de Jean de llarcourt, Ct*. d'Aumale, 
tué le 17 août ^ 14^4 > ^ )a bat. .de Verneuil qqe perdirent les 
Français (F-p* \^^J.;, fw, de llarcourt, archev. de Narbo^oe 
et patriarche de Jérusalem, étant mort en i45i, Louis fot 
promu à ce siège par Cljarles VII , qui le mit ddiis bon touscil, 
le fit président de Téchiquier de Pionnaudjie tenu à Rouen en 
1^55, i4^4« t^pt 1474 > gouverneur de cette provmce et 
garde des sceaiix. A la mort de Zanon Castiglione , évêque de 
lUajcux , J^^lij?) e.t cL a^Ure firent au pajpe la dcgiandp 4« 
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m éiéxhé pour larcheTéque de »2Harboiine* Pie II le leur 
accorda , et pour que Louis ne perdit pas le rang qu'il tenait 

comme archevêque , il Thoîiora du titre? de paUiarche de Jé- 
rusalem. Charles VII étant décédé le 2a juillet 1461 , sa pompe 
funèbre se fit avec beaucoup de Isolennité à, N.-D. de Paris et à 
5unt*I>enis les 5 et 6 aoât surràot. Louis de Harcourt offida 
pOBtîficalenient-, assisté d'un ^rand nombre de prélats sur 
lesquels il eut le pas , même sur celui de Paris dans son 
diocèse Louis XI qui succéda au trône n*eut pas moins 
d*estime pour Louis de Hafoourt qu'en avait eu son père , et 
Il lui en donna des marques éclatantes en plusieurs occasions , 
qaoiqi/il eût bien peu d'inclmaùoii à lavot iscr les créatures 
du feu Roi. Il éloigna m^me les plus considérables lors de 
son sacre qui eut lieu à Keims le 1 5 août 14^19 par Jean- 
Juyenal des Ursins, ardief. de cette ville et premier pair de 
France. Le patnatdu^ tint en cette t|uaUté uii rang tiC6-dis- 
tingué parmi les plus illustres prélats. Le Roi lui donna la 

I 

commisâon de présider les Etats de Normandie en 1470 et 147 1 * 
^ur ses dernières années , le prélat voulant rendre un grand 

, service i la ville de Bayeux , conçut le projet d'utiliser le lieu 
nommé Pobt. L'établissement d'un hâvre dans cet endroit 
aurait Hivorisé la navigation de la Manche, où les navires 
sont tOQjours exposés aux plus grands dangers dans les mau- 
vais temps , faute de retraites de facile accès. Les marées ^ 
suivant M. Gouesmel , montent à Por^ de quatre et huit pieds 
plus liant qu à Cherbourg , au Havre et à Dunkerque. Louis 
de Harcourt avait déjà commencé Texécution de son projet , 
lorsqu'étantaux Etats assemblés à Tours , il tomba malade , et 
se fît transporter à lia^eux où il mouiut. Alors les travaux 
cessèrent et u ont jamais été repris. - 

— i5i5 , abolition de la Pragmatique-Sancdon » ordon- 
nance célèbre , par laquelle , en mars 1269 , S. Louis rendit 

(*) Paris ne fut érigé en archevêché que dans Vannée iÇaa , tHj^ 
^ttcbé^pairte en 1674* 




14 CÉCCKBBl^ 

aux catliédrult;* ft aux aLhaycs la liLdtc dVliielrins pré- 
lats. Il repritua aussi les tnti cprlNCii du elergc am rautoiité 
s^uLère. a46ans bVraieat éiDtilcs lorsqoe i<éou X et François 
I*'. s*étaDt rendus à Bologne fout ooafécer cnsetoble , signèrest 
le fameux ConcQrdat, oufiage du chwelier Dnprat et da 
deux (liidiiiaux , par Icqnol le n^inarquc accorda au pontife 
les amiatei» des bciicfucs sur le yteà du revenu courant, et 
obtinl de lui le droit -de nom filer a^x évèchés et abbayes de 
son royaume. Le clergU) les ttfcivei^t^^ les parlemcns s'op- 
posèrent fortement à cet arcord ; maïs le Boi Tayaiit envo|« 
îuuui de ses lettres-patentes <în i5 iiuii 1617 , au parlement 
de Paris , cette compagnie , après ^es jussious plusieurs foij^ 
T^térëcs , consentit enfin, le iS mars i5i8 1 à Tenre gistrer , 
en déclarant toutefois que c'était pOi^ commandement ohstAt 
du Roi y tl par farce ; (juVHe n'cutcntîait. nullement approu- 
ver le concordat , et qu'elle continuerait de juge^ ies procès , 
en matière bcneiiciale » suivant la Pragmatique-Sanction. 
Duprat , qui s*était vendu à la G)ur de Rome, recueillit bientôt 
les fruits de son dévouement. Ayant embrassé l'état ecclé:âas- 
tique, il lut élevé successifeiiiciiL aui év.ctliés «le Mcaux, d Albi, 
de Valence» de Die , de Gap , à l'archevêché de Sens , enfin à 
-, la pourpi*» en i5a7. il motti:u( le 9 juillet i555 , à 92 ans ^ j 
consumé par ses remords et par les maladies. 

Relativement au Concordat , il faut remarquer que les 
Universités n'avaieut pas tout-À-i'ait tant à s'en plaindre , puis- 
que la 5*. partie des bénéAces leur était réservée par le moyen 
de Timpétration» Quant aux annates ^ le Concordat les medé- 
raît , au lieu qu'auparavant elles étaient payées sur un pied 

ciuibilaut. 

— 1709, le l'eu prit à l'abbaye de &iiAt-AmanddeIloueu. 
où Tabbesse M'^^. de Barenlin » avait lait construire un nouveau 
dortoir pour ses rétigieuses j il était beau et vaste j toutes les 
chambres étaient revêtues d'une belle menuiserie ; mais comme 

les j>lauchers eu étaient iru^) cî^iiaussés , on y fit des plafonds, 
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entre lesquels el les plaucliers onî mit du hoai , des épines et 
des ronces afin , disaît-OB , d*einpecher le» rets de tager« 
liOffqtie ce bâtiment M aclieTe et habité , par malheur ott 
alluma chez Vàhh(i<'iç un feu trop vif qui pcnétia dans l'entrée 
d*un de ces plafonds , où , trouvant des matières extrc-meiMeiit 
combustibles', il rédaisit en très-peu de temps l'édifiée en 
tendues. Un cîiaitoine de lacath^rale, nommé Le Bréiom, 
y étiuM eiiiié pour donner tlps orJres, sou zèle le fit av^tircr 
plus loi a qu ou ne lui conseàllait d'aller , de sorte que quelques 
pièces de la ebarpente s'ëtant détachées Técrasèrent j on ne 
retrouva qu^avec bien de la peine , deux jonrs après , son 
corps à demi-brûlé. 

— 1775 , mourut«\ Bayeux IV... Coquatrix , Tun des meil- 
leurs avocats de cette ▼iUe , où il fut universellement regretté. 
Un Pierre Coquatrix , de la maison de Sorbonne , était un des 
premiers de sa licence , en 1778. 

Il existait dans la bourgeoisie de Koucn une ancienne et ho- 
norable &mille de ce nom , qui a donné à Téglise et au barreau 
^ sujets distingués. 

— 1800 , le préfet du dépt. de la Blanche est autorisé à 
faire l'acquisUion des bâtimens duci-defant évcché d'Avranches 
pour 5 placer le trib. civil de Tarrondiss. , les prisons , la 
gendarmerie et les auti*es éiablissemens d'à serriee public qu'ils 
peuvent contenir. 

— 1816 . décéda Pierre Rémi- Antoine-(,u;l!aume Gueroult, 
né à Rouen le 16 janvier 1749* Après avoir fait ses études au 
GoHége dUarcourt à Paris , il entra en 1769 , comme institu- 
teur , à Louts-le^rand ^ pus Ait appelé , en 1774 ? collège 
des Grassins , où il remplit successivemeat plusieurs chaires. 
Doaiiant i la culture des lettres tous ses loisirs , il se lia d'a- 
mitié avec La Harpe , qui méditait déjÀ de se constltaelr vok 
des législateurs du Parnasse. Si Gueroult sttt Aire un digaè 
emploi de son temps , il ne fit pas un moin» bon usage de sa 
fortune. IL secourut I mdigence^ et fut long-temps le tuteur et 
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le père d une famille noble et nialLcuiTUse f|ui îc bciiissait* 
£n 1794 ) GueroiilC , qui n'avait pas iniprouTé les piincipes 
de la réf olotiiMi , txt chargé de fonctions importantes dans 
«n Ministère* Il les quitta pour reprendre ses paiàbles traTaoi» 
entra au lycée de Henri IV , puis fut nommé prof, d'âoquence 
l«itiDe au collège âé Fiance , et obtint la décoration de la 
légion-d'lionneur. On a de lui : /. Dictionnaire abrégé de la 
JFrance monarchique, Paris, ]8oa,in-i3« II» Le S*. Tol.de 
la traduct. des Œuvres Ciceron, pabliéede 17S5 à 17B7. Ce 
Toulume contient la Harangue sur les réponses des Aruspices; 
ceiic pour Sexius; les l'iaidoj ers pour Plancius et pour Célius, 
et l'Invective contre f^aiinius, Gueronlt avait continué la tra- 
duction des Discours de Gicéron , mais elle est restée inédite. 

— 18^5, rétablissement de la commune du MesnilrBaSf 
anund. de Coutances , rjni avait été suj>piiuice en 1795. 

i5 Déceml^re i568 , mourut Robert de Brucour , évéque 
d'£freui,élu le ao octobre t54o lorsqii*ii étaitdoyendelacathéd. 
En i55o , par son Conseil , on éteignit 4 canonicats pourajou-. 
ter a ricaires perpétuebaux a premiers que Fév. Matthieu des 
Essarts , lauit en i5ro, avait établis pour l'office journalier ; 
moyen propre à porter les chanoines à se dispenser de la ré^ 
sidence, ou du moins de la célébration de Toffice dirin et de 
l'assistance au diœur , où , comme dit BoileaUi on laissait x 

« Â dt* chantnk gagés ie sein de ioueh XHtu, » 

et anx vicaires Tiionnettr de célébrer la messe et de présider i 
Tolfice dirin. Au commencement du ly*. siècle on changea celle 
disposition ^ les ebanmnes qui virent que cet usage était con^ 

traire à lu discipline ecclésiastique et leur faisait peu d'hooneur, 
demandèrent au pailement à faire leur oilice par eux-mêmes 
k l'exclusion des ricaires -, un arrêt le. ledr accorda , et ils 
rexécutèrent toujours aYecédification. 

Robert de Brucour, que son grand âge empêcliait de remplir 
les fonctions épiscopaks , fut cité, le 5 mars i56ô, par le 
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thapîtrc ,à an concile provincial , pour ctre oblige à prcndré 
un œadjateurj on eut soin, pour ne point lui causer de chagrin, 
de lai donner Philippe de Bruoonr , son neveu ^ mais il i/en 
conçut pas moins un tel déplaisir , qu'il en mourut l'année - 
suivante à Paris où il s'était rétiré. Ce prélat fut 'itoutent con- 
traint pentîant les guerres J ji)andonner sa ré:>idence et son 
troupeau. Son palais épiscopal , sa cathédr. et un faubourg 
de la ville ayant été brûlés , le doyen et les chanoines , dani 
ces malheureux temps « se réfugièrent à Yemon , ou ils ne 
firent qu un seul corps avec les chan/ de cette collégiale , tant 
qu'ils furent séparés de leur église. 

— 1455 , mourut à Rouen Jean , duc àè Bedford , 5*. fils 
de Henri lY , roi d*Angleterre. £n t4di , il avait été nommé 
légent de France pour son pupille Henri YI, né le 6 déc. i^^t^ 
Il le fit proclamei' roi de France la mêuie année à Paris et à 

m 

Londres. 

— 174® > les eaux de la Seine , a Bouen, commencèrent à 
monter , et croissant de plus en plus , le faubourg St.-Sever èl 
une partie de la ville furent inondé. H y eut cinq pieds d*eaa 

dans U Iiomaine ( Douane celle inscription ; IJuc uscjuc Sc- 
quana iniumuit l'j^o , nûse sur le port , marque, la hauteur 
jiisqu où l'eau s'était élevée. * ^ 

— 1802 , mourut à AbbeviUe David Houard , né à Dieppe, 
le a6 février 17:15. Il réunit i la profession du barreau le goût 
des lettres et le mérite de l'éruditiott ; il appliqua celle-ci à 
débrouiller le cahos de nos anciennes lois. Ceux de ses ouvra- 
ges qiu sont relatifs à la Normandie sont les suivans : 1 ^. Ancien^ 
nés hisdts Français etmsurvées dans ies Coutumes anglaises, 
recueUUes par LUtl^on, 1766, 2 vol. in4*. réimprim.en 1779. 
Des observations ListOi ligues et critiques louL voir que les cou- 
tumes et les usages suivis anciennement en Normandie , sont 
les mômes que ceux qui étaient en vigueur dans toute la France 
sous les deux premières races de nos rois. %K Traité sur iu 
eontumes anglo-normandes publiées en Angleterre dans le A/*, 
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ticclc , ûvec des remarques sur les principaux poihts de I his* 
toirc et de la jurisprudence Jrancaise , arUtrieuremeni aux 
£TABiiitôeii£if$ de Si,'Loitis, 17S1. 4^ol. iii-4*. Cereoieilcst 
lempU de disycrUtions profondes et savantes qui déreloppcat 
les motifs des usages andens , et les principes dn droit cfaes 
nos aïc-nx, 3**. Dictionnaire analytique, historique , vlymo- 
logique, critique et interprétatif de la Coutume de JiormnmUe. 
4 vol. iJi*4** Quelques etreurs de cedîctimnaire ont été réfute'es 
par Mercier de St.-Leger dans le Journal des savans. 

Houard , aimé de ses confrères , doux et tranq^uille, ^écut 54 
ans avec sou épouse, doiit-il eut enfans. 

— i63i y mourut à Falaise N. de firéiiissbn , âgé de 7a ans, 
né k Tliotîgnj, dépt. de la MaOcbe, en 1759. Savant naturalislé, 
^1 s*était p^irticnlièrement attaché à VEntomologîe et il avait fiût 
une pK'cieuse collection d'objets relatifs à cette partie de la 
science. \\ adressa un grand nombre d'ubserTations intéressantes 
diVeirsesMcIétés dont il était membre. Les Sociétés Linntemie 
et des Antiquaires de Normandie, ont publiépluneun mémoires 
4e lui , et le IHcthnnûire raisonné et uniffersei dtagricuUure 
donne par d'Etcrvdle , lui doit quantité d'excellens articles. H 
était correiipondaut du npinistcre de l'Intérieur dans Tarroa* 
dissement de Falaise pour la division d agricultare. 

iG Décêmbre 1 745 , mourut à Paris Pierre-François Guyot- 
Desfi^ntaines , critique et traducteur , né à Boilen le 29]^ 
ï685 , d'un conseiller au parlement. \jcs Jésuites , chez letquels 
il fit ses humanités avec éclat > lui donnèrent , en Î700 , \tw 
habit, kfvès avoir professé t5 an$ dans divers collèges de ii 
Société , H soUidta eè obtint saâs ^^ne sa retraite. Eta^t priHre 
alurs il desservit quelque temps 1 1 i me de Tlioi igny et $*en 
démit pour demeurer comme iionmw^ de lettres auprès du 
Cardinal d'Auvergne. Ensuite il rédigea \t Iwrnal des savatu, 
pois publia' diss 06ié9Pat(lms sur les écrits modtrnts , et enfin 
des Jkgffnc/is sur quelques ons^rfi^es nOttVéaux, L'abbé Des* 
fontaines se fit beaucoup d'ennemis et sa vie lut fort agiter. 
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rg^nson lui (âi^dut un jour des reproches , Monseigneur , 
il faut que /e vwe , dit labbé : /e n'en vaù pas ta nécessité ; 
répondit sèeliement le ministre. 

— i8?9 , Ordonnance royale qui ^lablit un cours de dioU 
administratif à Caen, 

— i85i , une Tioleote bonrrasqne se fit sentir à Caen danit 
la soirée. Le hazard voulut qu en cet instant une pontre qui 
supportait .sur la rivière d'Odon la principale salle d'un café de 
la rue F enclle-aux-Chewaux se rompit subitement. Une partie 
de lameublement de cette salle , le comptoir , avec tout ce 
dont il était chargé, tomba* dans la rivière. Comme il était 
alors près d*onze heures , il ne se trou? a heureusement plus 
personne dans la salle. 

17 Décembre l , Henri YI , roi d'Angl. et maître d'une 
grande partie de la France , se ûût sacrer à Paris dans l'église 
Notfe-Daine. . 

— 1750, mourut âgé de "^n ans, à Nantes, Clément 
Rollier , né au dioc. de Bayeux. Il possédait un petit bcnéiice 
^ans la collégiale de Nantes , et de plus était aumônier du 
château de cette ville depuis a5 ans lorsqu'il tomba dangé* 
reusemeat malade. Comme il était opposé à la bulle Unigeni- 
tus , on Vâvait interdit de toutes fonctions du mmistère. Le 
curé deSt**-Radegonde alla le voir , Taccabla de reproches à 
cause de ses sentîmens et refusa de Vadministrer. Le vieillard 
tnourui et le curé fit prendre le corps par 4 porteurs qui allèrent 
ie jeter dans la fosse , ce fut toute la cérémonie de Tiidiu- 
inatiou! 

— ig5i , mourut âgé de 78 ans , :V sa terre de Miguillaume 
près Argentan , W... baron Goupil de Préfeln , ancien pro- 
cureur-général à la Cour royale de C^aen , premier président 
honoraire do celte Cour , an i*n membre de plusieurs as- 
semblées législatives » oificier de la Légion-d*Uoiiiieiir) mem- 
bre de VAcadémîe royale des sciences j arts et belle^kttres 
de Caen. 
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iS DA-rmire 9^2, mort deGoillaume Longue-Epée, fi*. doc 

«le INoi iiKiaùtc , fils de Kollon , duc. Ilcriti<'r des états 
et des grandes qualités de son père , il fut bientôt à même de 
se $îgnater. £nhardi$ par sa joioessé les comtes dé Bretagne 
rro^ant Toccasion favorable pour s'afliranchir de l*hommage 
et des tributs <[u*i\s devaient au duc de Normandie , prirent 
les aruies. duiUjume marcha contre eu\ , les défit dans plu- 
Mcurs rencontres , et rehaussa ses ticloires par un acte de clé- 
mence y en pardonnant aux Taincns f satisfait de les fttoir « 
réduits k Tobcissance. 

Renouf , G>tntc du Cotenlin , csa lever rétenclaid delà ré- 
v<^te , ét s'approtlia de Rouen atec 4^ luille hoiiimcs. Guil- 
laume , sans se laisser ipiîmider par le nombre , fondit sur 
Its rebelle^ aTéc uAe armée bien inférieure , et dispersa dans 
une seule nuit toute cette multitude. Le pardon vînt encore 
ie'eït;r IWlat de ce nouveau triomphe. 

Sa valeur et m clémence lui gagnèrent enfin tous les cœurs j 
une paix profonde lui permit de consolider les institutions 
fiindees par son père ^ il accrut la prospérité de son peuple et 
»*aUÎrsi le respect de l'Europe entière. 

L'abbaye de Jinniégc» avait été détruite en 885 par llastinc 
et Bier-Côte-de-Fcr , Guillaume la fît rebâtir en 940 et la dota 
ridiement. De toutes les Cours . la sientae était la plus polie : 
o» y voyait briller à la fois Hugues-le-Grand , duc de France , 
]>crc desCa[ eî> : 11- Comte de Seiilis : lejeuue Comte dcPoitiers, 
et une foule d'autres seii^neiir.s qui venaient y cueillir cette fleur 
de courtoisie que , malgré leur rudesse guerrière , les princes 
Scandinaves avaient transplantée du fiord dans nos dimats. 
Guillaume se distinguait au mU*eu de tous , par les grâces ei- 
téiicures de sa personne, la li itntliiie , l'aménité de sonca* 
ractcre et la supériorité de son esprit. Il avait banni de sa 
préj>ence les flatteurs ^ cette lèpre des Cours ^ qni , ert corrom- 
pant le coeur des princes , dévore leurs plus belles qualités , et 
ne fait souvent , d*un Marc-Aur^t , qu'un vil Commode, et 
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làà la raceiTttii Ckarlemagne quit des rois fainéans » offrant 
aux peuples Tindigne s|>ectade d*aa ^raiid nom ^ux prises 

avec un grand, abaiii^eiiicut. 

Ce prince était le rei'uge des malheureux et Tappui des op- 
primé. Ce fut lui qui p aça Lbuis d'Ontreîner sur le trôiiè 
de France. Ha raid , roi de Oanemarck , détrôné par son fils, 
et citasse de ses états , troura un asile à la Cour de IXoi man- 
die , et Guillduine sut , par ^es bons oflices , lui faire rendre 
sa couronne. Uellouin^ comte de Ponthieu , dépouillé par 
Arnoul , Comte de Flandre , chercha inutilement des secours 
auprès du roi de France et du Comte de Paris. Ce fut Giûflaume 
qui lui fit ! ostitucr .sc.^ domaines. Ainoul en garda un proiond 
ressentiment. Dans le dessein de se Tenger , il manifesta au 
duc, par des ambassadeurs , un fif désir de contracter aTec 
loi une alliance durable ; et de terminer pour jamais ses dé- 
mêlés avec Ilellouin. On désigna d'à boni la ville d' Amiens , et 
ensuite une^isie de la Somme , près Péquigny , pour la tenue 
des conférences. Guillaume , quoiqu averti des mauvais des- 
seins d'Ârnoul , mais incapable de crainte, et ne pouvant, dans 
sa magnanimité , soupçonner utie trahison , su leridiL dans 
l'ible fatale i il y fut poignardé par les gens du Comte de 
Flandre. Ainsi périt, à lage de 4^ ans , ce prince qui , pen- 
dant les 17 années de son règne, fit la gloire et le bonheur 
de ses sujets. Sa mort laissa la Normandie exposée aux dan- 
gers d'une longue minorité , car Richard I , son fils , qui lui 
succéda , était k peine âgé de dix ans. 

— 1 728 f mourut Dominique-Barnabé Turgot de Saint-Clair, 
év. de Sées, d'une famille de Robe , ancienne et distinguée , 
originaire de Bieta^ue, qui s'était fixée en Aoi niund-cî dès le 
l5*. siècle. Elle a donné plusieurs premiers présidens, des 
]présiden$ à mortier , des intendans , etc. Celui qui tut pré- 
sident au parlement de Paris deyint Pré? ôt des marchands , 
et les bieniails de hua administration ont rendu sa mémoire 
impérissable dans le cœur des Parisiens; 




Digitized by Gopgle 



LVvJqae aranC d'occuper ce siège en juillet 1710 avait été 
amnôoierda Koi. H assista, en 1714 , ^ rassemblée géa. da 
rlrrgp. Pni de temps avant sa mort , il avait été Dommë k 

l'ahliayc de Silly , dont il ne put jouir. On rinhuma dans 
le cLcenr de la cathéd. près le grand autel. En cretisaot sa 
ifHse on troaTa le tombeaa de Jean Bertaud y mort en 161 s } 
cVtait DQ omieîl de bois qui en renfermait nn de plomb , 

posé sar des grilles de fer : 00 ouvrit ce dernier sur lequel 
tCail écrit Bertaud , on y trouva un grand corps avec une 
harbe longue, revêtu de ses babits pontificaux, ayant une 
crosse de bois à côté de lui ; on referma ce cercueil sur lequel 
on jeta de la terre , etœlni de M. Turg >t lut mis par-dessus. 

— ï7''9» décéda rranrols (!?• Franqiietot , duc de Coigny . 
man^bal de fraoce, cliovalier îles ordres du Roi, et de la 
Toison-d*Or , né an cbâteau de Franquetot , arrond. de Cou- 
tinces j en 1670* 11 servit avec distinaion , et jcngnitanx Vertus 
da citoyen les talens du général. Le 29 juin 1734 . il g^gna 
Li ixit^ille de Parme sur les impériaux , et celle de Guasialla 
le 19 septembre «uiyant. La terre et seigneurie de Coigny , 
au dioc. de Cantances, fut érigée en Comté yen i65o , et ce 
comté fut érigé en Duché au. mois de février 1747* 

— fr^S^mminitâ Rouen Thomas- Amable-IVicoîas Lesdos 
lie V«tl' ['itv viile , cii.rvalier , seigneur et patron de \ .iUi<|uer- 
viile, Âllouvilie, Lcretteville , etc. , rnnseiller du Roi en tous 
ses ccKiseils , premier président de la G>ur des Comptes , Aides 
et finances de Normandie, né k Rouen le 19 juin i6g6. 
|)abord pige de Louis XIV et lieutenant dans le régiment 
du Roi , la mort de son frère aîué en 171 5 lui Jotuia la 
place de conseiller an parlement de Normandie, il devint 
président en survivance de la cbambre des Comptes de cette 
province en 17 18. ïl avait toutes les vertus d'un citoyen et 
d'un magistrat. Les pauvres de la ville et de ses terres rece- 
vaient 4fi lui tout ce que la décence du son état lui bissait 
fie superflu j; aussi emporta-t-U avec Ini des regrets sincères 
et universels. 
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19 Décembre 11 54, Henri II monte sur le trône d*AngU*- 

terre. Outre royaume, et le ducbç de Normaïuiie , il possé- 
dait du cliel de l'impciatrice Mathilde , sa mère « TAujou | U 
Toura'me , le Maine et Une partie du Serrf (jui appartenait 
â Geoffroy Plantagenet son père* Par jton mariage am Eléo- 
noie tie Guyenne, divorcée de Loui» VU dit le jeune , Roi 
dei?Vaace,ii possédait aussi la Guyenne , la Saîmonge, TAn- 
gonmois , le Poitou , le limousin , le Pciigoid et FAuvergne. 
Ciblait à peu pès, le tiers, de la France. 

— i8o5, Jean-Baptiste^faristoplie .Graunville. mourut A la* 
sîcui où il était né le i5 mars 1760. Après avoir exercé , 
quelque teinp^ La profession d'avocat au parlement deKouen, 

il' se liv4*a tout entier à la littérature et à. la chasse. Membre 

♦ 

des académies de Rouen , de Caen , de Bordeaux et des arca- 

des de Rome , il joignait à la connaissant e du latin cl du 
grec ; celle des langues espagnole et italienne. Le désir de 
consoler dans son veuvage une mère qu il citérissait , le fit . 
Ttnir en 1790» ^ Lisieux, pùîl ne tatda guièreàse roaner. 
Ayant perdu sa femme peu d'années après . il voulut faire 
réducâliou de ses cnfans et partagea sou unn^is entre les 
travaux littéraires , la chasse et les iouclions municipales. 
Attaqué y jeune encore » d'une maladie incurable , il la «uji- 
porta courageusement , et vit avec sérénité s'c)])procber un 
trépas dont l'idée u altéra pas un moment la douceur et , 
l'égalité de son caractère , et ne suspendit pas mânie sc<( 
études. Il a laissé plusieurs ouvrages manuscrits parmi les- 
quels on remarque : I. La Chasse , poème en prose , en 4 
cliaiils OU livres. II. Une U itliu iion dti l'Ai'aucana , poème 
espagnol d'Alonzo d'Ercillar. Ou en a impnmé un fragine t. 
m. L'Italie délivrée des Goths , tradui de l'iulien duTriasin. 
IV. Les Argonautes , poème tiad. du latin de Yaferins Plac- 
cus ; tous, excepté la chasse, Utiumcs au (onimeiiœinent 
de la révolution j et aa:omi)agnés de savantes notes. Y. Les 
Héraiilidtàs , oj^V9 9 .etc., etc. il avait att$^ , en mit 
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au jour les deoi i'**» Hmisons des Monumens inédiis j tràà^ 
de Wlnckolmaan , in^** » àtmt k r^olution Tempécha de 

continuer la piiblicatioii. 

• — 1870, le puits d'une marnière sV'tant éboulé dans la com- 
mune de Lanquetot près Bolbec , trois ouvriers y restèrent en- 
sefelii. A la première noiiTcUe de cet érénemeiitiiiie foule de 
monde se rassembla et on se mit aussitôt à Timiprage ponr 
pci-cer un nouveau puits. Malgré quelques couti anéic^ locales, 
le zèie des travailleurs oe se rebuta point , et cependant ce ne 
fiil que le 36 , à 8 beures du matin , qu*OQ put s'assurer que 
les prisonniers fivaient et qu'ils entendaient les traTailleurs. 
Cette certitude redoubla Factifité de ceuxrci , et à 5 heures 
iLs purent enfin pénétrer jusqu'à eux. Trois médecins , MM. 
Le Lièvre , Bailleui et Ouyennot , étaient accourus pour leur 
administrer des seootirs ^ les deux premiers descendirent aus- 
sitôt , et peu de temps après ils @rent passer un bulletin annon- 
çant que les trois nnuimeurs n'<^prouYaient pas une faim très- 
tourinentaïUe : on leur donnait à Ljïre , et il^ buvaient à la 
saul« djc tous leurs libérateurs. Bientôt op put les remoater 
et les rendre à la lumière f des loins de u>ute espèce les mirent 
entièrement hors jle danger ( Journal de Rouen ). 

— 1829 , un éténement déplorable eut lieu à Rouen , près 
leboulevard St.-Ililai» e.V( i s '2 li .d après-midi la chaudière d'une 
machine à vapeur Ht explosion avec un fracas épouvantable. 
£Ue était en fonte et d'un pouce et demi d'épaisseur* Une 
moitié et les tubes bouilleurs qui y étaient attachés furent 
lancés à douze ou quinze pieds en arrière dans un atelier 
reiin*)i ci ouvriers, et par un bonheur inconcevable, aucun ne 
fut atteint ^ Tautre moitié de la cliaudière fut brisée en plu* 
sieurs éclats dont le plus fort enfonça un pan de mn- 
i:aille d*un antre atelier dont heureusement les ouvriers 
venaient de sortir. Les pièces de la inacLiue furent tellement 
disper^jées qu ji en restait à peine des vestiges. Toute la partie 
supérieure du bâtiment attenant à la machine fut bouleversée; 
àes. métiers fureni lancés du second au troisiàne étage , etcefi;< 
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U qui'arriTèi<ent les plus graves a^cidei». Uâtile-eliaufrear et un 
autre ouvriei' fiueutUiés; le chauffeur Iiomi>leuRnit mutilé, 
plusieurs autres ouvriers plus ou moins grièvement blessés. En 
étayant les t>àtimens les plus dbaocelans , et en déblayant en 
dessous f on retrouva le cadavre d*an ouvrier , la téle écrasée 
et fous les membres fracturés. Les victimes de cet événement 
furent au nosnlne de onze : trois hommes tués sur le champ, 
le chauffeur mort à 6 heures du soir , une femme transportée 
à rhospice-gén^rai d^ns up état désespéré i un autre ouvrier 
gravement brûlé depuis les hanches jusqu'au! pied9| et dnq 
autres ouvriers blessés mais non uiortelkmcnt. 

La machine était à hauio pressicn , et construite depuis sept 
ans dans les ateliers de »\L Hull à Londres* 

La chawiière paraît ^voir manqué d'eau , ce qui l'aura fait 
rougir ainsi que les bouilleur^?, Lorsque ralimentation s'est 
rétablie , la projcciion de leau froiae sur la foute rougie , a sans 
doute p;oduit un dégagement de vapeur à haute tension , â la- 
quelle nulle c'jaudière ife peut résis(c}r. , 

On détend l'usage des chaudières en fonleàbord des bateaux , 
on idevraît aussi l'interdire à terre. Il est évident que dans les 
cas de rupture , qui sotit qudque fois inévitables , il ne se fait 
à une chaudière en tôU qu'un déchirement qui peut bien cire 
de natoie à compromettre U sûreté^ personnes qui en sont 
voisines , mais qui 9u moiçs ne petit étendre au loin se«î rava- 
ges. La chaudière en fonte , iiu conti .iire, lorsquelle éclate , 
pio luiL l'effet de la bombe 5 ses débris renversent les édifices 
et peuvent atteindre un grand nombre de personnes. 

En prescrivant les chaudières de tôle , le gouvernement non 
seulement mettrait ep sûreté la vie et la santé de plusieurs indi- 
vidus, maisil épargnerait aux maîtres des usines la dépense des 
reconstructions de bâtiuiens plus ou moins endommagés, et 
celle que l'humanité les obUge de faire pour le soulagement des 
familles que de pareils malheur^ réduisent souvent à la plu^ 
j;rande n^isère* 
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Parvenue au poiul de pei iecùou ou nous la voyons la niacLi- 
ne à vapeur rûid joiinitllement de si importans services k 
rindiuitrie età h navigation, qa*on ne doit pass'élonner de l'em- 
presswment qu'on a mis! rechercher la partque diverses nadons 

peuvent s'attribuer dans une invention au^iîi admirable. Les 
libraires anglais ont vendu en uès-peu d années , plus de ceut 
mille ezemplaiivs des nombreux oavrages où cette question 
historique a été débattue. 

Héron d'Aleiandrie , dit f Ancien ^ qui vivait environ I30 
ans avant notre £re , est le premier connu pour avoir fait 
rappUcâtiou de la vapeur d'eatt comme moteur. 

En 1545, Blason de Garay^ capitaine de mer, fitàTem- 
perenr CharleiM)uint ta pro})Osît]on d'une machine « pour 
« iaire aller les bâtimens el les jurandes eiiibai cations , nirnie 
« en temps de calme , sans rames et sans voiles. » L'Euip;- j 
reur oidonna qu'on en fit lexpérience dans le port de Sarce- i 
lone, et elle eut heu le 17 juin de ladite aimée i545, sur 
uu ii#vire de 200 touneauiL . appelé la Trinité , en présence I 
(:in([ i ()^llu^^^., mes qu'il avait désignes. Tuas approuTÙn.iU i 
cette iugcuicuse invention . pariieuliùrcmeut à cause de U 
promptitude et de la facilité qu*on avait à faire virer, 
de bord le navire. Gamy n'avait |ias touIu faire connaître j 
entièrement sa dccouvcrU- j repeutlauton vit , au moineiU do 
l'épreuve , qu'elle consistait « dans une grande chaudière d'eau 
« bouillante et dans des vones de mouvement attachées à Tun 
« et à l'antre bord du bâtiment. » 

Malgré des oppositions et des contradictions , rinventionde 
Oaray iul appLouvc'e , et si l'eipétlition dans laquelle Cliarles- 
Quint était alors engagé n'y ent mis obstacle , il Taurait sans 
doute £ivorisée. 

£n 1629, Branca fit paraître à Rome la description de 
toutes les machines non décrites dont il avait eu connaissance. 

En 1663, le inarqui.s de Worcestcr publia son ouvrage 
intitulé ; 'i'Uc ^canllin^ 0/ oue liutidred inventions ^ plus géuc* 
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nlemcnt connu sons le litre de Century of inventichi, 

£d i68S» ùt Samuel Moiebuid fit «mmâttoifre, tta^mk" 
Miserit , qui contient un aràde relâdf k la Tapeur. 

En 1698 , le capitaine Savery et d'autres encore depulii lui , 
se sont occupés successiTement de grandes améliorations dans 
lu BMchiue à vapeur , malt un Français les a tous précédés. 
SaUNUdn de Gaus , ingénieur et arcbitecte , c|ae la Biographie 
Uïùs^crsclU fait naître et mourir en Normandie , fil imprimer à, 
Francfort, en 161 5 , un ouvrage intitulé : Les raisons des^ 
forces mam^amte^, avec divtrses machines umi utidet <fue plap- 
santé» ^ ei^. Ou y voit un ihéoreme ainsi conçù , sous le n^. 5 : 
L'emu montera par atdb du fea plus haut que son lui^eau. "Voici 
en quels termes il juistilie cet énoncé : « Le troisième moyen de 
A iUirç monter Veau est par L'aide du teu, dont il se peut faire 
M diverses madûnes. J*en donnerai ici la démonstration d'une. » 
En effet U la donna en y joignant une figove fort simple, peu 
^Ufférente de celle qu*IIéron a laissée de son pedt appareih - 

C'est donc bien un Français , notre compatriote Salomon de 
Caus , qui , le premier des modernes , a songé 4 se servir do 
la force élastique de la vapeur aqueuse dans la constructioft 
d^une machioB hydrauUque propre à opérer des épwsemfNU* 

J'ai dû me borner ici à cet evtralt fort abrégé d*un artic^ 
intéressant sur les machines A vapeur que le savant M. Arago 
a inséré dans L'Annuaire du bureau des longitudes pour Tau 
iS29. Paris et Bruiellcs iSa$, pages — »55, 

La Biographie ufwerseU» fiiil mention d*un Isaac de Gaus , 
lié .1 Dieppe , sans donner de ddtes de sa naissance et de 
sa mort, mais quelle dit avoir aussi été ingénieur et archi- 
taotUj et de la même famille que Salomon, mort vers i65o« 
Isaac a publié w^Noui^eUe iweiUion de leifer feau pbts haut 
qvL€ ea source. Londres , 1644 » in-foHo avec figures 

ao Dccembre i , U ville Je Belléme ouvre ses portes au 
duc d'4lençon qui commandait les troupes de Charles VIJl. 
i559 , Charles donne à ûathenne de Médicis sa miif , 

a5 
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k duché tfAlePîon et le comté du Pcrfbe , pour la remplir 
a n ue partie de «on douane. Sou* cette princesse, lepaysëprour» 
beauwup de troubles et de maUieurs qui «wient pour prétMte 
le, tioiitellfs opinion» , et pour véritable cau>e , l'anAitioi» 
et là jakniàe des grands. 

_ ,786 , mourut âgé de 71 an», à Pari», Nicolas TWrd 
ae Boismont, né dan» le Rouinoi» , ïoii de» 4«de l'aoad. 
iVançaise, abbé de Grestnin , ancien vic.-génér. d'Amie», 
cban. bonor. do l'église mc-U'Oi^lit. de IVouen , prédicateur 
oïdinure du Roi , docteur en théologie de la maison de Na- 
Tarre. Se> talen» pour l'éloquence de la chaire sont cobdm 
par Timptcssion d'un Pancg^rique de St..Ix>uU et de tlO» 
Oraisons fuDcb.cs , l'une de M. le Dauphin, l autre de U 
Reine, Jemme de Louis XV, la 5». de c, .uoua.que. Uié- 
ooodilé de» idées , les moutemens et la rap.d.té du sty.e , la 
noblesse et la ti^acité de» image. ^ la philosoi^e et UsenU- 

inenl distinguent ces quatre dÏMOUrs. ^ , . , 

„ ZWcanire ..5», dé. âla.V,Um, moine bénédielm de 

C^,T néiVaubadon près Baïei... H passa, parle motif d une 
p,„. , ,'ande ,«.rfection , dan» U céWbre abbaye de Sa^ign, .au 
L d'Av. anches et en devînt abW en ..4o. Sept «...prf.. 
.•<unt rendu au chapitre g. nei al de Citeau. , il réunit entre U» 
main» de S. Bernard , e» présence du pape Eugène III son ab- 
baye » rOrdre de Citeaui , et la lui soumit avec tous le. autres 
„onastii es qui en dépendaient, tant en F,an«« qn'en Angleu r^.^ 
Après aToir abdiqué , Seilon , recon,mandabIe par 
pour la pa~le, et encore plus [...r sa sagesse et sa THétt , « 
Jrtir. dans Vabbaje de Oairvaut , et vécu, cinq ans en simj 
IJgieut . On a de lui un .««.il de Ar>nons dans le spiulege 
de Uom Luc a'Aciiery , tom X». , r. ^ ^ de 

_ .555 , fut hmlé vif à Rouen Etiem«= Le Court . curé ^ 
Oondé-sm^rthe pès Alençon . condamné par le tnhuoA^ 
clé.aÀiqneco*.mebé,*iq«*.lUuta„p^^^^^^^^ 
l «».ge du temps , wr théâtre dresse dans le parvts 
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etthéilralc , et sur lequel étaient l'ar^jUcv. de Rouen et cin<j 
abbés réguliers revêtus d'habits pontificaux , accompagaés du 
doyen de la cathédrale , de ^pdqnes dianoines , de plusieurs 
comeillers et avocats du parlemeot* Il fat livfë aa bras séctilier, 
et lorsque son corps eut été consumé, les cendres eu furent 
jetées à l'eau. 

— 16S1 , vers 4 arcs du matin, une belle tour bâtie à 
Saint-Yandrille, en i55i , tomba faute de réparations que 
Fabbé avait négligé d'y faire. Elle emporta dans sa chute les 
deux tiers du chœur , tout ce qu'il y avait de fait de I4 
nef , le côté méridional de la croisée et la chapelle de la Vierge» 
de 6 cloches qu^ renfermait cette tour, et qui tombèrent toutes, 
5 fareut cassées. Les bénédictins de ia congrégation de St.-Maur 
qaî furent appelés à St.-Vandrille , parvinrent à réparer tout le 
dommage. Cette maison , du temps de St.-Yandrillc, qui Tavait 
fondée en 64B sous le règue de Cbris U et i'épiscopat de St.- 
Oosa , avait réuni jusqu'à trois ou quatre œnts môine^. 

«s Dicemhrè 15^7 ,combatde Le Gris et de Carrouges. L'his- 
toire de ce <lu( f rdiMPui est un des monumeas les pluï curieux 
de la barbarie de notre vieille jurisprudence criminelle* On sait 
qoemalgré Téditde i5e6,on continua d'ordonner avec beaucoup 
trop de l^èreté les duels juridiques sur des aecusations souvent 
très-peu probables. Tel fut le du< l dont il s'agit, qui eut lieu 
aprts plus d'un an de plaidoiries tant à Alençon qu'au parlement 
de Paris. 

Jean, seigneur de Carrouges, cheviller et cbambellan de 
Kerre III , comte d'Aleùçon , avait é] oasé en premières nôces 
la fille d un chevalier de TiUy, de Lqu ile il eut un fils que 
Jacques Le Gris tint sur les fonts baptismaux. Le Gris, homme 
d'esprit , clerc , simple écuyer et possesseur des fiefs de Saint- 
tojei^es<:(iamps , de Touques, de Fonten,y-,ur Orne^ de 
Goulet et d'Aunou-le-Faucon , arrond. d Argentan, vivait aussi 
ù la cour d'Alcnçon dans l intimité du oomtedont il était un des 
cUmbcUans , et qui n'estimait pas moins ses connaissances 
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que sa bravoure et Sft loyauté, il était en oatic, capîlaiiM 
Camnges a^att ifemé en aMondss tiMes Marie de Tluboa- 

à 

ville. Naturellement jaloux , dur et I>t atal , il avait pris en 
ksàm , depuis i ^5 , Le Gris , soa amÀm ami , et cherchait 
inatilement à le supplanter. A son reteur de TEco^si; et de 
VAngktem ilaTait accompagne Vaiiikal Jean da 'Vienoe , 
et sur le point de faire un noiiveau Toyage ^ il condoiat sa 
femme chez sa belle-mère, INicoUe de Carrouges , à Capoménil y 
hamfau composé d'une douzaine de iDaij>oas , dans la commuoe 
du Ménil^Mauger , anrond. ào LisieuK » où existait il y a pea 
d'année» , ua diâtean nooMné aussi Qureages^ Cette jeune 
femme y ctait df j)u!.>, trois semaines , lorijqu'cn l'absence de sa 
beUe-mète qui s'ctait rendue pour alfairet» litigieuses devant le 
YÎeewite de Falaise k SaintrPier*e«sur-Dîv«s » aTec presque tout 
mmende» un bowine qu'elle prit pou» Le Gris, assisté» 
dît-elle , du nommé LoutoI son ami , Tint la vinter et l'ayant 
trouvée seule, la viola, apiès avoir inutilement tente de la 
séduue |3ar des caresses etde^oiires d'argent. .Marie dissimula 
jusqu'au f etour de son- ^ui ITbonibla afiront qu'elle avait 
^oufé *, alors elle ku laconta ce qui luir était amté* Cafraugei 
aasembla sa femilte, porta piaiulie au oomie d'AIençon qui ae 
put concevoir que Le Gris qui , le jeudi i8 janvier , jour 
indiqué par Mavie > avait soupé avec lui , s'était en outie 
trouvé au château à quatre heures du matin , et l'avait enooie. 
servi à neuf heures > eût pu se neodre d'Âlençon k Gafo- 
ménil , et de Capoméml à Alençon en cinq heures. £n dfet 
la distance est de plus de vingt Heucs , et alors les clituuiiS 
iiaturelletiient mauvais , étaient d'autant plus aihreux que l'on 
était en * hiver. L'alîjM parut trè^bien établi aux yevi da 
comte qm, sur la demande de l'accusé avait assemblé ks 
prélats , les chevaliers et les conseillers qui composaient le 
tribuDal destiné à ^uger provisoirement , dans riniervalle des 
séances de l'échiquier. Le Gris fut» à Tunanimité, treuY» 
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innocent et renvoyé absous. Cai rouges en appela au parle- 
ment de Paris qui, par son arrêt du i5 septembre 1586, 
admit la plainte de Carroaçes , et déclara ^'i7 échéait gage 
■ de kataiUe; arrêt inique s'il en fut jamais , {laisque d'après 
rOrdonnanre de l^!uiippe-îe Brl de iJoG, il eût fallu que le 
' crime eut été constant , et qa'il y eût eu de violcns soupçons 
contre Taccas^. Il est temarqaer que Loutet tl une lemme 
de Mane , pféfeniis d'scroîr été prësens au tioI , appliques â 
Ta question, n'aTaîent rien confessé. 

On prépara d^os b pl.ice S.»fnte-Calherine , derrière le Tem- 
ple , des lices pour le combat auquel Le Gris eut pu légiti- 
mement se sottstraîr* par bénéfice de déricalure (science), 
il ne Toulut point recourir & ce moyen , qui eût élevé des 
soupçofns contre sa bravomc , dont il avait donné tant, de 
preuves , et contre son innocence qu il espérait faire éclater. 
Le roi (Charles VI ) toute la Cour et une nombreuse afiluenc^ 
de spectateurs de Paris et même des provinces \ environnaient 
le champ clos. Pour que le combat pût décemmeiUavuir lieu, 
on fut oblige d'armer c7^c^>/î/t>^ Le Gris qui néu»it qu'écuyer. 
Il avait 5o ans environ , et tel était à peu près Tâçede Carrou- 
ges. B ailleurs , armes égdes et parëtle bravoure : ainsi le 
résultat paraissait fort tndéds. 

La dame de Carrotfges était dans nn cbar de deuil , et cou» 
verte de vetcnicns noirs. Son mari s'approcha d'elle et lui dit : 
« Dame , par votre intormation et sur votre querdle , je vms 
« aventurer ma vie et combattre Jacques Le Grisj tous savez â 
« ma cause est juste et loyale, b — « Monseigneur, dit la dame, 
« ïl est ainsi , et vous combattez tout sûrement , car la cause est 
« bonne . » Telles sont iei> expressions de Froissard qui rapporte 
ces faits. Carrouges embmssa son épouse, se signa, et quoiqu'il 
fât dans l'accès de la fièvre qui depuis quelque temps le tour* 
mentait , il se disposa au combat et enu a dans le champ. On 
se battit d'abord à cheval et avec un égal avantage. Les deUK 
champions s'avancèrent ensuite à pied , et s'attaquèrent avec 
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bcanooup de vifactt^. Le Gris porta k Garronges un coup iriolent 

qui lui blessa la cuisse. L affaire allai i elre bientôt UJciclte en 
fuTeur de Faccusé , et Ton doit juger des tt anses cju éprouvait 
]a dame qui , dans ce cas , eût M çondaiiiiiée au feu , et dani 
k mari aurait M attaché à la potence. 

Après la blessure de Garrouges , le combat ne fut contînoé 
qu\n rr ])lus d'.u Lariieiiicnt. Le Gris eut le maliieur de faire 
une cbute , et sou adversaire en proUta pour se précipiter sur 
lui* £n Tain Garrouges Toulul-il lui £ure avoner qu*il était coor 
pble ; il persista à protester hautement qu'il était innocent , 
et k le jurer de la manière la plus formelle. Cependant Tinipi- 
toyable Carrouges , usant de toute la rigueur de sa Tictoire et 
du d roi t q4i*elle lui donnait, lui enfonça son épée dans le corps* 
Telle fut l'issue de ce combal « qui ne laissa douter à personne 
que Le Gris ne fut coupable , puisqu*il aTait été vaincu ; logique 
toute puissante à une époque on la force faisait le droit , où 
les préjugés et les enems les plus déplorables constituaient U 
ndson publique ! 

Le corps de -Le Gris fut livré au bourreau qui le pendit , 
suivant Vusage, et Tabandonna à la Tcnrie. Carrouges futcombU 
de faveurs et détint cbanibellan du roi. Le pai lement, par 
arrêt du 9 février 1587 , adjugea à Carrouges une somme de 
sii mille livres sur les biens de Le Gris, 

L'opinion publique était bien fixée sur cet érénement » quel- 
ques années s'étaient écoulées , et la faniille du vaincu avait 
selon l'usage du temps , perdu à la fois la fortune et l'honneur. 
£nfin , le véritable auteur du iïqI fut découvert ; c'était uo 
éeujcr qui , sans doute , avait quelque ressemblance avec lin- 
fortuné Le Gris. Garrouges était allé en Afrique et on ne le 
revit pas. Sa femme , suivant l'Anonyme tle St. -Denis (List.de 
Charles VI, t. i ) pénétrée de désespoir et voulant faire pc'ni- 
teaoe de la témérité de son accusation , se fit religieuse. Elle 
mourut incmiisolable de la méprise cruelle dont elle était Tatt* 
leur I et qu'elle eût expiée sur le bûcher , si Carrouges eut M 
taificu. 
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— i485, mort de GaîUaame tl'EstottlcviUe , card. arcfièr. de 
Roueu. il éuh iiU de Jeaa , II. du noiii , seigiiciu' d'Estoute- 
ville et de Vaimoat 5 sa mère était sccur de Louis de UaixxMirt , 
arch. de Rouea » et fille de Catherine de Boarbon , fiœar de 
Charles Y, dit le S:)ge , roî de France. Guillaume joignit i 
cette iliustie iiai>sjnce les tili iis et la vertu. U crée t Hiluial 
prêtre par Eugène iV, le 18 décembre 14^97 Pic II le nomma éT# 
d'Oiîtie en i4ôi. Il lut cardin. pendant près de ^aos , devint 
doyen dn sacré Collège , et dans Télection qui fut faîte après la 
mort le C ilixte lil en i438 , il ciU 6 vuix pour b tiare , Pie II 
n'en avait obtenu que 5 de plus. Ce fut le jmliet 14^4 
prit personneUement possession de son église. Use montra géné- 
reux envers elle , en lui donnant une grande quantité d'ome- 
meris trùs riches et deux belles cloches qui portèrent son nom. 
11 fit bâtir la bibliothèque archiépiscopale et une bonne partie 
du palais desaiciiefeques. Labbayede Saint-Ouen qu il posséda, 
Oitie dont il fut évoque, Rome inéme quirhonorade la pourpre, 
et oiï les i nléréts de Téglise uni vei-selle le retinrent long-tem ps , 
tous ce^ endroits ressentirent les effets de son grand cœur. C'était 
ma homme intrépide >, et rigide observateur de la justice. On 
rapporte que le bangel de Rome ayant surpris un Tolcuc qail 
Toulait faire mourir surlechamp, et ne trouvant pas de iK^urreau 
soHs sa main, obligea un pauvre prctre français qui passaitparlà 
défaire cetoifice indigne de sou caractère. Le cardinal en fut ins- 
trmt) et n ayant pu en tirer raison, il envoya prendi e le barigel 
et le fit pendre à une des fenêtres deson palais. Aussitôt ilpartitde 
ïxomr. pour son retour en France; mais le pape Nicolas Y ayant 
entendu le fait , envoya courir après lui pour le prier de revenir, 
rassurant qu*il approuvait son courage à ne point souffrir qu ça 
fit des 'affronts à ceux de sa nâOion , et spéciaUnwnt aux prêtres. 
Nicolas l'envoya vers Charles Vil , en qualité de légat à laiere , 
pour ménager la paix entre les couronnes de France et d'Angle- 
terre. Le card. trouva Charles assez disposé à Taccommodemeut, 
mais l'anglais ne fut pas de même. Ainsi cette négociation ne 
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Tcussit pas. il s'employa plus utilement à la réForiue riini- 
femîé àe Paris. VaStàtB B*étail fta aisée; mais sa p r iri e nc e , 
flouteaue de Taiitoricé ân pape et de celle du rot , en vint k 
bout contre Tattente de tont le monde. Nicolas étant mort , 
Cdliiite m , son successeur , peu après son exaltation , écrivit 
à Guillaume une lettre pleine de senttmens d*e<;time et daf- 
iection , oilr .il Teiborlait à travaiUer de nouveau à la piii entre 
la France et TA^gl. afin de terenir anssifèt àprfo à la Oonr de 
Borne , parce qu'il atait besoin , disait il , (le ses sages conseils. 
En effet il y alla et continua d'y donner pendant long-temps 
de nouvelles preuves de son habileté supérieure à tottt. Api^ 
quoi 1, %é de plus de 80 ans , plein de jours {larieax , et dans 
«me lienrewe vieillesse , il subtt la loi eotnmune à tous les 
hoiiiiius. Son corps l'ut inhumé à Kome avec grande poinpr 
dans l'église des iimuies de St.-Au|;ustin , et son cœur iîtt 
«fperté à Koven pMr éli« mb , ixnnme il raVait désiré , aa 
sttilsea d» la nef de la cathédrale. On le posa dans un sépuldne 
de marbre blanc , sur lequel il était représenté au i^aturel. Il 
^^emewa jusquen 1662 , qu'il fut détruit par les calvinistes. 

t7aa , mourat à Paris Pierre Varignon , prêtre , savant 

itanthéMâticien , né en i$54 i Çaen , d'un architecte. L'abbé 
Cftsfelde Saint-fterpc ayant remarqué son goût pour les liavtts 
«rfetices, remmena en 16S0 à Paris , le logea chez lui et lui fit 
. une pt'Hsion de 5oo liv. Varignonse livra pouv lois tout entier 
aux mathématiques dont il devint profe s se u r autoAlége Mazano, 
<t membi^e de i'acad. des sciences. Sa grande réputatîoi l'atdt 
fait admettre . dès 171 1 , à Tacad. de Berlin. Varignon, re- 
venu d'une dangereuse maladie , reprit trop tôt , et avec 
excès , le travàiL Un jout , après avoir fait sadasse , il se sentit 
indisposé et monrat subitement la nuit snivante* 

Dans les dernières années de sa vie , les fréquentes visites 
♦ des cnriem . soit nationaux , soit étrangers j les ouvrages 
que l'on soumettait à son examen } un commerce de lettres 
avec tous les savans de l'Europe , lui laissaient p^dc tcinp^ 
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ponrsettrataux (larticvliers. « Çestaînâ, dit Fontenelky^a'^ 

«r devient célèbre pour avoir su profiter d'nn i^rand l<M«ir , 
» et qu oa perd œ loisir précieux , pa&ce qu ou est detfiBU 

35 Dêcmdre «587 , Biitiinit àg^ de 49 ai» 9 ^ Sens*, «« 

retour de la riinipagnc d Allemaj^iie , Guillaume d'Anneville , 
¥1 du nom , dievalier , seigneur et pa^'on de Chiâ^revast et 
de Tamanrilfe , capitaîaede 5e lioiiitiies des ovdomianees du 
Aqî. 11 «Dtttînt pendaMC s4 jours, contre Gabriel , €te. de 
Montgommiery , le siège de Valognes , où il sV'tait enfermé 
avec Henri d'AnneviUe , son frèœ , le sieur Lelèvre de Sortes 
ville. et deux de ses frères, plus iS autres |;eiittls-homrae.s , 
46^ anquebosiers et qnelfseseoldats. Moiitgoi»«tery fotfoccé 
de lever le «ége, le s Mars tS^'S , awcviiegrBBde perte de 
ses troa|ies et de son artillerie. 

— 1589 , Henri IV arrive devant Alençon qWil avait résolu 
d'assiéger en pcvsmiie , et dooit il avnC chargé Hertré de 
fiure runsestissement , qui ne put être achevé que le i*'* du 
mois. Le maréchal de Bii on était parti le 9 du Mans avec le 
baron son fils pour s'y rendis. Les ciieinins €tit«ut tellement 
gl&tés paries pluies de la saisoii , ipi'oB éuit forcé de trôner 
l'artillerie des lîeues eadères sur des claies , ec qu'elle ne put 
arriver que le i5. On fut bientôt maître d^ tous les faubourgs. 
Les anglais qui campaient du côté de Monsort , acorodièreot 
a«ec des grapius de 1er attachés à des cordes , le pont4ens 
qoi eooamuiiqnait «« boolevard , parvinrent à Faliattre , ga- 
gnèrent la forteresse et s*en rendirent les maîtres. Alors Lago 
abandonna la ville, pour se retirer dans le château avec sa 
garnison , qui n'était que de trois cents hommes , et les 
hobîtans ovvrirentloutes les portes auj royalistes. Sur le champ 
Biron lit âever une batterie foudroya le cfaAteau. Le Roi , 
à son arrivée trouva ruinés tous les ouvrages avancés 3 Teau 
qm'eBVMNWoail: le château élait le seul obstacle qui |KMiTitt 
msrder l'assaut. Lafiiyole ^ oowaissaire d'artillerie , pro- 
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fila de la nuit i pour aller, à Taide d*ime lanterne-sourde « 
reronnuttre la cLansiée qai retenait Veau. Elle ^it située au 

pied d'une tour qui la couvrait 5 il y fit pointer le canon, et 
de grand matin tout se trouTait à sec. Le Roi fît sommer 
JUgO de remettre la place : il capitobL le lendemain , et obtint 
lés honneurs de la guerre pour lui et sa garnison» Biron UTait 
donné de si bons ordres , que le jour même de la prise de 
In ville , le* Louti([ues fment ouvertes comme si on eût été 
en pleine paix. LeKoi donna le gourernemeut de la ville et 
du château à Hertré , avec 3oo hommes pour la garde du 
fhiteao , et confia odle de la ville à la fidélité des habitans. 
Comme il ar^it un pressnnt lipsoin d argent , il sefiL coaipter 
par 1.1 ville dix mille sept cent quatre-vingt-trois écus dix- 
huit sols , dont les habitans étaient encore redevables pour 
la capituLition faite avec le. duc de Mayenne. En outre il em- 
. prnnta de la ville deox mille écos. 

— in^o , mort d'Lnini inuel , Mi* Du Que.«;ïîoy , seigneur 
et patron présentateur de U paroisse de Clinciiamps , des 
fiefs de la Jourdanière , etc. , etc. < né le ao déc. i65a. Il 
obtint en juillet 1714 » ^ lettres>patentes. pour lui et sa pos- 
térité . née et à naître en légitime mariage , d'érection en 
marquisat de sa baronnic Jju Quesnoy et (iefs y réunis. Les 
premiers connus du nom. Du Quesnoy sont Nicolas et Guillaume, 
frères , compris au nombre des bieniaiteurs du prieuré de St.-L6 
du Bourg' Achard. Dans une bulle d'Alexandre III du 17 des 
calenles de mai 1181 , Jean Du Quesnoy se trouva compris 
au nombre des ckcvalierii du bailliage et vicomte de Caen , 
en 1371 et 1372. 

— 174? 9 N... d*Anneville de Chi£Prevast , vicaire-gén. de 
Coutances fut nommé abbé commendataire de Saint-Sever. 

. — 1760 , niouruf âgé de 58 ans , François de Rougeville , 
auditeur en la cliambre des Comptes de Kouen , membre 
des académies de cette ville. 11 s'y distingua par plusieurs pièces 
de poésie française , dont quelques-unes sont imprimées dans 
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leurs recueils. Il eut un fils, nomme aiwiâ Fr^iitçow, genclarme 
du Roi , tué en duel à Paris , à l ago de 27 ans , le i5 oct. 
1770. Ses talens et se* succès lui piésageaient une plus belle 
répatation encore que celle de son père^ 

— 1764, mort de Jacques Crével , pi-ofessear en droit 
et meiubre de l'acad. roy. des belles-lettres de Caen ,nékUs 
près cette ville e» 169a. L'UiiivcisiLé le nomma recteur en 
1711. Son rectorat est remarquable par la réparation éclatante 
dee$ Jésuites envers cette Université que ces brouillons avaient 
outragée dans une de leurs pièces de théâtre. Ce fut à lui 
aussi qu elle dut le rétablissement des processions solenutlles 
' qu'on avait coatume de faire dans les occasious d'fklat. L'ar- 
deur de son sèle pour le bien public lui attira quelques affaires» 
mais ses talens et sa probité lui gagnèrent une confiance gé- 
nérale. Il ineriti aussi la bîenveillance de l'illustre d'Agues- 
seau. On a de lui quelques Odes et autres poésies tant latines 
que françaises , et plusieurs mémoires intéressans. 
' — 177 ^ > mourut à sa terre de Bailleul, Charles de Bailleul, 
pre^id. à mortier au pari, de Rouen où il était né le 10 fév. 
1706. La vie exemplaire de ce vertueux magistrat lui mérita 
la vénération publique , et des regrets universels à sa mort. 
> ^ 1829 , le card. prince de Croy , arch. de Rouen , bénit 
dans le chœur de la oathéd. la pièce de fer coulé, ornée , 
destinée à faire pai lie de la pyramide en construction p.ir 
Tiiabile architecte M. Âlavoine. A cette époque , la partie 
fondamentale de -la flèche , composée d*une charpente en 
fer coulé 9 formant une espèce de beffroy renfermé dans Yé-* 
tage supérieur de la lanterne , était entièrement ajustée ^ une 
partie rncme était déjà mise en place. 

a4 Décembre iSdg., Alençon se rend à Henri lY* Il en fut 
bientôt de même de Verneuil ,^ de Séez et d* Argentan. A cette 
même é[>o<{ue , les lubiluns de iJonifront , après avoir tué 
leur gouverneur obstiné y ouvrent leurs portes aux troupes 
du Roi. 
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— 1627 , lettre de la idneHnére, Maiîe de Médkis 9 adressée 
à JacobDeTosdiet, seigneur de SainftJeaihBéMaville^^^àer 

de ses gal•des-<îu-co^p^ . 

« Capitaine BéneauviUe.jéchs pi éscntemeat à mou neveu k duc 
d'£lbeBf que je désire <|tt'il sorte d*ÀnieDS àa joar marqué par 
iee viiennee^et que je Teax qaevoos totts mectîes en possessieiida 
logfs ow H dcunetire , et que en «v^outant la oommissîoii qae je 
vous ai (luniiee, vous le gardiez jusques à ce qu'il ait été pro- 
noncé par le roi moaûeiir mon fils sur le différant qni est entre 
mondit nevea et mon oMBsin le dncde Cbaulnesipeur raison d'i- 
celuy logis , ce qne n'assearant qne ^om exécuterez aw Vodre 
soin accoustumé , je prie dieu qu il toits ait en sa garde. 

Esct tt à Paris le 24*. jour de dëceiai;M-e 1627 : Marie. Et plus 
bas, de Ltmieme. » 

— 1657, mourut k Gaen , où il était «é ie 3i aiaïc 1607» 
Philippe Le Soeor , eîecir de iMfîtte» Amateur de la pœ9te t 
il fit des vers faciles et ingénieux , tant la tins que français. A{) «îs 
avoir vopgé jusq«*à Tâge de 26 ans , il prit une <liarge de con- 
seiller au parl.de Aouen , et en remplit tomjoars ies IbodioDS 
avec intégrité, il ^fessait iei»lfinisme, nuis «ans entéteoMnC. 

35 Décembre . le froid excessif ^01 «onmençace joai 
à Rouen et dura jusqu'au 6 février, lit appeler cette année 
i'atmée du .grand hiver. 

— f 56a , moarwt Louise de Silly , abbesse d'Abnena* 
dies. Ette était sosur de Jacques de Silly , ér. de Séex. 

«—^671, monrut à Quc^bec, en Canada, Madeleine de 
Qiauvigfiy, fille de Guillaume de Ciiaavigny de Vaubougon, 
président de TEkctto!! d'Alençon. Son père lui fit épouser 
Charles Gruel de La Fretfte , seigneur de la 'Pelleterie , qni Is 
bttssa Teuvc fort jeune eC sans enfims. Onillafime la pressa 
TÎvement de contracter une seconde alliance ; mais elle avait 
refusé les étabitsseiuens les plus avantageux , lorsque pour 
«Mipêr court à toutes les solUritations , elle parut se jpréter 
à épouser M« de BernièreSi sô^neur de LouTigny, près 
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Caen , qui pensait comme elle. iU se coixltiistreiit de façoA 
qa a Paiîs . comme en province on les criit DMuriés. 

A la mort -de son père > die forma le projet de fonder une 
maison dUrstdines aa Canada , pour rinstruction c!es jeunes 
sauf âges. Elle eu avail fait le ?œu dans une maladie quelque 
temps auparavant. Sa iauiille, pour lui faire perdre ce goût , 
la fit interdire , sons préteste de prodigalité ; maés le parle- 
ment cassa la sentence des juges d'Aknçon. Alors elle renou* 
fela son Tœn , et travcullii si eiïicacement à obtenir toutes les 
permissions qui lut étaient nécessaires , qu elle passa devant 
nocatre à Paris le eontra* de lisndatto» de la neavelle corn* 
munanté. Entre antre» biens , elle loi assura la terre do 
Harenv.iliiUh , située dans la paroisse de Saint-Aubin tVAppe- 
aai, près le Mesle-sur Sarthe , dont elle ne se réserva que le 
fief, qu'elle vendit dans la suite* Elle se fendît avec troîn 
nligîeases à Dieppe , où elle fit une nouvelle recrue et d*bù 
elle parût pour Québec avec ses compagnes. Elle y piit pos- 
session le août 1659, de la mai*on qui lui avait été 
desiinée. llans la snlte elle en acquit une plus commode es 
j pratiqua , sons TJiabit séculier , toutes Ifss austérités de la 
règle jusqu à sa mort. 

Si madame de la Pelleterie édifia ses concitoyens , un 
capucin Irlandais qui vint demeurer à Alençon , y causa beau» 
coup de troubles, ainsi qu'à Argentan. Il répandit dans ces 
deux vUles , en 1695, des erreurs qui tendaient à un fana- 
tisme extravagant , et qui eu»cnt eu peu de temps un grand 
Dombie tle purusans. Il s'imaginait qu'au moyen du pronom 
hic , hœc ,^hoc , il réussissait à expliquer , et même à faire 
comprendre , ce qu'il y a de plus caché , de plus mystérieux 
dàns l'Ecriture Sainte. Hic selon lui , sigiuliait le pape ; IJ^ec, 
la St'.-Vieij^e • et JIoc , la St« .-Eucharistie. Enthousiasmé 
de son ridicule système , il fit tout pour Taccréditer. 11 en 
parlait vUontiersA ceux qui l'écouuient favorablement il le 
UfU présentait comme une clef sûre pour pénétrer dans l'm- 
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telligence des livres sainte. Quelques tléyots , dont li piéié 
ii*étail rien moins qu*éclairëe » s'en laissèrent éblouir», et 
même quelques eoclésîastiques. Un, entt^anbres, eutlasim* 
plirît^ de pi^her ces rêveries } il les insinuait dans ses lettres, 
il tii ijisait IvT matière de fics conversations. PiVih.in; à Ar- 
gentan, il Oka débiter dans ses serinons. InsensiLleinent 
le mal gagnait. M. Savary , év. de Séez, en fut informé pen- 
dant l'assemblée du clergé où il asâstàit. Connaissant de 
quelle importance il est de ne pas laisser au mal le temps 
de prendre racine , il donna ordre à sou pioiiuiieur d*a|;ir. 
Le coupable , averti des dispositions de son «v^ue , prit le 
sage parti d*aller reoonnaître sa faute , qui ne lui fut par* 
donnée qu^après qu'il eut fait , dans les meilleures formes , 
une rt^tractatton précise de ses erreurs. C'est ainsi qu*on arrêta 
le progrcii qu aurait pu faire cette absurde doctrine , dont les 
fauteurs n osèrent plus se moaUer : on lavait nommée le 
^Tocâfne. 

— 1^86 , le feu prit i un narire près le fort d'Artois à Cher- 

bour;^. Les plus prompts secoui s ne purent empêcher que t e 
bâiiiaent ne fût entièrement ia proie des flammes et qu'un 
homme ne fût consumé avec lui. 

— 1 786 , mourut dans son diâCeau de Bons près Falaise , le 
marquis Turgot , brigadier des armées du Roi , associé libre 
deTacad. des sciences de Pa ri et associé à T h ad. des belles lettres 
de Ldca. Ce seigneur sV'tait rendu recommandable par ses con- 
naisances dans Thist. nat. et surtout dans la cnltura des arbres 
étrangers. A sa mort , les sciences pleurèrent un protecteur | 
et les pauvres un ami. 

9.6 Décembre 1 Etienne , comte de Boulogne , fds d'E- 
tienne , comte de Blois , et d'Adèle, fille de Gu llaiime-le-Con- 
quérant , est couronné roi d*Angl« par larch. de Cantorbéry. 
Ce prince avait succédé à son oncle Henri I , roi d*Angl. et duc 
de Normandie , malgré toutes les précautions que ce monarque 
avait prises po<ii asisurer la couronne à Matbilde sa fille, veuve 
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de Temperear Henri V , mort le 23 avril i laS. Les trésors da 
roi défunt dont il s'était emparé , lui serfirent beaucoup pour 
acquérir les suffrages de la noblesse. Henri son frère , év. de 

Winchester, j^igna ceux du clergi'. Ccj)éndant les barons 
et les prélats obumeut la libei lé de iaii e fortitkr leurs ciiâteau%^ 
concesnon imprudente qui jeta bientôt le royaume dans la 
plus grande désolation, par la facilité qu'eurent les seigneurs de 
se faire la guerre entre eux , et de la faire au 1\oi lui-même. 

L'an 1 156 , David , roi d'Eros^e , prciiaiU e n iiialii la (léieo'^e 
de Matlalde sà nièce , entre dans le nord de l'Anglet. et oblige 
la plus grande partie des peuples à se soumettre à cette prin^ 
cesse , mais Etienne Tient à sa rencontre et fait un traité de 
paÎY afec lui. En 1 1^7 , Etienne passe en Normandie pour e» 
chasser i hibaut . comte de Blois , son frère , que les Normands 
avaient appelé, l^s deux frères accommodent , et le Roi donne 
la Normandie à Eustache son fils , comte de Boulogne. L'an 
1 1 58 , il repasse le détroit pour s'opposer au roi d'Ecosse qui 
avait repris 'es armes et ravageait le Northumberl.md ; il l'at- 
t^ntet le meten déroute. L'année suivante il se brouille avec le 
clergé, au sujet des forteresses de quelques prélats dont il iîVtait 
emparé. L ef . de Winchester , son frère , se met à la téte de» 
méoontens. Mathilde , qui s'était retirée en Anjou , revient eo 
Angl. et profite de ces troubles pour r:iniinerson parti. Le Ct», 
de Glocester , son frère , levé pour elle une année oià !a no- 
blesse vient se rendre en foule. Lan 1 141 , le a fév., il gagne 
la bat. de Lincoln sur Etienne qu'il fait prisonnier et envoie à 
Mathilde qui ordonne qu'on le mette aux fers i Bristol. Elle 
fait alors de grands prujjrès ; Londies et presque toutes les 
villes la reconnaissent 5 mais elle g;i(e sa cause par trop de 
hauteur. L'év. de Winchester à qui elle devait ses succès , la 
quitte et retourne au parti de son frère, La reine , femme 
d'Etienne , et Eustache , son fils , se mettent à la tête d'une 
armée : Mathilde est obligée de s'eniuir , et n'échappe qu ' ivec 
peine. Glocester est battu , lait prisonnier le 14 i^eptembie et 



conduit Ik Rociie^. Le novembre il estédiaDg^ amie 
Roi. Elienue ayant aussi recoiivié iia liberté , assic^e en 
Olfor^, où Mathikie s était retirée y mais elle sort de la ville par 
surprise et s'échappe, h» priiKt Henii , sou fils, et Glocester 
Tout la rejoÎDdfe. Le parti d'Etteane prend e&lîèMiiicaft le 
dessus , et Mathilde , hors d^ëtat de se soutenir , passe en Noi^ 
mandie. Aie rsLtienne demeure paisible possesseur du royaume. 

L'an ii5i » il entreprend, mais en vain, de faire cou- 
ronner ËuBtache qu'il arait eu de Ma haut , son ëpoose , fille 
d?Eustacbe , Ct^. d« Boulogne. L'an 1 1 55, ayantpeidn son fils„ 
et Toyani qu^il ne pourrait pas conserver le trdno à Cuillanme 
son second tils , ii tait un Lraitt- ù ^V incliester avec Henri , fils 
de Matbilde , par lequel il Tadopte et lui laisse la couronne 
après lai. Le siSoct. 1164^ il meurt dans la 5o«« année de 
son âge, et est inbuméà Vabbaje de Fe? eisham qu'U a¥ait 
fondt'c. 

— i5a5 , mourut à Nogent le Kottou (Parles I de Valois à 
qui le roi Philippe IV , dit le fiel , son frère , avait donne en 
1295 , le comté da Perche pour àpanage et en pairie. 

— i35i , mort de Jean de Marigny j arehev. de Rouen. Le 
puissant crédit d'Enguiîrrand , son frère, ministre d'Etat, 
Tavait fait nommer éveque de fieauvais en i5i2 , et entrer 
comme consâlUr^'Etat dans le conseil du Roi , il eut Tar- 
cheTéché de Ronsn en i547 ^ ^ P*'>^ possession le t S no- 
vembre. D y mourut, et son corps, porté à Ecouis, fut 
placé ù côté de celui d'Engucrrand. (V. 5o avril i5i5. ) 

— i4Sa , Jehan de TOnne et sa [femme Jéhanne vendent 
à Jehan Iiongnet et à YsabeUe sa femme , une maison qu'ils 
tiennent de Richard ToUcmer ; laquelle maison est situ^ de- 
vant le portail Saînt-Pierre de Caen , et porte le nom de 
Courte-Fi Lc , pour !o piix et somme de dix-iiuit livr^ tour- 
nois. (Vicomte de Cam J, 

-~ 1711 , décéda Thoinas^Charles de Be&de*Lièvre , mi', de 
Quevilly , présid. à mortier au parlement de lilormaiidit. 
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— ï 7 7 9 , mourut à Ci en Louis-Charles Busnel , né dans 
cette ViUe en i^SS. Âprès avoii fait ses études chez les cha- 
noines r^gulUrs ditt Croitùn^ il «lia bajee sa théologie an 
collée de Rouen ^ sons les Jtoites* H abandonna l'état eccU- 
«astique , revînt i Caen où il tint une pension , et montra 
UQ tel talent pour enseigner, que le corps muuicipsl le choisit 
pour être mis au nombre des professeurs séculiers en 176a. 

— 1780, mort de GhariesaeanrBaptiste Ledbapelam » Jé- 
suite , né à Rouen le t5 ao6t 1710 , d'nn proc-gén. au par- 
lement. S'étant consacré à la chaire, il fut très-goûté à Paris 
et devint prédicateur du Roi. Après la dissolution de U Société 
il fat appelé par rimpéfatrioe«Reine k Vienne oà ses sermons 
furent applaudis. Une maladie Tayant forcé de quitter la 
Cour impériale, il se retira auprès du Cardinal-archevêque 
de Maliiios , et il se lierait auï occupations du ministère | 
lorsqu'au moment où il entrait dans la métropole pour cél&< 
brer la messe « il fut frappé de mort sabite. Il a laissé dee 
termOBS (6V0I. inria, Paris) remarquables par la clarté du 
style, la force du raisonnement et le patiiciique des pérorai- 
sons. De^ uKturs pures et une solide piété vinrent k lappui 
des Térités qu'il annonça pendant plus de 3o années* 

— <7^^t^^t^^to4fariepi^ Yvetot-eoClauxt Pierre 
NiGolas4oseph Fossard , archidiacre de Rouen , prédicateur 
du Roi , abbé de Marclieroux , né à Lillebonne au commen- 
cement du i8«. siècle. L'abbé fossard songeait moins â rafir 
son auditoire par le faux écUl des pensées « qu'à réclairer 
par une instruction chrétienne et solide. Dans son sermon sur 
la résurrection , il s'adresse ainsi aux incrédules : « Laissez- 
nous croire* la religion qui nous enjoint de vous aiuuer , de 
vous supporter , de tout suui£rir de votre part sans nons veB« 
ger jamais. Latssee-nons aimer un Evangile qui recommande 
la fiiélilé k vos épouses , la pudeur k vos filles^ l'obâssance 
k vos enfans , la fidélité à vos serviteurs , la vérité , l'équité, 
la charité à tous. Laissez-nous craindre ufi wJ^et: étemel , qui 
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s«ra DOire partage si noitt'utcenloiijrà %clro LouUeur ou à vos 

biens , si nous tous rendous mal |iour ukJ , si nous ne pdi- 
doiuions juiiH^ua vos [)ersécutioii$. Mom n'entendez ni vcui iu- 
tàtèiawà ceai «le U wciuté. YoBtaptt.bs pin» soliUe appui 
des mœurs- publiques ; vom» vens^rseï la plus foiie di(>ue 
contre la licence : vous oies â toutes le» vertus leur sauve- 
L^ai Jc, a tous les vices leur lidiiière , au pdiiâible cilo^enle 
rempart de toute sd Wimt^mililé. « 

Le seitaon sur les avatilegesde la vortu fournit un autre 
passage adressé aux auibilietts : » Faut-il regaitlei* cOmuie heu- 
reux un tœur que ranibilion dévoie ? La moindre piélerenee 
le moi tiiie ; le moindie mépris TiiTite^ la moiudte iuiiulte le 
désespère. Comme il u ai nié que lui» il ne voit rien da us les 
autres qui ne Tafflige* Le crédit de l'un, la fareur de Tautrei To- 
pulênce de célui-d , le luxe de ctlm-Iâ , som auta«it de traits qui 
' le percent. Il ie cousume en désirs d'élévation , eu pmjeLs de 
fortune. Ce nest qu'une succession peipétuelle de %ues9 de 
combinaisons , dVnta'eprises ; et par une sidie néctsitaire, qu*u& 
tourment continuel. A quêUfue prix que ce soit , il veut sortir 
de sa sphère , s'agrandir , s'élever. Que n'en coùte-t-il j)as poui 
y réussir ? Honneur , probité , repos ^ ii faut tout sâcniiei' , 
même son propre orgueil. On u achète souvent un nouveau 
degréde grandeur qu'au prix de mille bassesses. Voilà les loutes 
par c^ù Tambitton conduit ses.pailisans. » 

Outre la solidité de l'instruction , les sermons de 1 abbé Fof- 
sard avaient un autre mérite , celui de n'être piis rehulans par 
une longueur et des redites inutiles , delaut trop conunun che^ 
' quelques pré^cateurs modernes. 

Paris de Grassis , maître des cérémonies de la Cour romaine 
sous Léon X , lious apprend que ce pajie déiendii , eu i5i4 » 
au maître du pillais , souspeme d'excommunicaiton , de sout> 
irir qu un sermon «xoédât une demi-hture* £n novembre 1 5i 7 g 
ce pondfe chargea le mettre des cérémonies cle ra4|»peler à cet 
ol&cier que le concile de Latran avait fixé 4 cjuart-ttheur^ 
mu plus. 1k dui'ée d'au sevmou. - 
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— '794 1 théâtre iut éievc à ^oueasousle nom de la 
MonAOVE. Se voyant pea respecté , il Tonlut s'appeler théâtre 
DIS AiTS. Des plaisant minent à la place : théâtre nis mâts. ^ 
L'entrepreneur crutles dérouter en mettait : théâtre ras VAiiiéTBs» 
ils en firent le théâtre des sivitwbs. Il triomphait nous son 
noaveau titre de nursays , lorsque , par une S®, anagramme, ib 
le qualifièrent : théâtre de mimnE. Ce .malheoreux établisae* 
fnent ne pouvant tenir contre le d^oûc et le ridicide , tomba 

Ltentôt tout-à-fait. 

H') Décembre i6o>, mourut en Allemagne Robert Constantin, 
docteur en médecine et professeur de beUej»-lettresen .rUni- 
Tersité de Cmtm , sa patrie. On loi doit un Lexieon Grmcoda^ 
tùmm, 3 vol. inlol. , Genève iSga. 

— 1689, mourut k l'aiis , dgéde 78 ans, Pierre Halley , 
né à BayeuK le 8 septembre Il professa Tcloquence à 
Caen , fut wctear de l'Université en 1640 et y prit le bonnet 
de docteur qu*il reçut des nains du chancdier Pierre Segoier 
qui s'y trouvait alors ) emmené, par lai â Paris , il y devint 
régent de rhétoiique au tollége d'Harcourt , puis lecleut en 
iprec au collège royal , et eutiu protèsseur eu droit canon. 11 
rétablit et augmenta l'ordre et la splendeur de l|i faculté des 
droits dans ranivernté de Paris. 

— 1719, mouruL âgé de 55 ans, Jeaii-1>L*. Hue, inaré- 
• chal-de-camp , . fils de Thomas Uue , Mi*, de Miix>méml , 

oeignenr de la Rogue et de Latingy , successivement Intendant 
de Poitiers > de Champagne et de Tonraine » qui était mort 
en août ijron. 

— 18x2 , mourut à Domfront Etienne LeRoyer delà Tour- 
nerie , né à Mantilly près cette ville ^ le 30 janvier 1750. 
Issu d'une £imille qui avait donné le jour à plusieurs hommes 
de robe , La Tonmerie se sentit , fort jeune encore » entraîné ' 
vers la jurisprudence , à laquelle il consacra une grande par* 
tic de sa vie , soit comme avocat , soit comme juge ^ soit 
comme auteur. Reçu avocat au pari, de Rouen en 1754,11 
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y suifit cette profession jusque vers Tan 1766 cju'Jtant retonrnë 
d^ns spa^ys natal , il fut paui vu de^ chargea d'avocat et de 
procuieor du Roi et de Mq5siiur ( dspuift JUmls XVIU ) au 
li^UUgi^ ds Hotnfrpnt. 11 élût , «a 17^9 , nwi^bfe deTtt' 
sdftbl^ protiociale de la €«n«r«ltt^ d'Alençon. Pendant la 
révolution , dont il adopu les pi tucipes , il fut success»ive> 
n^eiU commisikaire près le triLuaal à^ district 4e I^oialiont « 
ji^ge au tàbiuui de département à Aknç»», puM j«se»« 
tribunal de Bonfront Des 45 années qu'il pwa daut les lbne> 
tiens de la magistrature , La Tournerie employa tout le temps 
donlii put disposer à des recherches sur le droit norioand, 
Pbiaieuis ooYrages souvent consultés et cités , sont le fruit de 
ses travaux. Ds sont aujoard*hiii moi*» utileâ depuis U cédae- 
tîon du Goda ctf il , mais Tauteur o*eii «Tait pus moins méM 
la reconnaissance de spn p.ivs. 

28 i>éc6tnbirt. Cejjur de la fête des Saints-Innocens y on 
célélyrait andef n^meot chaque anné^ ia.f^. des Jmts dans 
Tabhaye de $aiqte*TriaiW è Caen. On b continua plus do cent 
ans après que lo concile général de Basle ^ tenu en i/pi 1 en 
avait ordonne la .suppression dans toute Tégli^e. Odoa Rigaud^ 
ai^, de K^i^eu, fài*a9tU vû»ite de ce nupnastère en ia56, dit 
dans son procès-verbal , que k joiMT de U ttia dei Inoociitt , 
/e^/e^net. reUgims^s 9ha9i0iUm$I^$Uq9^ a»«e farces tjumfh 
rtt ifi JcsLo innocenfiium çantanl Uctiones suas càm Jar$is. 
Il 4fil<^ifidit inutiLeipent cet.ahu^» cardans une enquête faite 
p%iç Ul ^%n4-teill> df^Caen eu tSgg» pour constater U ma- 
jorité de Bertrand Campion , seigneur de Séqueville et de CianoOi 
u» des témoins dépose qiue le jeune liomme était né le jour 
de la le le des Innocent, parce qu*il sii su u venait d*ê4rc allé ce 
jqm(<U4rabJ;)aye de â^iutfï-XriAlUé ftyec Raoul Caïupioa ^ soa 

km? retpHr ^ 1^ i^i^e dudit Bcrtnead éiifk en gétine de lui. 

Çe ne £u(t quW léfia que le chapitre ot^ouna la suppre»* 
sipià d|B cettç <;crc^oie, à coiUJie des aUu&qui en résultaient , 
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et de Tautont^ des condlés qui l'avaient proscrite. 

Le nombre des religieuse^ , suivant les prôcès-Terbaûx de 
l'archevêque de Rouen , était de 65^ en tsSo , de 7a en 

1*256 et de 75 en iiGo , plus cinf qui étaient à la suite de 
labhesse absente. Leur revenu, en France , était alors de 
2,5ooUt« tourtaois, et en Angleterre de 160 liv. sterling^. 
( EsnatM hUt. Èur la viUe de Càen ), 

— 856, Sitlroc , chef ûorin.ind , s*enipaii: de Paris dont il 
brûle toutes le* cglises , exrq>tc ceUei de Saint-Germain-des- 
Près , de Saint- Denis et la cathédrale. 

1^17 , moarut à Gotitances Gaillaume-Eustacliè d^Anne- 
ville-de-Gfaifirèvast , dianoine et vicaire-général dû diocèse ^ 
prieur de Sainte-Marie-Egyptientie de Pont-xVudemer. 

1785, mourut \ Paris Anne- Pierre de Uarcourt, mi*, de 
BeuVron, et*, de Lillebonne, né le 1 avril 1701. A la mort 
de Lonis-Abrtham , son firère , le 27 septembre 1750 » il devint 
pair de France , et le 4** duc de Uarcourt. Il obtint le bâton de 
uiaréclial de France en 1775. 

1 799 y, U mort enleva Guillaume Couture , né à Rouen 
en i^Sa ^ un des atchitectts fran^i^ les plus distingués d^ 
17*. siècle. C'est i lui quon doit lë plan général de TégUsè 
de la Madeleine à Paris. Les académies, principalement celle 
de Rouen et de Caen, s'empressèrent de le compter parmi 
leurs membres. Le cordon de St. -Michel lui fut donné en 
/ 1768. Il avait fait le jplan d'une belte easemi» p&ttr CMn/ 
' elle est demeurée imparfaite , jusqU^i pr^nt Oétobré. itôS, 
quon Udvaille à l'acliever. ' 

i5i I , la marquii^e de Yerdelin , fîUe du comte d'Ars , 
mourut âgée de 84 àns, au château de Càrrouges près 
Alençon , diés son g jndre M. le et*. Alexis-Paul-tticbel Lé 
Veneur, lieutenant-général des armées du Roi. Cette dame 
bienfaisante et spirituelle, qui demeurait à Soisy en 1760, 
' tedierch*' U Société de J. J. Rousseau , et lui demeura tou' 
jours attachée pend^ttt ses ttulheurs. Il k dte daâs ies Wes 
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10 et 12 lie Coii/hssions , et il lui adressa , dans les années 
1^64 , 65 et G6 » quatre lettres qui ont été insérées dans la 
toUection de ses œuvres. 

39 déccmbrt 696 , mort de 9. Evroul , âgé de 80 ans , né 
à Bayeui d'une famille riche et considérable. Il fonda , Tan 
565 , dans la ibrct d*Ouciie , en Hiesmob ^ un monastère de 
Tordre de St.-Benoît. La ^%^^ année de cette Ibodadon , une 
maladie contagieuse fit mourir 78 moines. Grégoire de Tours 
parle d'une t'pidéiiiie (jui enleva, dit-on, i St.-Mdur , aLbé 
de Gianfeudle , 116 de ses religieux. Le monastère d'Oucbe 
afait pris le nom de son fondateur , depuis sa mort , et c'était, 
aTant la re'folutioa , un lieu fort rérâné; 

^ 1066 , ce jour-là , Guillaame , duc de Normandie t 
qui arait 6\x profiter de sa vicvoite du i4 octobre en mar- 
cliant immédiatement sur Londres , y fut couronné dans 
réalise de Westminster par r^chevéquc d'Yorck , . assisté des 
évêques de Woi-cester et d^Héréford. 

Plusieurs piovinrcs r^isujèrent en vain d'opposer quelque 
résistance , Guillaume y courut et n'épargna aucun de ceui 
qu il trouva les armes à la main. Tout se soumit au nouteau 
Roi, à qui ses triomphes méritèrent le surnom de QmquérMt, 
C'était peu pour lui d^avoir Taincuj voulant consolider sa 
coni[Uijie , il cleva sur de nouvelles bases Ti dificc de la nio- 
narcUic anglaise , divisa le royaume en Comtés , Baronnies, 
etc. , qu*il départit à set guerriers y confirma le Witleoa' 
gemot , si célèbre depuis sous le titre de Parlements 
troduisit les lois et les Coutumes normandes sur la justice 
civile et criminelle , la procédure^ la police et l'administration. 
Ces lois et ces (x>utumes furent données en langue française. 
IL parvint , par des punitions sévères ] i eitermincr les Inî* 
gands qui désolaient son royaume. 

Pour connaître à toute heure les ressources de l^état, il 
ordonna le dénombrement ou cadastre des terres de ses sujets, 
depuis le grand seigneur jusqu'au dernier paysan j il y sounut 
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Weine îes tîomaines ecclijîiiastiqiies , .sans i>'in<|uicter Jes lue- 
.naces de la Cour de Rome. 

Il fit bâiir des citadelles snr tous les points Tulnérables | 
In Tour de Londres fut jenlreprise et achevée en 107S. |1 ins- 
lUua de noarelles Université» , honora la religion , protégea 
\cs lettres , fît naître l i naviguiiou el le cotntuerco. 

n portait sans cesse ses regards péoétians sur toutes les 
parties da goaverBeineiit ^ corrigeant , aoiéliorant , appropriant 
,tout au temps et auf besoins 5 marcliant sans relâche et avec 
♦'••j inete à iK>n but; fermant Toredle aux jiiiuiiiuri:> d'an pcii- 
\*\c encore demi-sauvage , incapable d'apercevoir les grands 
rcsultiCs que devaient produire dansVatenir les institutions 
dit héfftts législateur ; en un mot , il fit la gloire el la sûreté 
de sa nouveUe patrie pif' armes et par ses lois. 

Les Anglais f peu connus jusqu'aloi s en Eumpe , coinmen- 
•rèrentsous son.rrgneà iaire remarquer inn leurs iumièies, 
ronnuitre par leur commerce, et craindre par leurs oonquctes* 
Cest,dn ^v'^icme quil fonda que sont sorties « à laide desamér 
Itoratîons Ijrnduites par le temps, celte liberté , cette ricliesîte 
et celle puissance dont les Anglais» ne montrent aujouru'iiui si 
fiers el si jaloux. Telle est Vinflu'tnce d'un grand homme: il passç 
mais les uionuraens de son génje restent : les fruits de sa pen-* 
st'a. germent , se développent et s'étendent avec les siècles , 
iK)ii seuleiTUMit sur le piys où ils iurciii semcs , amis sur le 
inonde emier. 

— 1170 « Thomas Bei ket , arcUev. de Cantorbéry , est assash 
jiiné dans sa cathédrale. Elevé par Henri II des derniers rangs 

t!e rc^;lise h la <Io«b'e dit;nit(^ de chancelier d'Angleterre et 
d'arciiev. de CafiUx hcry , il troubla la pdii du royaume et la 
tranquillité de sou bienfaiteur par ses menaces et ses excom- 
nittiiicbtîons. Le monarque ne . crut pas s*iiboisaer en épuisant 
tous les moyens de douceur et de conciliation pour fléchir et 
ramener au devoir cet orgueilleux sujet : il ne put y réussir. 
Il était alors dans soq«lkateau de Bures près Bayeux. fatigué 
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par ces querelles interminables , il laissa ecLapper contre, le 
prélat des paroles que les courtisans prirent pour un vœu de 
Tcng^nce , et qui n'étiieiii dans la bouche de Henri qa un cri 
de doulear. Quatre de ses gentilslioiiimes s'embarquent aus^ 
sitôt , de leur propre mouTement , et tout mettre k mort Tar- 
diev. dans son cglise. lleiin dt.^aYoua iiautetnent ce iojfnit qui 
n'était certainemeot pas dans son intention ( 21 mai i ) / ^ )« 

— 1689, mourut à Paris, Âgée de 74 aDs, FrauçoiseBertaud, 
nièce du célâire Jeati Beruud , év. de Sén , née coAime loi 
en IVoriîiandie. Plactc jeune auprès d'Ânne d*Àutiiche , se» 
manières aimables et son esprit plurent à cette princesse qui 
laffeciionnait beaucoup. Le cardinal de Kichelieu , jaloux des 
farorites de la reine , l'ayant disgraidée , elle prit' le parti de se 
retirer avec sa mère dans son pa^» natal , où elle ëpousa Wîc. 
Langlois , seigneur de Motteville , premier présid. de la cliam* 
bre des Comptes de Rouen. Cëtait un magistrat distingué , 
mais fort TÎeuif qui mourut au bout de deux ans. Après le 
décès du cardinal , Anne d'Autridie ayant été déclarée régente, 
rappela auprès d'elle mad. de Motteville. Ce fut alors que la 
reconnaissance lui inspira le dessein d'écrire les mémoires de 
cette princesse. On les a publiés sous le titre à%Mémtnrea pour 
servir à thiêioire d^jinne é^Autridke , 1735 ^ en 5 vol. in-ia 
et 1760 , 6 tol.in-t3. Cet ouvrage curieux prouve une grande 
connaissance de Tintérieur de la Cour et de la minorité de ' 
Louis XXY. Il y a quelques minuties, mais qid sont rachetées par . 
des anecdotes intéressantes. On ttouve aussi ptusîelirs lettre! 
de cette femme spiritudle dans le recueil de madmoiselle de 
Montpensier. 

— 1729 , mourut à Paris Pierre Guarin , bibliotliéeaire de 
ât.-<iîennain^es«PréE , né en 1678 , au Tronqnay^n-Lyons près 
Andely« Il fit sa prolessioBà N.*p. de Lyre , se» études i ôiea 
et & Reims. S'étant appliqué aux langues orientales , il acquit 
surtout une parfaite intelligence de l'Hcbreu , eusorte que , 
depuis le iameux Père Céncbraid , personne ne lut plu» babik 
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et plus coDSomuié dans ce ^euie li'érudilion. Il a laissé une 
grauimairt Lébraïque en latitt , a vol. 1724» '7^» ^ 

un leiicon Lébreu ; publié en 1746 , aasn en a vol. inr4*. 

— 1807 , uioumt i Forges-leB-fianfc près Neufchâtel , où H 
était né en i'j^5 docteur Ciszex ille , membre de plusieurs 
soc. savantes. A 20 ans il obtint au concours Ja place de chi- 
rurgien aîde-Biajor dans les monsqueuiires noirs-, et profita de ' 
son séjoar à Paris pour suivre divers cours des plus habiles pro- 
fesseurs, et notjmment un de physiologie sous le célèbre Vicq- 
d'Aur. 11 a laissé un petit ouvrage intitulé : Slatistii^ue de 
Forge-Us'Eaux , qui mérite d être lu. 

— 1818) installation de la Cour royale de Rouen , d'après • 
rOrdonnanee royale du 1 7 du mèmt mois. 

— 1829, mouruL a Paru le Cl*. Nie. Vioiar , pair de France, 
anc. sénateur. Il était , avant la révolution , un des membres 
les plus distingués du barreau à Rouen» 

So Décembre t5i8 , lettres de Françm qui donne 70 
^ns d*or à Thomas Willîamson ou d^OiUiamson , II du nom, 
chevalier , qui les mit à puyer les droits de treizième d< s sei- 
gneuries du Trcmklé et du Bourg dont il venait de faire 
Vacqnisition. Il acheta encore en i5ao la seigneurie d*0uilly4e- 
Basset t Foy* 8 ja/witr 1759 ). 

— i544) JeandeMesmes est nommé président du parlement 
de Rouen. Il fut bientôt appelé au con«<ed de Henri II. C'est lui 
qui a négocié le mariage de Jeanne d^Ubret arec Antoine de 
Bourbon » père de Henri IV Jeanne était iiUe de Henri H , roi 
de Navarre; Ce mariage , qui promettait di»s jours si heureux 
pour la l'rancc , eut Irli i\ Moulins en Bourbonnais , le 20 oct. 
154s , et notre bon Henri , couuiie on se plaît toujours à le 
nommer, nâquit dans le châipau de Pau , capit. du Béam , le 
t5 décembre i555. 

— f 705 , une tempête violente renversa le dodier de IVglîse 
St. -Julien à Domfi ont. Le Pvoi donna une somme de 760 liv. 
pour le faire rétablir et pour a^audir l'église qui ue pouvait 

I 
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coAtéaiir le« hubitans. Denis Brafd-cla-Ga«ii8 , mé et (jflkiaUc 
Doin front , funna le projet d*eii cdiiiavaire une nouvelle *, \iÈ\- 

1 lil l»i mtrîïrîfntei loj .-«(jue la moi t le ^uipiit en 1*^12. Celte 
tâche était rotervce k Cbailes Le Tourneur . de la Vannerie, 
* curé I qui , aidé par des perimniies pîcûses et secondié par la 
^lle qui lottrnitdii mille lifres , en 1^4^ , pacvintà la faiie 
terminer en 174^- fut consacrée le t'5 jaiifler suîfant. 

Le 11 janvier 1806 ^ le tonnene ioiuIm sur leclodirrely 
fie beaucoup Ue rara|^e. LVglise possède un beau tableau do 
at pied» de large sur i4 V|d de baut qui représente Ttlcvation 
de J, C. en croix. 

— - 1721 , niomr.t jgé tîe 71 uns, à Pont-Audenier , où il tliit 
nJ d'une famille liuuuclc. Pierie Le Lorrain y \}\ixs coiihu $vm 
le nom <le labbé de Vallemont. Après >eUe fait recevoir 
m |b(^logie , il «lia denieurer à Bouen , pois à Paris où il 
fut cliarg<^ successivement du (Us d*utt conseiller au parleineot 
et de 1 civil Jii :n,ii ([tiis Je Oangeau. Dans le» loisirs que lui Iai.s- 
saitsa place à Veryaiile6 où il avait suivi i;on clève , il eiPeuiaia 
science des médailles. En quittant celte ville , il fut attaché 
comme professeur au collège dû Cardinal Le- Moire, il rassem- 
bla dans sa rharobiv des madiines , des objets d*his$t. naC. et 
des mcdaillcs qu'il eut le j-laiiir tie voir visiîei par les curieux 
et des étrangers de distinction. Sur la fin de sa vie il se retira 
dans sa ville natale et ne la quitta plus. 

1764 ^ mourut Henri de Grimouville-rArcbant , seigneur 
de Rfoi traj^My , oli*. de Sl.-Louis, ancien capitaine de caval. au 
rrgt. <i'v/'ilcaiis. iSitolas de Grimouville « baron de i'Arciiaiit, 
cap*, des gardes-du-corps du- roi Henri lii , et chevalier du St.- 
ftEsprit, et Louis de Grîmou^i lie son frère, aussi chevalier du 
même ordre , étaient de cette ancienne et illiùtie famille. 

Henri de Criiiiu^ ilic qui s'i'iaïL d aijo;<l destiné à iVlat fc- 
clésiaslique et avait piis le g:ade de baihtlier en Soil>onne, 
arrangea les pi emières lettres dé chaque question de sa tlèse, 
defaçon qu'en les réunissant, elles formaient le nom de Sàcancé. 
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CVia it celui de M«^^«. de GrîtnottvUle de Bocaacen cousine, 
qiiM épousa lorsqa'îl prit le servke mUitatre. 

— * 1775, ws 10 h. r;ida matin , 00 ressentit à Rouen 
une tpgère secousse de ti etubieiiientde terre ^ dirigée de Touest- 
uocd-ouest à l£. S. £. Elle fut faiblement seuisible daos le 
pays de Giax , plus forte à Uonfleuret au Hâvre, effrayante 
et considérable à Gaen et dans les environs. Le ciel y était 
i$^reiti , ie.teiiip$ cahue^ le baroai^tre i>outeuu à j.y pouces 
a lignes;. 

V 7B0 , moarnt à Montigny près Orléans , où .il était 
né le 5 mars 1698 , P. Jules-Céiier de Rochechouart év. de 

Bayt^ux. Il inl auiiiiiiéen 1755 , Uaai>lcic à Bayeux en 1753. 
Le palais épisvopal de cette vitie et celui de Caea , rebâtis 
presque tout à neuf , le château deSommesvjeu augmenté et 
embelli dans les deliors èt les dedans , dea bienfaits considé- 
rables enveii U cjtlieJ. de Bayeux ^ <lo î^raialci ciiaiitcs et 
de^ pensions distribuées dans la ville et le (iioc. , iiout autant 
de inonumens qui ont consacré à la po^fiérilé la luémoine de 
ce prélat. Il avait donné sa démission en 1775. 

5i Décembre i45a , mort de Raoul ou Rcxlulpiic Pioussel , 
arcbev. de Kuueu. Elu le 5 1 déc. i44^ « il fut reçu dans son 
église solennellement le a6 juillet suivant et saoé dans Téglise 
de Saint'Ouen pàr lès év. de Bayeui » d'Avranches et de Ltâeiix 
qui Itti-remn'ent le paUium que le pape atait envoyé. Raoul 
était un homme apostolique , qui «^'appliqua pat ticulièremeiit 
^ la résidence et surveilla la conduite de son clergé. Le dé^r 
qu'il avait de rétablir la disciplme ecclésiatftiqoe', lui lit 
es^mbler un concile provincial à Rouen, le 26 nov. i4i^- 
Henri Vi , qui avait déjà permis sa uouiinatuni i aràievêciié» 
f ivotisa en cela ses jusie!^ desseins. Le prélat géuiissait cependant 
de la dominition anglaise ^ conservant toujours une affectioik 
Mncère pour la France. Il eut enfin le bonlieui^et Tavantage 
de voir sousi>oii poiuificat la caplt. delà Normandie et toute la 
province reatrer sous Tobéi^nce de Cuaile"» VU sou piiitc 
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Wgîtinie * et il y dmiribda lieaucbup par ésl sagesse et fta 

pritfl«n<;e. Il fat statné qoe le août de diaque année il 

serait fait une proce sion solennelle en nu'nioire de cette ré- 
dociion. Le prélat fut laUatné dans sa cathédrale. 

^ 174a ) roottrat à Saine-Denis Nicolas lie TouriKib « aé 
au Hâtrt en 1676. Dans un danger de périr sur met il fit 
vn"j d'embrasser la règle de St. -Benoît , c'est ce qu'il fit k Lyre 
en 1701. Ayant appris le grec et l'hébreu , il en donna des 
leçons à Rouen et à Juiniége. Il fut appelé ensuite à Paris 
poqr continuer le Lexicoa hébreu de dom Guarin. 

i7(SS , le thermomètra , à Bouen , deioend a 18 degrés 
5;4- En 1709, il n cuit descendu qu'à î5 degrts , et en 1776 
on ne le vit qu'à 16 di^. 1/2. Ainsi cefi-oid de 176b excédait 
les \\as grands connus dans le pays josques et compris 1776. 

— i8!io, mourut à Àifnoville près Qontances , If icolas l'ie* 
înin de Bcauinont, oflfîc, de la Lt'g.-d'fîoa» , né iSbns cétie tille 
le II avril 1744 1 d'une famille diuK iine et honoiabk. TU i 
avocat au pari, de Paris ^ ses talens lui ouvt Uent de bonne ^ 
heure la, carrière des fonctions publiques qu'il a paroonrae 
avec autant de sueoès que de déantéressement. Ami et corn- 
patrioU; de l\nThitrc*;oriof , duc de Plaisance , Lebrun , atCC 
lequel sa vie politique et littéraire offie plus d'un rapport , 
il fut l'un des présidens au oouseil supérieur de Eayeui , 
création nouvelle dans b magistrature» à laquelle Le Jtrun ne 
resta sans doute pat étranger» Frémîn deBeanmont fut mairede 
C'.HUanccs , en 1784 ) meinbic de l'assemblée proTinciale , 
syndic et membre de la commission intermédiaire du district 
de Cotttances , en 1 786. - Gbacune deees charfiee lui acquit de 
^uvèaui titres a Teotime puMique et A la confiance du mo- 
narque. Ce fut avec tes mêmes applaudissemens qu'il exerçt 
le.s emplois distingues de président du comité administratif 
de OutanceSj en 1789, dep*.-g^ syndic du dépt. de la 
Manche, en 1790 , et enfin decommiasaiieda Rsi près le tiib. 
crîm» du même dép. en 1791. D fut le i*^, sons-préfet deVanr* 
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àêOoatxum* Député au corps légisUtif, eo i8c4» pendant 
les ê ittiote ({s'il y passa, il f«t .nommé deas fois présid. 

de la coininis:»ioB des finances , y prononça deux rapports 
qui iixèreut ialtention de ses Collègues , et fournirent une 
nmifelle pivuve de son aptitude k traiter les questions les 
plm dâicMes de la science administratif e. Préfet des fioucbes- 
dtt-Rbt« , en 1810 , il sut se faire aimer dans un pays ou 
cëuit beaucoup alors que tiV'viter la haine j ainsi les e'traugers 
• ont rendu à son adimoiâUatiou ie même iiommage que les 
Fsançais. 

Au mitieii d'iine si remplie de travaux , et traversée 
quelquefois par les iricissitudes de la fortune , Frémin de 

Ceaumont , ami des arts , cultivait les lettres comme s*il eut 
été maître de ses loisirs. £lève du savant professeur Le Beau . 
si s'était pénétré de bonne heure des auteurs grecs et latins } 
comme son iUnstrt eompatnota lie Brun , il faisait sés délioet 
d'Homère , de Virgile , d*Uorac€ , du Tasse et du cbef-d œuvie 
de Cervantes î quil pouvait lire dans l'ori^iual. Il connais- 
sait Tallemand et le portugais : il avait commencé une tra- 
dnction du Camoens. 

La littérature anglaise lui doit des ouvrages plus étendus. 
Il a' traduit les poésies d'Ossian avec son d\L^ne ami Le i our- 
senr 9 mais en lui abandonnant les honneurs de ia publicité. 
Une traduction plus importante est celle du poème anglais 
des Sài9on9 , imprimée en iSo5, dont il existe deux éditions* 
Pffu trouvrages sont écrits en ce genre , avec antatkl d'éli*- 
gance et de fidélité. Parmi ses productions inédites , on |x-at 
ctter une grammaire grecque , qu il a long-temps travaillée , 
et un éloge de Tabbé Barthelemi. 

— 1661 , mourut à Venoîx près Cae»t GanHaumc de Eré- 
beut, né à Tborigny , d'une famille ancienne et illustre, 
tige des Aruttdel d'Angleterre. Son éducation fut très soignée f 
à la connaissance parAite du latin, de fc^agnol et de ritalien^ 
il^ joignit cette' de la philosophie et do 1» tbéologi* morale eC 
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dogmatique. Sou talent poétique s» àéêm àé bonne Lcnrt 
par uue parodie Lurlesque da n«. liv. de l'Enéide, Paris, 
ifl|.4** 9 i65o 5 ensuite il donna sa traduction en vers de la 
Pharsalej peu de temps après , il publia le r*^ Ihw» dect 
poèttie , sous le litre de Lucain travesti, ou les 'Cuemi cmlet 
de César et àc Pompée, en vers cn/outz. Rouen et Paris, 
i656, iû-ia. On sait que iioiieau , U es peu piu usau de Lu , 
faisait encore moins de cas de son traductenr , qui , en tSët , 
a etagéré les défauts de Voriginal. Des critiqnies ont cependattC 
trouvé le jugenaent deBoîleau trop sévère. Toltaire remarque 
ijuil y a toujours daus bu bcui (quelques vers hemeui. Boileau 
Ini-inénie en cou vient : 

« Malgré son filtras ohscur; 
« Pariuis Brcbeuf étincelle. » 

En ^t'nt'ial il a In^auroup d'enflure ; mais quelquefois il a de 
la force et de l cievaùon véiitable. Ou ne peut iiiei (|u il n j ait 
ea de l'analogie entre son talent et celui de Lucaii». 

AETICLES ADDITIOiXA'ELS. 

■ 

■ 

• 5 JamwT i89S I Ordonnance Royale qui nomme contré^ 

ainiial le capitaine de vaii>>eau Auguste-Samuel Massieu lie 
Clairval , né au Havre , ayant satisfait à toutes les conditions 
exigées par la loi du ao avril t83a. Il a servi en Afôque 
d*abord , puis en Grèce dans ces temps derniers. CÇounUr 
Français du to Jan^r i853 

Il Juillet i8ai , décéda Pierre-François- Frédéric Desboi- 
deaux ^ professeur de médecine, médedn eu chef des hospices, 
membre du Jary médical , de la Société de médecine » de celle 
d'agricuhare et de ooa^merce de €aen ^ associé de Facudémie 
Royale des sciences , arts et bell^Iettres de cette ville , cori ei- 
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ppn«Li{àl U Soâété de l'iScole de mciUscinc de Parts et de 1^ 
Sûdélé médicale da départ, de TEure , membre du Conseil 
municipal de Caen 5 il est auteur I. d'un Traité des maladies 
desjèmmes^ resté manuscrit, lï, d'une NouifclU Orlhopédiiif 
ou Précu sur le$ d^formiUs ^u€ Von peut prés^ctw" ou cor* 
ïïiger dans les enfans ^ yoI. iii-i 8 de 1 77 payes , Pat is , Grapart» 
Cailteet Ratier, an XIH — t8o5. Ce Traité fat accueiUi avec 
éloges par la Socit te de médecine dç Parii» ^ui admit l'auteur 
au nombre de sci» corre^^pondaus. 

a5 JfuUkt ijSf 5 • .mourut à Caen t où il était né le 2 no?era-> 
bre 1 730 y Robert-Toussaint Descfiamps , docteur en médecine , 
ancien professeur Koyal de chimie en TUniversilé de Caen. 

28 Septembre i855 , mourut âgé <ie 67 ans , eu sa leire 
de Lébisey , Pierre-Gabriel-Ssmuel-Loms Signard-d'OuHLèi^s, 
membre de la Société Royale d*agricolture et de commerce de 
Caen-, et ancien membre du Conseil- général du déparlement 
du Calvados. 



CONGRÈS SaENTil iQUE A CAEN. 



LetKojuiUet i855 , le Coujgvès s'ouvrit à a heures. L as- 
semblée éuit d'environ denx cents personnes , la grande ma- 
joi ité appartenant à la Normandie , quelques-unes auxdépar- 

temeusde TOuest ei du Nord. Paris ne comptait que deuï re- 
présienuns. On orgi ni sa d'abord des sections, on forma des 
bureaui , une assemblée générale tous les jours de ti ois à cinq 
heures , et tous les jours encoie une réunion particalièrc des 
d verses sections , celle-ci renvoyant en assemblée générale 
les résolutions à pt eiulre et les travaux d'importance majeure. 
I^eS sections étaient l**. sciences matiiematique.> , piiVMqati^ el 
agricoles j sciences médicales -, 3«, sciences naturelles i 
4«. ai^cbéologie etbistoire^ 5». littérature , économie sociale. 
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L'assemblée (âiâ'ale se tenait dans b salle da Mnsëe } elle 
choisit poar président M. Tabbè^e La Rue , archéologue dis- 
tingué ; pour fice-preMdcns MM. Auguste Le l*i t;vo>>t , de 
Rouen , et Jullien , de Paris. Le secr«taire-gt'néîal devait ctre 
naturaliement M. de Gauinont , à qui revient- tcHiCe la gloire 
de Tinitiatiie du premier congrès scientifique. 

La Normandie est une des protinoes de France les plus 
riches en antiquités 5 les arclicologues semblent y pou.vser 
comme sur un sol favoii. M. de Caumont , dont la réputa- 
tion est par&itement établie à cet ë^ard^, MM. Le PrévoM , 
Deville et quelques autres encore , n'étaient pas le» setibi 
donner de Téclat et de la valeur k la sectio» d'archéologie ; 
M. de La Foiiteiielle de Vaudoré , .secrétaire perpétuel de la 
Société acadunique de Poitiers , y apporta le tribut de son 
expérience et de ses profondes études. 
' 0e toutes les sections , celle qui i^iprima au Congrès le mmt- 
▼emcnt le plus anime elle plus expressif fut la section d'é' 
conomie sociale , organisée sous la présidence de M. Fabbé 
Daniel. Mais il lui manqua » ainsi qu*aui autres sections ega« 
lement présidées par des hommes de mérite et ponrtues 
d*excellens secrétaires , le temps nécessaire pour pouvoir 
donner un travail aussi satisfaisant qu'on av ut dioit de Tes- 
pérer. Toutefois , plusieurs propositions importantes sur les 
améliomtions industrielles à introduire en France furent dé- 
veloppées et soutenues avec talent par M. GelUei , de Biois. 

Le Congrès scientifique se termina par une séance générale 
où MM. de Caumont , Auguste Le Prévost et de Beaurepaire 
résumèrent d'une manière remarquable les travaux de cette 
trop courte sesskm. L'assemblée , en se surent le a6 , dé- 
signa la ville de Poitiers pour siège de la proehaîne session , 
qui aura lieu dans h première quinzaine de septembre 1854. 
La réunion de Cien fut en quelque sorte improMsée 5 celle de 
Poitiers aura sur elle l'avantage cVavoir été prépaie de plus 
longue main, et, san*» doute, de siéger plue long^temps* 

« 
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VOYAGE DU ROI. 

17 Aoiii y L^uiS'FUiiip^s i , roi des Français , com- 
meace en Normandie un Toyage qui dure iS jours. S. M. 
acoompagoée de disux de ses 61s , le duc de Nemours et le % 
prince de Joi avilie , de M. le maréchal SouU , ministre de la 
guerre et président du conseil , de M. de Rigny , ministre de la 
fiuriae , de M<- le marcclial G(;rard , des généraux Pajol et 
Grottcby , part de Yerpoii et arrive le même jour à £fn»iix. 
Le 28 , le Roi était i Lisleux , le 39 à Falaise , le 5o à Gran- 
▼lUe et le 3i àSt.-L6, après avoir visité Coutances. Le 
septembre , S. M. viiite Y^lQgoes et arrive à Cbe^bourg où elle 
est r^ointe par la reliye , accom|^gaée de madame AdâaiA^ > 
sœur dtt Roi , des ducs 4*Aumale et de -Montpensier , et des 
princesses Marie et Clcincntine. L*auguste famille séjourne les 
trois jours suivans à CUeibourg. Le Roi en part pour Bayeux 
où il arrive le 4 et vient à Gaen le 6 » y passe la jourfiée du 
7 , se vend le S â Pout-Audimer > k 9 i Rooen^ et reotre k t s 
à Paris. 

Des fêtes avaient «té préparées à Cherbourg ; beaucoup 
•d*|adiU dont la société a pour président Lord Yarboiotig , y 
panimt. Ces jolis bâtimens étaient paToisés , les ans de mille ^ 
pavillons , les autres ne portaient que nos trois couleurs. Les 
équipages , animés du même enthousiasme que celui de nos 
marins , remplacèrent leurs Aussa par les ciis r^étés de vwc 
iis ilof / et kors chants nationaax par U Mar^UtaiMe et k 
Parisienne, 

Avant larrivée du Roi , lord Durham , ex>ambassadeur en 
Russie» était allé faire une visite à M. de Rigny. Il lui 
annonça qne S. M. B; Vavait offideUtment chai^ de Tenir à 
Cherbourg , exprimer an Roi des Français ses sentimens et ses . 

vœux. 

On remarqua vivement qu au banquet royal , lord Durham 

éuit assis à k droite du Roi , etkminiitrtdekgwnàsa 

ay 
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gauche. Per^mne ue clouta que ia préseoie de ce Inrd avau un 
tout autre caractère qoe celui d'une simple viâte 4' yachts , et 
que Cherbourg « comme Ta dît lord Dorlmm , serait le TœpUts 
de; peuj>los libres. 

Dans tous les linit qu'il a parcourus , le Roi et tous les 
membres de sa faniiUe ont entendu rcxpressîoa non ëquifoque. 
de Taflection qu'on leur porte , et de l'espoir qu'on met en 
eux. Partout il y a eu une affiuence spontanée des gardes 
ualionaux et des populations qui , de leoà côté , ont pu foir 
à la manière dont ces liouiuiâ|^es étaient re^u^, combien ie Roï 
y attachait de prix. 

A la différence des autres aouTerains qui aTaient visité notre 
protince, Louts-Pbilippe a voulu qoe sei dépenses et celles 
de sa famille fussent supportées par la li>te cif ile. Lor«;qa'un 
local confenable manquait pour ia réunion de ses nombreux 
ctw^Tts , des tentes pariaitement décorées étaient oonstrnltes 
par se« ordres. Il a bitsé en iVorntandie au-delà d'un million 
qni favorisera l'indastrie , et aucun sentiment pénible n'est 
venu ne mcler à la joie qu'on avait de le ^>sscder. 
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Maignart , oratonen. 1 . . 5a Mauduit , prédicateur. I. . fit 

— de Bernicres, cb.dem. L 69 Mauque«ît oe la Motte. II. . 

— — cap aux G. fran. IL 27 Maurilic , arch. de Rouen. II. §7 
— • — conseiller du Roi. IL 71 Maures, près Mortagne I.^oq. J^Tô 

Maillet ( Cil. -Nie. ). II. . . Maynard, arch. de Rouen L 

Maisoùcelles , un aUreuxraal- Mazzarini, ab. deCerisy. L iS& 

heur T arriTe. L . . . i23 Médailles découYerlcs. L . 1^ 

Maislrel. II 356 Mt'hérenc, méd. d'AI. L . . u> 

Malartic (le cf« de) IL . . i»c) Mellon ( St. ) , ar«b. de R. IL aSg 

MAlfillâtre, poète, L . . . îT^ Mcrlerault ( le). IL ... 85 

Malherbe (Fr.de) poète. II. Mésaize , chimi.ste. II. . . ^6 

Maloum , roédec-chim. L . uj Mesnagrr , da>loniatc. L • 

Mamacbi , préfet du coll. des Mcsnidotde Tourville^ L . aS8 

Jésuit. de Rouen, condamné Melice bourg, à Rouen. H. . aoo 

par le parlement» L . . aa3 Mogrs-Buron. II 3ri 

Mamers presque détruit. L • iBo Moisson de Vaux. IL . . . 143 

Mansel ^ Audrél, L . . . aifl — d'Urville. Il â(x» 

Marcastel , prot.de matb. L . loQ Molé. étêq. de Bxyrux. L . aji 

Marcel y prof, d'éloq. L i3u. 23o Monbray , ér. de Cout. L . t;6 

Marconville, traducteur. 11. lû MonchrrsticndcValteville. IL 224 

Mare.scotfMicheI)céL raéd.H. 254 Monfagu a le comté du Pcr- 

Margueritede Lorraine^duch. che. 1 282 

d'Alençon.L IL . • 2^3 Monfalivet, préf. d« U M. IL oi 

Marie de Bourbon. L . • . 369 Montfleury( Jeande). L • • 245 

de Médicis. IL . . . 217 M^ntgommcry (Eogerd«). IL 6^ 



Le Vieil , peintre sur Terre. L 
L*Ho>tc, seig de Lifr?. L . 3Sy 




nances, pcndo. L . ■ . 
Marquis, prol. de bof anique à 
Rouen. LI 
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— (Franç'de) assassiné. IL 
Montpensier ( M"«. de). L . 
MonlSf.-Michcl. L aaâ, 

II. 39. Gl 

Morant( Thomas de). IL • 
Morel ( GuiH. ) , imprira. L 

— ab.de S J.deFaUlse. M- 

— (Grég. ) Ihéol. d.j-t. II. 
— . Jeande^lu ' àVernimil.H im. 

— ( Th. IL de ; , mi*. de Pu- 
taoge.s. 1 

Moroi de Benncvill<*. L . . 

— ( Etienne ) inin. prol. T. 

— ( Henri ) savant clist. 11. 
Mornay - Oiiplosis. II. . . 
Mortagne. L ljj Ivj6. 847. . 

11. af). 56. ôfi 

Mortenier ( V^hbuye *îe ) L . 
Morville(Hiig de^ëv. de C. 11. 229 
Moulé de la R.iitrie. f. . 
Moussard , archiL à B;w. L 
Mojsant ( Fran. ) lnlili. H. 
Municipalité d>i Hotien L 
Musée de peinture, iùt<l IL 

— départemt nral tibid. IL io<> 
Mutel de BouchcTille. . L ^ 
Ni.ccj <le Vurennej. IL • • 
Napoléon crée la lég. d'hon L 

— meurt à Sl*-ilélène. L 
Na,ufragedc/'^-''n»o/i, ang.l. 

— • d'ua cor. de GranTÏlIe. L 

— de la NalhoUe , L . • 

— du br.ck Nanine et Cé' 

rcs. 1 

— d'un canotdc/'y^na//c IL 

— de la Blanche-NfJ'f por- 

tant toute la famille 
du roi d'Angleterre. IL 515 
Néel de Christot, <'t,. de S. IL i43 
littérat. à Rouen. IL . 2^ 



0( François d') gouv. de C IL 21 
Odieu^re, md. d'Dfctanapes. L 19.^ 
Odolant-Desnos,méL ethv IL ^ 
ÛIRcialit!? de B. sa crnanlé. L 
Oilliam5on ( le rai', d' ). L . 2q 

— (Aune d* ( m'«. de Rabo- 
danges. Il Sa 

Orage à Noym- L . . . Stp 

— à Rcgncvdlc , etc. IL 2S 

— à Ryc. II i6a 

_^ Ordéric Vital, hîstor. I . iBû 

i|8 Oresmc ( Nie. ) év. de Lis. L ai^ 
i) Orglandfts ( J«an d' } L ■ 'oH 



i'-j — ( Antoine d' ) L . . 
3 10 Orne. Son chem d© halage. II. \^ 
4©,) Osmond (St)néàSécz. I , . 
193 Osmont(lemi* d' ) IL . . um 
-rJ Ossat ( Cardin d'} éT. de B. IL 1^ 
Ossfville ( M*"*- d' ) L . . aoj 
Oudard Feudrix. IL . * . o 
Our.i£;an terr. à Rouen, etc. L iM 
Outhier, chanoine à Bay. L • 2±8 
Paoet , prof, et proTis. L • T-O 
Palais de la dach. d'Aï. L . 2«« 
— de Justicc<rAl. L. ?.^o. 212 
Pandolphe , légat , se joue de 

Philippe Au^. I ^ 

Parfait du Rnflé. L • • • 72 
Parlera, de Rouen interdit. L g 

rétabli 

Parmentirr. c. JYqut lon 11. 358 
Paroisse StThom., a St-Lô. II. 6^ 
Pâté , caré de Chcrl ourg. L K)j 
Patr'ce( St.) év de Bay. IL î»8o 
Patrix( Pierre )p< è»f. H. . . -aiQ 
Paul Lticas, «rind voyajr. L ^12 
Paul LlL.cmp.df Russie 11. . 
Paulraier de Gonncville II. 
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Paviot, p'.-S dttpail.dcR.U 

Pélefm ( Jeanne ) abhesHC. IL 

Nesmond rFr. de) ér. de B. L ^ Pelleté, abbé de la Luzerne. L 



Neufchastel^C. de; év. de B 
Nicolas de Lvrc , 



IL 

professeur 
d'Ecriture-Sainte. IL . . 
Kieolas ( le czar ) destructeur 

de la Pologne. 11. . . 
Noël de la Morini^:rc. L . . 
^îoncci(lc5)Grat'en et Vivien. 
Leur audace devant le roi 
d*AngIet. Henri II à I)om- 
front. IL , , . . . . 
Norm.inds. Leur inra.s. 1 
— roass.Tcréjt:n Drétagnr. IL 
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— ( L. de ) c«'. de Flrrs. L 2-0 
Péricard ( Fr. ) év. d'Evr. ÏI. Il» 
Péristyle du pal. à Caen. L . aSo 
Perouse (Jean de ) cv. de S. L 3f>i| 
PclitefJean )ofllcial de Bay. L 3( 
Phare de Galtevillr, a20 pi. L.r 

.— pour Gr.icville. II. . . 1^1 

— de la llève. 11, . . . afl? 
Pharsalc(bataillcde)ll. . . a^j 
Phénon»t nr d ms le CaU. li. 3i« 
Ph lippe d'.Alcnçon, card. IL 



^ — f le card. } I. 



264 

2£i 



4)o 

Philippe Doîlevill'', cous, ii la 
Cour royale ilc Caen. H. 

Philippe ie Jion,cf. il». II. 

Pichon donnn sa LihL à Vire , 
sa patrie. ] 

Piéth)uc(lc Chjr.*u;né. L . . 

— dlffritot. 1. . . . . 
Pierre itmt^rairc. L . . . 
Pierre de France, et*. d'Al. I. 
Pinard, ^T. d Avr. L , . . 
Pinchar.gén. desCroisiers L 
Pincl , curé à Puris. II. . . 
Place roy. dcCaen. L . . . 
Plantalinn du parc «l'Ai. II. 
Pluie de pi«rres k l'Aigle. L . 
Pluqact( Andr^ ) de Bay. IL 

~ ( J.-G. Adrien ) IL . . 
Pocquet, praire de Bcrnay.H. 
Po«'ricr , préiid, à mortiei-. 11 
Poil (un j do la barhcde St-P. H 
Poisson énorme pris à Kou. L 

— pris prè.s Ilonileur. 11. 
Poissonnerie de Cacn. 1 
Polinièrc , cél. phys. L . . 
Pomraeraycf dora ) hisl. IL . 
Pommes de ferre f r«*. à h. IL 
J^ont(lcTieu\) de R.,ayar. II. 

— de butr.iux iôid. L . 

emporté 

—(le nouveau) livré «>ux piél 
et car. 1 

— du Vcy. l 

— de Vaucellci à Caen. IL 

lû^ 

— - d'Amour iùid. IL . 

— Saint-Laurent iAiV/. IL . 
* i— de Cour tonne iùîd. IL . 
Pont de l'Arche , surpri.*. IL 
Pontas , c<îl. canonistc L . 
Pontoise, pri.s. 11 . . . • 
Ponlor5on, déraantelë. IL . 
Porée (Charles) jé.suite, prof. L 

— ( Ch -Gal>. ) litlér. L . 
Porquct ( Vahhé ) de Vire. IL 
Port en Dessin. Un ëv. de Bay 

y projette un port. IL . . 
Port de Cacn (ad jud. pour le) L 
Porte des Prés à Cacn. L . . 

— - de i\ta.rtainville , B. L . 
P«stel(Nir.) fAm. visionn. IL 
Poterifi d'Crbeadellc, L 
Potier de Né v ion , év. d'Er. IL 
Fotlior ( Marie ) lo^ ^n'* IL 
Poiicbard , orientôTstc IL 



TIBLC 

Pouchet , iië|;oc. a Boues. L "'^^ 

125 Poulain, T*. FaiigtT, io5 ans L (k^ 
i63 Fou liait) . arch. de Rouen . L 3oo 

Prétcxlat[St;4irch de Bouen. L al6 
i!^ Pn-Tot d'Arlmcourt. L . . ^li^i 
2© Pric 'lecard.de) *T deBay. 11. 148 

Prison de la Cour des aides 

ia3 brûlée. 1 . . 87 

340 Prison de CoaUnces , etc. IL *,0 

Prisons à Caen. IL . . . 284 

Pri-vil. des hab. de Cherb. IL t 'Sn 
3i2 Professeurs ( les ) de Caen font " 
40 nne déclaration. IL . . . 2^5 

Prolcstans attaqués îi A Ic-n. Il 02 
afiS Prussiens ( lei ) à Boucd. IL atîa 

1 26 Pyramiile t\e Bouen , fou- 

âfîï droyée. IL , . . , iftn 

27^ — tTlvry. IL - . . L . 267 
'.279 Pyron ( Guilî ) prof IL . . ilq 
'Mi'^ QuATOKzK raai ( remarque sur 

a:'>7 le ). 1 îan 

170 Quatremairc ( dom ) 11. . , 
72 Quesnct ( dom ) L - . . 4tf 
LL2 Quintanadoine IL . . , so 
2:0 Hul)odanges ( le Mi», de ) IL 3^5 
2vf) Paucourt rebâtit Aunay. L àSàÀ 
LiÀ Ravaict (J.dc ) tt. îoi. . . 348 
•77 Réaumur . cf'L phys. IL . . 249 
iSs Reims { Jean de ) prof. L 196 

Regnaud-Ehivy de VierrUle. L 2aa 
85 Religieux de Ourn délivrés 
1 17 d'une rcdcrance ridic. IL . 

Remy , archcT. de Rouen. L 55 
2;>t) Kemon prés, du p. de R. L 353 
a8o René duc d' Airnçon L . .m 
67 Hennev i Ile ( Constantin de ) L 527 
1^ Resnel ( Fabb.-du ) poètfc fr. L ÏM 

Restout ( Jean ) peintre dist.L 8 
28fi — ( Eustache ) peintre. IL 2^ 
1G8 Revêt de la Brouaise. L . . 3q 
2114 Rcver , savant antiquaire IL 3ï3 
~Î8 Riaux , sav. archiv. IL . . 25fi 
4o5 R ibartl ( dom ) censeur. IL . 2x5 
62Q Ricarville, pendu a Rouen. L i3i 

Richaril' L ( «an* ^eur ) duc de 

3fi Normandie, il 325 

aSo — 11, duc de Normandie. Il iiii 
m — m , duc de Norin. L . 94 
2ûfi — IV , cœur de lion. L . 2^7 

l35 H ~M 

4^4 *~ Ev. de Baycux L • . aS 
'J42 — de La Londe, .<^v. acad. à 

i32 CacB II 

367 Ricber-Ccrisy,év.de Loœb. IL ifi 
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Bjcher d*Aabe,aoc. m*deC.U 3St2 Sa-vary^ puùte lafin, U . iijT 

— ( Henri) litîér. I. . . , 175 Suvonn èn^ , éy. Je Bay, I. 3ji 
Bi§aud(Od(>ii)arcli. Je K.. il. . 4 àkudcrj ( Georges de}l. , 3ao 
Robert le i7ia^m//yu«', duc de • — ( Magdelcinc ) l. , . 36^ 

NormADdie. U . . . . a Sédition en Basse* Morraanû. I. 14» 

; Co^rtc-bcusc, d. deNJ. 101 Ségrais . né à Caen. 1. . . ao3 

* — lU, ct«. d*Alcnçon. 11. . i44 Séguier à Rouen. !,<) à Kay. Jl. j^q. 

Roberval enrôle des pri5«nn. 1. 107 Séminaire de Bayeux. 1, . adGi 

Habtchon de la Guerinière. U. 5 Sepinanvi Ue ( te b*> ) t . .435 

BobilUrd d'Atri^ny , liist. 1. 279 SerJoo. U. 14S, 2-6, 386 

Rocbecboujrt , év. de Ray. 11. 4^* Servien , év, de B 13 eux. 1, ^q. 

^ Mortemarf. L . , . 53 Serfin , jurisconjul(e 1. . . 36i 

Rocbois (Matbiidf) aclrice. 11. 3o3 Sévigné ( M»**, de } à Caen. 1. 3oi*. 

Bofcr.arcb. de Rouen , eiiMite Stége de Rouen. Un curé l|ie 

pape ( Cl.'ment VI). 11. . 357 seul 17 assiég. l. . 

— ( (le VaihubcTt ) il. . Sf.o Signard. sénécbal. 1. 
lioban(le cb'. de)décapité. II. ^41 — (Enguer,)é?, d'Auxerre, 1, mj'î 
Bolloa»cbeFdes ^'orra• l. . . 4^^ ( Jjc.de )év, de Sécï. 1, 345 
Romain (St.) arch. de Ronéo. Simon de Tbouars tué, , H, laft' 
Konié (Kicolas de^ I. , .26 ( Ricbard ) Orientai,!, 254 
Ronrîirrolles(cb. dejl. , . fiS Société d*ngr, de Routn 1^ ».ao5 

— ( Claude J aoa — de Caen, ajjO.^U, , , 58 

" I, de Ni 
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— (Micbel) 1 
Pierre ) l. . * , 

•i- ( Gukllauiiie) Il . . ^ 
Roqnet. Belle action. II. . 
Rotrou , arch. de Houcn U. ,112 
Bots de U M.tdpkine I. • . 4^4 
Bou( Uc(GiiiH ) cel.cbira. 11. 7Ç 

— (Hilain ) .'^nn frère. L. , 0^5 
Boucn pris (l as. Il . i85 237. a7^ 
Boiuseh Baoul)arcb. deR. U- a^*^ 
Boutes d-par. de lnM« 1* . 
Bonul ( Jean ) ]>oète .11. . 

de Méda-vy , arcb de R. 
^( ix>uise ) 3i>' d Aime. 11. i33 
Bue Guilj. UrConq à Caen, 1. 
BttUecourt à Jemojr, 1. . « 

Buppirrrc, 11. ..... 

Byantz ( Gilles dw ) \, . , 

( Deni.s de ; i. . . 

chan. de Rouen, 1, • . 
Saint Cvrtmont, 11. . . • 
St. -Martin ( l'ahhé de ) II. . 
St Michel [ ordre île ; 1 qo. U . 
Saint Pierre ( l ab. de ) i. . a«« 



— des antiq, de^Nôrm , J, , 7 1 
* Linnéenne de fform, 1, 

.irn3(.nir|, du Cali. 1, 63* 

— (le .Sl,-l 6 11, , , , , 33a, 

— d uiis, mut, il, , , , , 248 

— d*4j«, maritime. 11, , , u8 
CdcilieoDC de Nor, il, , 33 1 

Seeurs de prorid, de Bay, 11, av^j 
Sorciers brûl s à Liiieux, 11, u j 
Sorelh , gén, des Carmes, 11, 5^ 
Staal ( lu baronne de j 1, , 3i,5 
lia Statue de L, XIV à Caen^ 1, a8o 

— troiivt'M' ï Lillcl onne, I, '3(^^\ 

— (le Valhubert, à Avr, il, lU^ 
Sydncy-Smiili (le Commodore} 

pris piès le Hâvre 1, , , 361 
Synodeà Coiî s, N, l, ^ » 44<> 

— à Coufaiices, 1, , ^ , 121 
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i AiiDiir ^ J, Cb. ) à Layeux, il, 77- 
Tasfîn ( dom ) 11,* , * , , , 
Tcllitr (Miebcl ) jésuite conf, 
de L, XIV, 11, , . , , 129 
— ( Jean ) jésuite , bommc 
bienfaisant, 11, 



mt Pierre ?^ 1 ao. ae ; i. . an« nieniaisant, 11, , , , , 17a 

— Simon-Cou rleroerl. a^Q 3:9 Temple de Condé, 1, i45, H, toS 
Salle de spect. (i .McnçOfti. 3âi d'Alençon , 11. , , , 2:'(> 

— An HâYre, 1, H^. . . 85 Templiers arrêtés, U, , , a3a 
SemidaBcaj , pendu. 1*. . . a(}3 Ternsse, 1, 3i9 
Sanadon*, sav. iéinite. U. . 3^9 Tësart , év, de Bayeax, 11, , aSt 
Sansnin , Mi*, de Livry. 1. . 33 1 li Fre de la lUoniag à R, il, ^oi^ 
Saulx-TaYannes, arcb de R i nyî 1 héopbilantropes , iùiil- 11, 34S 
SauMol ( éT. de ) 11. • ai 5 Tbéo» ( C«th. ) iliuœintc, U, i^ê^ 
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;t^..IouIoi(m.-, Je} I. , , 45u 

ilirri} , viril!, a Cucn, 1, l^j 
'J'iurcl de [>o<:>inuut, 11, , , JUij 
Tliiruuji cic CmsBC, Ij , , !h;o 
TLomas , Ct«, du Perche, 1, ^33 
Tluvi! ne ( l'.iMrlcî ) iiTt, 1,3^1 
TiiOurct(J. Oudi,) cél, avt^l, af-y 

— ( MiCh-Aui;. ) iiiéd, I, ,4'-^ 
Tliouronde , g» oisi", ï, ^ , 8 j 
Xiilv ( Ui.de ) li. , , , ai4 

— ( Cil, (tfcj lie iiuru, I, g 5^ 
(Jc«iu di j licLhaiiiLoy , 11, a'u 

Tincuctray aU, parlca cho, 1# 9t5 
Tombeaux à Cochcrcl, 11, , 

— (le pierre à S.-Vigor, 1, loi 
Touciict (Jacob de) 1» ^oS il, 

An (oîne )tnté d'HerouT » 
prés Caen, 11, , , , ,119 
Tour de Tftiorl, de ilayeux, I, iid 
TuunncDte ( César ) 1, , , 5a 
Tournobu , y», de Janvillej 1, 

^ (GntllciMtt* de), 1, , 3o6 
Touruicres , peintre dist, 1, , 35i 
Tourvîllo, !, , , , -, -aSn -iVJ 
l ouâiiiaint (la) létëe à Sc«ï, 11, -joG 
, TousUin de tfilljr. 1, , , ,^59 

— du Manoir, 1« ^ , ^ 70 
— > d« Riclicboarg, 1, « , 253 

— ( dora) II, , , , , , iSi 
TouMuiB , 114 itnâ, 11, f , i58 
Trappe ( la). Il, , , , , i5i 
Travaux du port di.'Cacn, 1. ^80 
TrCLMirL, r rtct, de i'uuiv, J, '« o 
Trigun, lii!>tonen. 1. • • .116 
Trcmbé de vent IL > . • «- 14^ 
Tttbœuf ( baron de ) t > * s9a 
Turgot . président U , , , af)6 

— Lv, de Sera, 11, , , , 379 

— (Le Mi*,) brig, des ar, 11, 3g8 
l^nrjiclrc cel, prof, 1, , » > 3b8 
Turpin cv, cI'Lvreux, 11, , , 5o 

— (>lcnri), historien^ 11, lâii 



Turpin dtî ndljunjy, 1, , , 2î?2 
Univtrrsilé de ('.u n, 1, 11, fk^ 
L ni^ttiitus {^iiulic ) Jl, , , j'iô 
V ALLÉS, proftSMur, H, , . , jotf 
Valmont de HMiiare, il. , , J90 
Valois l^^ . rre de] ci*, d'AI, U, i^y 
-«(ho.é de) «tue d'Al, Ji, , 'Ab(i 
VangeoDs, poète lalai, 1, , 38 
Vuri^non , cci. iiMlli. Il, , , 3«)3 
X^lrJll, (l'i, i wt..u, ■ Iioucn, I, 3^7 
V.t.Hsy , i.ci fcd il. , , , 
Va."stcl , savaut luau.cni, l, , 3>3i 
Vaulcgeard ( A^seLn de ) l, , 55 

^ — (doiri ), 1, , , , , , 53o 
V^ulljcr ( Âlp! or<r- }. M* , , 
V'tfuquclin di'i iv»i.,iix, l, , itji^ 
*—( K.c, ), rél, chimiste, 11, 3 19 
Vauticr ( G, Url. i n ) , nëg, I, 1 28 
Vendeuvrc(lc cl',), M,deC,!, S 5 
Vcot impétueux à Kou^ n, 1, i6J 
— à Caen, l, , . , 190 
Vêpres Sicil, niass. des oomi, 1 a 1 5 
Veroeuil pris yi^r la ligue, 1^ a65 

— pris yu\ Anglais, 11, , 
Vcriol ( TabDéile) lk*:>t, l, , 
Vicaire, c* de St-C, à Cacn« 1, 944 
Vico-d'Asir , oéi.iacd, t, p > 4'4 
Viallard Bo'smart n, 1, , ,4* 
Vigor (Sim jarcli. der>iarb, 11, 290 
Sav, niag, 1, , , .124 
Viiiiar, pair de tr il, , , , ^og 
Vipart , mi', de SiUv, II, , âal , 
Vire pris jiar Bcuri V, 1, 
ViUl (St. ). 11. , » , , , i65 
Voi.sin , hydrographe. II, , 338 
Vrcgcou , &av. phjs, i, , , 297 
YTes de Bellême. 1, , , , lôi 
YvdAt (prêt, ro»%)l, , , i5u 
Wheateroft^ astronéiiie, 11, . 108 
WillianiM>n (Thomas ). H, , ^OQ 
AVimpflTen ( le baroû <î< ), 1. , i3i 
Zauou CasiigiiODe^cv.^eB, 11^ i5i 
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TOUE II. 


* 



P. 4, lig. 6 , Ville , il jui , sont reii?«r««s. 
P« 8 , l'ig. 8 , Landact , lisez Landau. 
P. 57 , îig. 18 , tottt ♦ lise» tous. 

p. 99 , lig. 8, Jeu bas, après Louis XI, mettez un point 

exclamatif. 
P. i65, lîg. 31 , Tiàurce , lisez Tibullc.^ 
P. 189, lig. 9 , Demostbèoe , lisez Demostbenes. 
P. 56i , lijj,. 17 , Yt*. d'Amidiamp , lisez d'Âutichamp. 
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